


L’attentat contre M. Ronald Reagan! Accalmie en Pologne 


• L’état de santé 

L'histoire 
et ses accidents 


pans on pays où n’importe 
wn pent acheter sans aucune 
formalité l’arme à feu de son 
choix et où le paissant lobby 
çuS ■ veille snr ce commerce 
florissant en appelle directe- 
ment, snr nu fond de tableaa 
de violence et d'insécurité, 
aux fous de la gâchette, Q 
n’est pas étonnant que rhïs- 
toire soit à la merci d’acci- 
dents dn type de celai auquel 
M. Reagan vient d’échapper. 

Sans doute l’attentat 
gnette-t-0 tons les hommes 
d’Etat, indépendamment des 
régimes et des mœurs. 
M. Brejnev loi-même, dans 
sa Rassie si policée, a été 
victime d’nne tentative man- 
quée, tout comme son prédé- 
cesseur Khrouchtchev en 1962. 
En France, la compréhension 
émue immédiatement mani- 
festée par M. Giscard d’Es- 
taing. lorsqu’il a appris 
devant les téléspectateurs . 
l’attentat de Washington, 
montre bien que cette préoc- i 
cnpation n’est jamais complè- 
tement absente de l'esprit 
d'un président de la Répu- 
blique. Après tout. le général 
de Gaulle échappa lu! -même 
à plusieurs attentats. 

Il reste que les attentats de 
ce genre en France, depuis la 
guerre en tout' cas, ont été 
le fait de fanatiques organisés 
qui avaient au moins ponr'eàx 
l’apparence d'un dessein poli- 
tique (faire obstacle à l'Indé- 
pendance de r Algérie dans le 
cas du fondateur de la V° Ré- 
publique). alors que f Amé- 
rique semble constamment 
prête à basculer dans l’irra- 
tionnel, la belle mécanique 
des déplacements présiden- 
tiels Tassant place subitement 
à une pagaille d’autant plus 
inquiétante qu’elle est scru- 
puleusement télévisée. 

Le seul fait d’être le diri- 
geant suprême de la plus 
puissante nation de a Terre 
attire les déséquilibrés. Lorsque 
ceux-d poncent l’inconscience 
jusqu’à accepter de se taire 
capturer sur place- après leur 
geste, les services dits 
a serre ts » u'on' pas de parade 
efficace. 

L'attentat de Washington 
rappelle la fragilité des insti- 
tutions humaines- mais aussi, 
dans ce cas précis, celle d’un 
president dont on finissait 
par oublier qu’il a soixante- 
dix ans. Sans doute, M. Rea- 
gan va-t-il voir consolider 
son image morale dans ’** 
public, ce qui facilitera ses 
relations avec la presse et «e 
Congrès à un moment crneial 
pour la bonne execution de 
son programme économique. 
Mais I un peut se demander «d 
ses capacités physiques ne 
seront pas affectées par une 
blessure qui va l'obliger à izn 
séjour de deux semaines à 
mfipltal et- & une convales- 
cence de- durée encore Indé- 
terminée.' Déjà connu comme 
rhoriune « de 9 à 5 » e n fo nc- 
tlon de ses heures de présence 
au bureau, devra-t-ïl réduire 
encore son horaire de travail ?. 

La question n’es* pas vaine 
Alo~s que les diverse? équipes 
ministérielles se mettent en 
place avec une lenteur plus 
grande que de coutume, ee 
qnî encourage les rivalité* 
autour des positions rta- 
Cnence — on l’a vu encore 
lundi avec de nouvelles 
fausses manœuvres du géné- 
ra] Bai g, — Tautorité du 
président est plus qœ Ja m ais 
nécessaire. 


iiimciyi. iiuüdiu n eayaii /uxaimiG en roiuyiw Énergie 

dw président est jugé satisfaisant Solidarifé s'apprête à ratifier 
• L’agresseur serait un déséquilibré l'accord conclu par M. Walesa paraît être — avec remploi 

• ... I 1/ I I — run dBS thèmes essentiels 

anefen militant d un groupe néo-nazi en annulant [ordre de grève de u e VnUZe «**^1 

rien. U y a sept ans, le très 
tort renchérissement du 


M. Ronald Reagan était, ce mardi 31 mars, flanc 


succédé d dix tours de tension 


jugé satisfaisant par ses médecins après l’attentat qui a failli lui I Pologne. Le mot d’ordre de grève générale pour ce mardi 31 mars a pétrole aurait déjà dû susciter 

coûter la vie lundi soir à Washington, et au cours duquel son I 8(6 suspendu pat M Walesa dès lundi après ses entretiens avec le mieux que les réponses éva- 


coûter la vie lundi soir à Washington, et au cours duquel son 6(6 survendu par M Walesa dès lundi après ses entretiens avec le 
secrétaire de presse, M. Brady, a été très grièvement blessé. Un vice-premier ministre, M. Rakowskt L'accord, considéré comme 
policier de la capitale fédérale, *fnpf qu’on membre des services «satisfaisant à 70 % n par le président de Solidarité, devrait être 
de sécurité présidentiels ont été également atteints. Un porte- ratifié ce mardi à Gdansk par la commission nationale, seule haîn- 
parole de l’hôpital où se trouve le président a indiqué que dtée à annuler l'ordre de grève. 

— s — :11 — — — « <-!->= * Dans le monde occidental, la crainte d'une répression interne on 


celui-ci s’était réveillé vers six heures du matin tmidi heure de 


mieux que les réponses éva- 
sives des deux candidats 
restés en lice au second tour. 
Mais mis an position de , 
faiblesse sur remploi, le I 
candidat-président et son Darti \ 


Paris!, était capable de parler, et se remettait de son opération. A ' vne invasion soviétique persiste. Des consultations téléphoniques estiment actuellement Jet» 


On lui a extrait lundi soir arie baUe qui avàit pénétré proton- ont eu lieu lundi à ce sujet entre MM Giscard et Schmidt, ainsi politique énergétique supé- 

dément dont; son poumon gauche. qu'entre le cher du gouvernement ouest-allemand et M Reagan rieure à celle du P.S. Ils en 

L'anteor de l'attentat, John ffinckley est âgé de vingt- L'aide à la Pologne est au centre des entretiens à Paris de louent donc. Cela ne lustltie 

cinq ans et a des antécédents psychiatriques. D a appartenu un M. Jagielskt, vice-premier ministre, reçu ce mardi matin parte. Giscard pas routes les animations. \ 

moment an parti national socialiste américain, un groupuscule d'Estatng Le président de la République a précisé lundi soir que M Qjscgrd cTEstalng n’a 
néo-nazi, qu’il a quitté en 1979. l’assistance de la France en 1981 serait sensiblement la même que pas . décid é . le programme 

Dès l’annonce de la tentative d’assassinat, le secrétaire l'année dernière, de l’ordre de 4 milliards de francs. nucléaire. Des dlx-sept rôae- 

d’Etat, M. Alexander Haig. en l’absence du vice président, r>_ t rnrrpenonHnnt teura à 9au P'éssurisée 

M. George Bush, s’est déclaré - chargé • des affaires do pays. Ue norre correspondant (P.W.R.) entrés en activité 

M. Bush est rentré précipitamment dn Texas, mais M Reagan Varsovie. — a Suspendu » seu- a venir vêtu an règlement des depuis 1977, quinze avalent 

n'a pas été officiellement proclamé « absent du pouvoir ». lement en principe, le mot d’ordre conflits créés par la question du été engagés sous la prési- 

Le président est seulement - temporairement empêché • et de grève générée UUirèûêe lancé et les pourvûtes pence de Georges Pompidou. 

M. Bush coordonne l'activité gouvernementale en attendant son S cStqîira rtS opposants président peut Inn- 

rétablissement. lentes que lui font * nombres ^ d e ces Q Oréssmt Hmulement se 

.a ■ f-, r T SP ? n f aW ^ S d ’L syndjc ^ t - racoord points' le gouvernement* 6 *5î *£^*££1^ m ™ÎJ 


M. Giscard cTEstalng n'a 
pas - décidé » le programma 
nucléaire. Des dlx-sept réac- 
teurs à eau préssurisée 
(P.W.R.) entrés en activité 
depuis 1977, quinze avaient 


Uu < remake » maudit i™? “5 srec !s, gam £L SütiT de“taK“dam ' 5 S dÉc,si ° ns . ° nses 

nemont devait, en effet, être aucune concession concrets au d’autres et lancé le surgéné- 

larruicc mil ou- “ n“™ ai , » syndicat. C est iâ une victoire de releur Suaer-Phènlx. 

par JACQUES AMALRIC Gdansk, par La commission na- ^ Jaruzelski et Eanla. Elle iw s...*.... e.. ... 

tinnale de Solidarité, réunie aux dr^it^^etm dawuïS lui- L indépendance du nu- 
SI M. Reagan, comme on le pense, dtx-tiait ans. le 22 novembre 1963 chantiers navals . quétnde des alliés de la Pologne . a/re esî ’ elle aussi, quoi 

se rétablit vite, la tentative d’assas- • très exactement L’assassinat de Considéré comme « satisfaisant et d’échapper au reproche de on . en dise, loin d’être 

slnaL dont H vient d’ôtre victime, a John Fitzgerald Kennedy, vite suivi a 70%% par M. Walesa, cet faiblesse que n'aurait pas man- assurée : la France importe 

des chances d’être rapidement par l'élimination de son meurtrier, accord constitue une victoire que de leur faire l’aile oonser- plus de 5 000 tonnes d'uranium 

oubliée en Europe II en ira ditfôrem- reste aujourd'hui encore une date morale certaine pour le syndicat vatrice de la direction, dans le nature I par an — de 6000 à 

ment aux Etats-Unis, où les coups funeste dans la conscience collective dans l'affaire de Bydgoszcz. « Le cas contraire. 7 000 tonnes en 1990 - et 


par JACQUES AMALRIC Gdansk, par la c- 

tic» ale de Solidar 

SI M. Reagan, comme on le pense, dix-hait ans, le 22 novembre 1963 chantiers navals. 


nnmhrpnT ... .. qu’à présent simoiement se 

Æ Jg* ^ySSent*^ 'urgnur*™,, mené é dten 
Srdé te iJre duos rimmedS les dénis, uns nneee per 

effet, être aucune concession concrète au d autres et lencê le surgéné- 

mars à syndicat. C est là une victoire de râleur Super-Phénix. 

îisslon na- iwtm Jaruzelskt et fZania Elle l 'mRénanHanra 
réunie aux devrait permettre d’apaiser l’in- clêa^esf elle auSi quoi 

. quétnde des alliés de la Pologne J’®®"* f ’ , ' f îl ‘wïl 


.. naturel par an — de 6000 à 

meut aux Etats-Unis, où las coups funeste dam la consolant» collective 110 By fe° saa ~ *14 “* dantmln. 7 000 tonnes en 1<m - et 

de feu de Connecticut Avenue ont américsInB : 6 tort eu à raison, pou ffiî“5ïf l pï5ta,lïï°^£‘ ° ne «eealmie devrait donc suc- malgré la mise en service de 

réveillé de vieux démons Cas importe. Il msrque le Un d'un rave SiS-iff. céder ê ara dis jouis de tms rue, ne tfenncé/seemenf du 

Images flooue d'un homme tUuttant. Le début d'un ceuchemet aussi, qui. sentants àTsohdnnté dn Sk’sSto ÎSe* rteS^détenl? rncasbn e//e dêoend enenre 

d’agents des sendees secrets se à travers Is lungle vietnamienne, les rruionot a cmntttuë une netSrni deux cboæs^nome d^boraoue Etats-Unis et 

niant famio au point sur le cdmi- ghettos noirs en révolte suicidaire, en contradiction avec le prtnctpe j- révoit/wL' la ha>> du nartt* — TU.R.S.S. pou/ Is fouml- 

nel, de puissantes voitures- démarrant 'es turpitude** de Richard Nh;cn — m™pTà .rio irèènnni — secon j front politique que les ivre duramum entsChl. 

m» trombe, de corps abandonnés bal- empêtré dan 5 les bandes magné- conservateur du parti ont réussi L'Hexagone , enfin, n'est pas 

gnant dans le sang répandu, défi- tiques du scandale du Watergate. pa I_ moyens manques. » à ouvrir oar leur attitude dans ce - champion - des êcono- 
latent tilt» sol,, sur les écrans de devait oour beaucoup d'Américains se SÆ ÜHÏÏL de Byd^isscz - soit mias dénergm annoncé 

t6 *™Mk0 comme un mauvaiB terminer en novembre damier avec les^SS- CanflliSéE avantageusement par ,e gou- 

. remake», mettant à vif des souve- , «éjection de M. Reagan. sabJes des violences et que des BERNARD GUETTA. vernement. Si Ton prend le 

nirs maudits. progrès marquants devraient seul cri/ère incontestable — 

C’était â Dallas, il y a presque f Lire la suite page 3J être faJts dans les deux semaines (Lire ta mite oage 6.} les investissements dé cono- 


. remake mettant à vit des souve- rÈlea!on u Reagan. sables des vlolenëés a gûe~ièn BERNARD GUETTA. vernement. St ron prend le 

nirs maudits. progrès marquants devraient seul critère incontestable — 

C’était â Dallas, il y a presque (Lire la suite page 3J être faJts dans les deux semaines rLire La mite oage 6.} les Investissements décono- 

___ mie P 8 ' fonne d'énergie 
. consommée — on s'aperçoit 

L-éLECTION PRÉSIDENTIELLE g£ IZVuTTeliTdTl 

France, celui de r Allemagne 

§ _ _ _ f _ fédérale trois lois plus grand _ 

Le candidat du Kremlin ? L enjeu réel 

• part du pétrole dans Taporo- 

par ANDRÉ FONTAINE par EDMOND MAIRE (*) nsionnemeni énergétigue a 

décru de plus de 10 °/o, et 

M. Giscard d’Estaing est-il - le point parue le lendemain dans nos Libéralisme ou collectivisme l Les pouvoirs en place savent de que la croissance de la 

candidat du Kremlin -? Il a lui- colonnes, d’où n ressortait claire- La majorité des citoyens va-t-èUe quels atouts cette situation les consommation d énergie a ôté 

meme lait état mardi à - Cartes su» ment qu’il y avait au confusion entre ae laisser méduser une lois de crédite D leur suffit d’être tmroo- nettement ralentie, tandis que 
tabli • de l’existence d’une luxueuse le commentaire de notre correspon- pins par la fausse alternative bües pour tranqutlitser les apeurés le parti socialiste continuait 

brochure abondamment diffusée ces dant et celui de l’organe central du qu’on lui présente ? Le conserva- ou bien de tonner contre les de se débattre dans tes 


L'ELECTION PRESIDENTIELLE 


Le candidat du Kremlin ? 


par ANDRÉ FONTAINE 


L'enjeu réel 

par EDMOND MAIRE (*) 


M. Giscard d’Estaing est-ii - le point parue le lendemain dans nos Libéralisme ou collectivisme I Les pouvoirs en place savent de que la croissance ae la 

candidat du Kremlin -? Il a lui- colonnes, d’où n ressortait claire- La majorité des citoyens va-t-eUe quels atouts cette situation les consommation dénergle a été 

meme ta if état mardi à - Cartes sur ment qu’il y avait au confusion entre ae laisser méduser ane lois de crédite n leur suffit d’être tmroo- nettement ralentie, tandis que 

tabla • de l’existence d’una luxueuse le commentaire de notre correspon- pins par la fausse alternative bües pour tranqutlitser les apeurés le parti socialiste continuait 

brochure abpndammem diffusés ces dant et celui de l’organe central du qu’on lui présente ? Le conserva- ou bien de tonner contre les de se débattre dans les 

Jours-ci qui 1e prétend. Nulle lndlca- P.C.U.S. : on n a pas encore imaginé rtsme social sera-t-U longtemps récalcitrants pour donner 11m- contradictions de nombreux 

t»o.. d’origine, sinon un discret - pm- le signe typographique permettani da encore te prix à payer pour exor- pression de dominer la situation. militants anti-nucléaires. H est 

tad in Belglum - qui ne suffit évidem- distinguer les guillemets d’ironie de clsar le spectre d’an Etat oom- Et puisqu’il leur fan: bien pré- difficile de cmne a^ia forte 


ment pas à prouver qu’elle ait bien 
été Imprimée en Belgique. En cou- 
verture. un profil soucieux du pré- 


teux qui détachent une citation. 
L’Intention de nuire, dans 


demeurant, senter des réponses à la crise. relance de Tact'rvlfé écono- 


^den. de te République sur fond de • ÏÏ s'ïf passait ÜL 


; d’ordre unique et \ delà consommation dénergle. 


chars soviétiques déniant dans Mos- * c ' toy ® n °f! ,tJjdat " " 0 * ponsabllité du marasme actuel ? dérisoire retentit d’un bout à Et les socialistes peuvent-ils 

I pour quelque anniversaire de la [f u,e de dénoncef la , 8Dttis ? Présenter le libéralisme — y l’autre de l’bonzon : « a droite. raisonnablement annoncer, 

Diution ^diJctobre. En deuxième bassesse de cet - outrage a rintet compris dans sa version musclée toute t % Finis les velléités réfor- comme Us Font fait en février. 

* te réaction du m™ du Agença des Français -. Aussi b.en gaXfUitie ^ tclfll _ matrices, les états d’àme sur les WM termineront les chan- 


qdtts termineront les c han- 


'uonde du temere taisant état du M. Oeniae aralM eu b^e leu raus. ^ ^ ^ Douvelles aspirations de la pope- f/ers nucléaires un coura. pou, 

. cnn g**.,»™, eoal*. du »u- S - ~ XénTmZ ?e ZncZ 


tennet aux yeux de I. te uvua U» b aaueoup plus net de l'Union 

auteurs courageusement anonymes -oyjAfjQug 
de ce pamphlet se gardent, bien q 

entendu, de faire ôtai de la mise au (Lire la suite page 11 J 


GISELA PANKOW 


l Partout les peuples prennent 'Lire la suite page 13J général au prétexte que les 

peur. Chacun sent la terre frémir sectaire générai de iaCJJ3.T. élus locaux y sont hostiles? 

sous ses p£Lx Mutations techno- 
logiques. bouleversements de 

< L’AMOUR DE L’ AMOUR» AU ROND-POINT 

, itère, tensions Est-Ouest, nouvelle — ' ' 

poussée des Impérialismes, recal 
1 des libertés, impasse des relations f 

Nord-Sud, exaspération des peu- M^JéJe/ 

pies du tiers-monde plongés dans mr 

la faim et le militarisme : partout • W W. 

! l’angoisse du lendemain et l'insé- nnrm.i lf>.R nvnroa 


AU JOUR LE JOUR 


schizoohrè] 



La fête 

parmi les arbres 

Voici donc Madeleine Renaud et l’Amour de V Amoar, œuvre qu’il 
Jean -Louis Barrauit redevenus les a préparée lui- même, assemblage 
pilotes, les hôtes d’un théâtre, de fragmente d’Apulée, de La 
flona on jardin. Ils ne risquent Fontaine et da tandem Corneille- 
pas que nous leur disions, comme Molière, sur la légende de Psyché. 
Dam Juan au Pauvre, «quelle Cette légende de Psyché, telle 
èst votre occupctwn. parmt ces qu’Apolée la raconte dans les 
arbres? , [Aor Milite J-un à iv i VI de ses ISttamar- 

l eatre, leur (Idélité an thêitre et vhoKS rH;i run des éents les 
sa public, sont au meraellleijx g e n iaua. les plus inépuisables, 
exemple Depuis combien Je poésie unirarseUe. L'un de 
temps Madeleine Renaud trans- ^ miraculeux, 

met-elle le parole et la roli . des “ SbfeuTlîSuei: trahir. Z 
poetes avec la plus grande purete? que h,. - s leurs allen cee, des ln6- 
Ûepuis combien .de temp s Jean- tinote bnrt6 MlverS els. et des tré- 
Louis Barrauit découvre-t-ü dg „„ de l'ime. Texte-mystère, dont 
Uee nouvelles av« une actée ^ sa u»agene n'est pac exclue, et 
fureur ? Nul ne je eait, lie sont la d(mt duuension spirituelle 
jeunesse du cœur, la Isiuwee i de unpltque que l’auteur n'ait pas 
lespnL ai chaque saison ils’ajeu- el / M été eomme ua 
masent, comme oes arbres qui, médium traversé par des tezendes 
’ï&rï?^ ffîSite des terres et d4 âges 

à leur théâtre, sous tes soleils éloignés les uns des antres, 
comme sous les pluies. 


(lire la suite page Î7J 
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ESPAGNE 


L’échec du coup d’Êtat 
du 23 février n’a 
pas dissipé, loin de là, 

les menaces qui pèsent ^ - * — .. - wi(9 - - 

sur la Jeune démocratie T ou de dramatiser les êvéne- peznent Industriel de caractère démocratie constitutionnelle, JU/ain uu combiner caüa énergie avec 2a 

espagnole. Nous avons A ments du 23 février. Us sont européen. Tout indique, en dépit l'Espagne ne semble pas ®*“ î0r ® jg» justifications et louanges dans dence nécessaire. La classe po®. 

donné la parole là avec leur aspect cm et leur d'une violence terroriste à double remise du choc. La peur a une |# ^ d . extf€me dr0 ite de l'acte que est consciente de sa faibl*» 

à deux ieunes * indignité. Le coup aurait pu aller sens mais aux buts ldentiqu^ nouvelle ten&hva * criminel des rebelles. Qui sont qua ; et craint d'en appeler à Tappu; * 

a oeux ] unes jusqu’à ees ultimes conséquences, que l’immense majorité de notre appréhensions des couches mt^mnes dQ « patriotes qui n’ont tue j a population et de ropinion pubs. 

Felipe Gonzalez, C’est-à-dire que nous aurions pa peuple veut vivre en liberté et de t'armée qui craignait que personne -, de « braves - ou ds que. La droits traditionnelle, qui 4 

qui s’emploie avant tout perdre la démocratie espagnole, qu’il a tout pour y parvenir. répression contra le soulèvement ne ^ héms „ . toutB une campagne or- largement collaboré avec le te- 

à désamorcer les libertés civiques et une grande Et pourtant un coup d’Etat a so limite pas gtrlctemem aux pe- chestré0 à | a fols de faire quisme et qui remplit aujourd'hui te 

W mpminkmpc partie de l'effort collectif de 90 % eu lieu les 23 et 34 février. Aucun, sonnes directement . a ppef à [ a solidarité de ta majorité rangs du parti gouvernemental. 

- , . . -»■ des Espagnols pour coexister dans je le répète, aucun des grands pro- partis politiques, après J®® des militaires non compromis et de avec opportunisme de profiter cfe 

qui rendraient possible le d’une tolérance et d’une blêmes de l’Espagne d’aujourd'hui manifestations du vendredi 37 m- , vanjser coplnlon publique en dé- r effet psychologique du coup ffEat 

une autre tentative modération que nous n’avions ne trouverait de éponse positive vrier. en sort revenus a leur «j s- fena0 deS rebelles. pour faire pression dans le débat sw 

de putsch; Jamais connues et que le monde sous im régime dictatorial Tons ane de démobilisation popu 8 ' action ônernlqUB de la loi du divorce et dans celui consa- 

Juan Luis Gebrian, tJ * e °“ P ^ XJSSSS a flS STi SUS ÎTiS ÏE répJesTn Uü fm pXnt du crû aux problèmes économiques, 

qrn- montre que le maintien poUtlquas SSS’ïïîX." ËSÆa 1 de « ool«id«s. - » çeap d'E bi. n-^ paa .^a. ^ Es, 

de la monarchie espagnols Le coup pent devenir une résilié ont° retu’Tordre' de doute. essaieront 'de répéter leur saocPe rr'a ni la ronce oî la ta», 

parlementaire interesse tatas drsent je, «nunore à loo- œmm5 nous 1Mons m clairement “*L „ .jTortualons so- prouesse. A moins que l'évolution c:té suffisantes peur s'opposer à im 

premier chef l’ensemble <*> oÔtSt 0 ^ pendant tonte une tourne nuit , , d'annuler la grève e! da politique du pays ne leur paraisse mouvement général de réaction mené 

rEurope occidentale. SuSs pSSSSTpaa de honte ^ . ^Ipuime crartra ^^“"nsïn 8 |es négocia- itisfeiésnte e. Snloma ;* taure cri- P» j. parti au p ores* at s' mpama 


Des mécanismes à désamorcer 

par FELIPE GONZALEZ .1*) 


La peur de l'espérance 


1 INQ semaines après l’échec 


I L ne sert à rien de minimiser lars. C’est le signe d’un dérelop- I du coup d’Etat *?. -n- 

ou de dramatiser les êvéne- panent Industrie] de caractère démocratie constitutionnelle, 

ments du 23 février. Us sont européen. Tout indique, en dépit l'Espagne ne semble pas encore 

là avec leur aspect cru et leur d'une violence terroriste à double remise du choc. La peur d une 

indignité. Le coup aurait pu aller sens mais aux buts Identiques, nouvelle tentative s’ajoute aux 

jusqu’à ees ultimes conséquences, que l’immense majorité de notre appréhensions des rauches moyennes 


d Etel ^S^«nL a JUAN-LU IS CEBRIAN i°) culîé pour le gouvernement est an 

constitutionnelle. combiner «rte énergie avec 2a pn» 


C’est-à-dire que nous aurions pu peuple veut vivre en liberté et de I arniee qui craign ent q ue la reQnne de « braves - 

perdre la démocratie espagnole, qu'il a tout pour y parvenir. répression contra le soulèvement ne _ . tolrtB una 

les libertés civiques et une grande Et pourtant on coup d’Etat a se llmïtB pas strictement aux pe- ch0Stré0 tentB à fa fols 


Et à deux anciens 
combattants 
de la Ripublique : 
Jacques Torrent rappelle 
la tradition des « golpe », 
qui se sont toujours 
heurtés à la résistance 
populaire, mais 
Juan Garcia Duran doute 
que cette résistance 
soit aujourd’hui 
ce qu’elle lut jadis. 


Nous m Mnmœ pourtimt PM ^ ^ iniatoiie de notre 
une , république bananière i m «.ruuns. trie mlno- 


« reoubliaue bananière s m . _ . 2 bons cowecnvas en court», n 


cours. Nom- tôres personnels, très éloignés des 


npndancp tonte fraîche et our les thè ? ne d ® ux Bspa^esarec p rodU j raïl unQ nouvelle action sero- 

uïïiî 5 i,6ie 4 cb "° Defendre 1 

rt te reSlSeVSÏ gauche^ de droite, ne souhaitent ^ SS Z 

sociétés eteopéennes. S^raenr- ff -£"£*— * *5* U » "SSTJSS^Z Pourtant II est clair que seuls une 

bres manifestent leurs opinions 06 d'apaflnols louioura sensibles au â outrance du régime des 

rian« les urnes avec les mêmes On nous a demandé, à nous souvenir historique de la guerre | ibertéa Bt un châtiment sévère pour 
tendances que la majeure partie politiciens, de foire une autocri- civile le sont plus encore à «lui, (es rnjjUalras traîtres à fa Constitu- 
ai pays du Conseil de l’Europe, tique. Ceux qui n’entendent nea personnel, de la répression fran- Oon permemaIent de restaurer la 


Défendre les libertés 


Pourtant II est clair que seuls i 


moderne aussi complexe que peut 


doute plus à la démocratie ne savent pas quiate. 


personnel, de la répression fran- Ban penT jerrra!en2 de restaurer la Les consignes da 


confiance dans l'avenir et d'assurer populaire aujourd’hui 


ment démontrer que l’Espagne est mentaire — vicHme obligée si 


gauche riem pèchent pas que 


°it a u jour O nui _ touchée par 1a crise et moins qu’une des règles du jeu, cest Ce panorama sg^bie effective- ^ stabilité de te monarchie parte- les partis et tes syndicats de 

se qu elle tut jadis. juste peut-être dans la ré par- l’autocritique et la critique, tou- mgf]t ^ montnr q ue l'Espagne est mentaire — victime obligée si fa gauche riem pèchent pas que se 

titkra des revenus que dans Jours constructive, mais admettre enlrée dans unB expérience de tentative de coup d'Etat se répéta multiplient tes comarts antre Intel- 

d 'autres pays, affiche pourtant 2 'autocritique sous la pression est a démocratie contrôlée - depuis fa après le rôle courageux Joué par le leefueis, leaders démocratiques et 

un revenu par tète de 5 000 dol- d un point de vue démocratique j our dB (a reddition de Tejero au roi Juan Carlos dans la défense da secteurs sociaux influente. Q s'agit 

“ ne tat 01 1er. abte r^Wesse. smw- Congrèi Ainsi Pune des raisons | a démocratie. Nombreux sort ceux d'établir un réseau efficace pour 

tre peuple peut 2°?®^ avancées par le président du gou- qU ( doutent que (a capacité de dénoncer fa tentative de mettre en 

Th J J 3Li quement dœ erreura ^u iqr^ vernement pour refuser fa création mobilisation populaire contre un œuvre cette « démocratie conirfr- 

I lu in-aucl courasre d nier ât, «r» ®« i» s®- c*, P nu miiMra »» !«»<.» i* . « ««<»*« i<m 

I^FU VA 1UV1 tactebblte a^rtefe^yblonte ,bô modéras itnil gu, l'accès dos pora éviter »n triompbe. El ter- La pœsage à h cWeainlté te 

•J. ■ 1 ^ nnp socialistes au pouvoir augmenterait sonne, ô l'exception des putschistes TopposMon démocratique dans (e 

à in pp.n y d aujourd nui a d “ - =>« “»»■“* o-em m * ^ 

** X* ^ ^ jTL fvl „Hp nm to ra *-® BDC,B,e espagnole tout deux camps, n'est disposé à une gnent quV ne soit sanglant} ne serait 

par JUAN GARCIA-DU RAN C) blêmes de l’Espagne. Aujourd’hui; ^ÜÜ un ofaoTef se^SSÏ nOUV0 " e BB-rfl cMto ^ Ce ^ 

la nécessité historique urgente n ,, ota9 . 0 61 *® demande chacun est toutefois convaincu tittitionne! en Espagne ne recevras 

L 'ARMEE sort, en 1830. dans la tes qui ne savent pas, qui ne vau- consiste à désamorcer les méca- 9 | l 2L* JrnLim que ,es difficu,tés objectives aux- Fappsü que de secteurs rmwritairas 

rue eL là, trouve le peuple en lent pas. et que gouverner riinté- nismes de toute nouvelle tentative p quelles devrait faire face un régime c, ** ses ' dominantes^|rt des 

masse qui. faute d’armes, resse pss (Franco l’a bien montré), de coup d’Etat. Mais le risque Pendant ce temps, les rebelles militaire dans l'Espagne d’aujour^ milieux financiers, a une tara» par- 

éfend sa liberté avec ses dents et La seule chose qu’ils veulent Cest historique consisterait aussi & fceu* qui sont en prison et leurs d'hui rendraient l’expérience non fie de la classe moyenne sensible 

es ongles aux cris : ■ Des armes l commander, soumettra. Juguler. Leur æ fa^ une obsession du « gel- complices en liberté) prennent l’ïrt- viable, après le succès initial des à l'Idéologie fasciste et peut-être de 


à la peur d’aujourd’hui 

por JUAN GARCIA-DU RAN (*) 


ï eL là, trouve le peuple en lent pas. et que gouverner n'Inté- nismes de toute nouvelle tentative 1 peut 61101 

isse qui, faute d'armes, resse pas (Franco l’a bien montré), de coup d’Etat. Mais le risque Pendant 


: cris : - Des armes 1 commander, soumettra. Juguler. Leur 


est toujours la j pjsme » et ne pas diriger ITfepa- tlative et adoptent malgré leur échec putschistes. L’impuissance et fa quelques évéquea. En revanche. 3 


et mille Irlandais, en plus des mili- nalre, ni protestataire que le fran- _ _ 

tairas traîtres à leur serment, pour çals. Notre malheur est que nous * supporter et combattra après la 

arriver à le soumettre. n'avons pas su ou nous n’avons pas guerre civile. Les divisions intentes 

iqsi deux cents aardes cl vite occu- P“ faire una grande révolution, corn- - I V ■ »x , | •> antre les militaires eax-m&nes. 

vâtance W JU"Sïi! ~ A quand le quatrième putsch ? 

en d ’ uno ludion capable „ ^ J1B , . . fa rivalité entre les ambitions per- 

ïîï q ü!, P nT^nir ™ d’obliger, une fols pour toutes, les TT N dit : Jamais deux par d octobre 1834. Franco en premier sonnettes, ainsi que des difficultés 

un seul coup de feu. Le peuple la 6 regagner leurs casernes 5303 ^° l9 * JACOUES TORRENT (*) ... . prévisibles à r exté rieur, permettent 

ÏL? îïïfR * et ,es curés leurs églises. Car n’ou- W manque, ne pourrait-on pas JAL^Uth UKKtlN l { I Des militaires et des gardes civils de prévoir que si les possibilités de 

r» ml 4 l'irtTto btlon, pte que ta guerra elvll, te dira : Lraal, tel» sim qute». puis- Mai, 1« rtpublloain. Kiccomterem “« te itoteMU. le 23 fterl.r 19B1. aucS technique tfS^nouraa» 

™ 1936 a été une . sainte cralsadn . b™ las maux et IBS remédss sont dCTan , „ n0m6re . P*J“ P»" combalss la p^ K , sort sra „ dBe , „ m panraiil 

est nartout et l’Esnagne est à la et qU0 I é P ,8CopaI wP«8 n ol. réuni toujours les mêmes. La deuxième insurrection contre ?° nst,tuti . o n afwouvée par le suf- donner naissance à un régime 

“ï," * l'baura du potsob du Partemam. Da la praclamadon da la R4pu- la République eut Heu la nuit (tou- ,ra 9 a umv“MI et par la roi. Cette tcMcl „ provoquerait au contraire 

... „ n’a pas voulu taire de commentaires, bllque 1a 14 avril 1931 eu 83 tévriol Jours le nuil) du 17 au 18 Juillet nDUS 105 Esnapnols amou- ul)e B ltuation Instable, exportâmes 

Le lendemain, co peupla ancore c . e3t seulement quand son échec 1961. en quarante-sept ans. des mill- 1336. - Le souvemement de Madrid ' eux *> 13 liberté avons éprouvé permanente de tensions vers nos 

ttwblant remereie l a^te. non pM élail déjà avéré que les évéques tairas al das gardes civil. onL par apptema» ses tfétadoe par té/épéone w»e anpoisse de juUlet 1936 : on voisins médltenanéens. qui Influerait 

d " 3t o„" “mntement ^den^piK ° m “" da, " n<, 16 «Me l» 1 *- bafoué la parole donnée lorsqu’il appelait le souvemaur civil "entendes pas d'appels à la radio, négativement Steteis sur révo 


A quand le quatrième putsch ? 


les ressorts du pouvoir, 


mord de l'année. pas vou |u taira de c, 

Le lendemain, ce peuple encore c - e3t S0 memert quand 


tremblant remercie 1 armée, non pas était déjà avéré que les évêques taires et des gardes civils ont. par apprenait ses défaites par téléphone ; cettB angoisse de juHlet 1936 : on 
d’avoir pris la défense de fa liberté. onl condamné \p coup. trois fois, bafoué la parole donnée lorsqu’il appelait le gouverneur civil n’antondait pas d’appels à 1a radio, 

mais tout simplement de ne pas jusque-là et ■ pour fa plus grande et le serment au drapeau qui pro- ou le gouverneur militaire loyaliste, ®* S0lri ta roI connaît les contraintes 


s’fitre révoltée. gloire „ üa l'armée, la peuple Bspa- mettait fidélité à la Constitution et c ‘était un officier rebelle qui répon- quil a rencontrées pendant ces six ^ fjalfe ainsi que sur le Jet 

Et nous, pauvres vieux, qui avons gnol suivra avec peur l'humeur au régime. Lors de la première insur- doit par des Insultes et criait : h «ires de silence. dTnfluences en Afrique du Nord, 

eu 1e courage et fa gloire de vivre régnant dans tes casernes, devenues rection contre la République, le 6 oc- - Arrrba Eapafla. > Dana la soirée, . A L quand ta quatrième coup d'Etat 7 ^ tendance troo rôoandue de * 

ces Jours inoubliables de 1836, la caisse de résonance de la bran- tobre 1934, les autonomies de Cala- Radio-Madrid disait que l’insurrection ^ ■*“ entendeur salut I messieurs observateurs «iroo^ns âconsldérr \ 

voyons avec une profonde tristesse qui Mité espagnola logne et du Pays basque n’étaient était presque écrasée partout et les espagnols. néninrtule Ibé. 

comment Franco a réussi à dompter h est malheureux de consister pas reconnues. annonçait les décréta destituant El tant que Catalan, je dois dire „ lo P InL j IL eo- j 

et Insuffler fa panique & nos enfants que le salut de la démocratie dé- Des dizaines de milliers de mill- Franco. Cabanel! as, Ouelpo de Lfano qi ! 0 mon P 3 * 3 nB date pas de ce S «SaSa da l'Amérir I 

«t à nos petits-enfants. Et, pourquoi pende du « diktat « de l’armée, parce tante ou de sympathisants de gauche (fa roi du micro) et Gonzales de t * ue l’histoire de 1a Catalogne S. l 5r, h J ïï»\ nAntim. 1 

pas. pour êbe moi-même, pour me que le charmer de la guerre civile firrent emprisonnés, des usines furent Lara, généraux factieux. 681 iasuo ües conquêtes de Charfe- ^ J r * 

mettre à l'unisson de cette Espagne et quarante ans de tyrannie ont trau- réquisitionnées, car les prisons ne Les syndicats, les partis de eau- ma 9 r,e ’ Barcelone pour capitale. ? .. e .. PaBB . . . 

nouvelle, devrafa-je remercier l'armée matisé le peuple. Et à ce trauma- suffisaient pas pour tous ces hom- che, réclamaient des annes à cor Lô3 aspirations de (a Catalogne à l? ÜTaKon a un „ ^ j "“ÏÏJ! , 

de ne pas m’avoir fusillé alors que tisma ont beaucoup coopéré la 16- mes enchaînés. Les partis de gauche ai à cri aux autorités responsables l’Indépendance prirent une forme Esp 89 n 9 «nwtainounrnui _ 

ses « Kangaroo courts - m'avalent chois des démocraties en 1938 et opposèrent une lutte sans merci en qui f. .atement manquèrent d à plus Précise après 1881 avec fa oons6 d ue n C8S straté giques et / , 

condamné deux fois à mort : l’une fa refus du - monde libre - en 1845 Catalogne et surtout dans les Astu- confiance en leur peuple Ils ne réunion du premier congrès caiala- pol,liques plus hnportantes 0»* _ - 

à La Corogne, pendant fa guerre de rendre 1a liberté à l’Espagne et. ries, en particulier à Oviedo et Mie- croyaient pas eu drame oui alla» nl ®ta. En 1892, les bases de Manrasa ,B3 causées P" ,fts événemer. 

civile, l’autre à Alcala-de-Henares avec elle, la fierté à son peuple res, où les mineure tinrent en respect, coûter 1a vie é un million d’hom- revendiquèrent un' Parlement, une TurquiB - Un nouveau putsc «. 

parce que, sorti de fa prison. Je qui a lutte et souffert tant et plus avec des bâtonnets de dynamite, mes. Par leur comportement oons- monna,e catalane et ('admission des MacWd metbait fin 6 Tesperance de 

continuais à lutter contre le tyrannie pour rien. pendant plus de deux mois, les trou- clent ou inconscient, beaucouo ®® ul8 Catalans aux fonctions oubli- restauration monarchique et ouvrirait 

franquiste V (•) Es-Knrétalra éa comité PSS VOTUeS e " B ™ d9 au d ’ h " T mes polUlques ont porté une q ““- Donl: amour pour notre “™_ pd ?’ dS 

Merci, armée d’avoir - sauvé et aattonat d'alliance de Maroc espagnol pe Terclo), pour la grande part de responsabilité en ne ^rre n'est pas nouveau, il en est de d0> tantalives populaires pour etaour 

dompté- l’Espagne et d’avoir épar- forces démocratiques (1945-1946). plupart des mercenaires marocains, destituant pas les chefs putschistes méme pour les Basques car teur 0118 république constitutionnelle et 

gné à ma mère l’épouvantable Vision — - — histoire est peut-être plus’ vieille nun ,lrtter contre Hnstallation d’un 

de me voir criblé da balles, en 1 la nôtre, et Je les compranda. nous modèl0 néo4ranqulste. 

échange de l’interminable chemin de les comprenons, car l’Euzkarii 0,851 POUfquoI fa sensibilité euro- 
croix qui est devenu, pendant des |>* it I ,a ^ droits de l’homme at 


continuels à lutter contre le tyrannie pour rien. pendant plus de deux mois, tes trou- clent ou inconscient, be* 

franquiste V tfl Es-racrttelra fin caralt» P< * B venuas e " arBdd8 P 3 "’ 8 au é'homrass polUlques ont port 

Merci, armée d’avoir -sauvé el national d’alliance de Maroc espagnol pe Terclo), pour fa grande part de responsabilité 


chercher à dire que son attitude a 
été un geste de «cordura y eere- 

Et ne nous y trompons pas Ce 
n'est pas 1e respect de- fa Consti- 
tution et 1a démocratie qui a empê- 
ché l'armée de marcher, mais le 
spectre de la guerre civile, encore 
si proche, et 1a chance que nous 


affronts que l'armée et Franco 
avalent tait subir à son père et à 
lui-mâme. Quand son professeur et 
ami lui a proposé de se joindre à 


gnol de 1936, a dit NON I 
Jusqu’à quand la partie a-t-etie 
été remise T Depuis le coup man- 
qué du général Sanjurjo, te 10 août 
1332, au soulèvement du 18 Juillet 
1936, il s'était écoulé quarante-sept 
mate. Dans les deux cas, fa Justi- 
fication a été : - L'Espagne est 



LOGIQUE 
DE L’ÉLÉMENT 

flinamm 
Par Francis Wolff, 


Ç' E livre part à la recherche du Climmen, 
9— 'cet étrange mouvement des éléments 
dœtt dérive tout ce qui est Ouvrant des 
chemins neufe dans le De Renan Natura de 


c’est un livre de poésie. 


histoire est peut-éti^f vwiî. ™ "^” 3Bon <n " 

la nôtre, el le les comarj*. J™ modèle néo-franquiste, 
les comprenons, car l'Eœkadi comme J?” 1 p0 “ n, “° l (l ïf 
ta Catalogne ont versé s Prenne eux drorts de I homme et 

un looro ïbtepo^riJJST! eux libertés doit, dan. ne ces. « 
émigrés du Sud. des g^rdsT mvlï doubler d'une préoocuiratioo léff- 
des coups de mêbaque^eTd^ otemb! «e te pert des peje de Js 

Non, messieurs les p^is^Tfe =**■ U n 81 "" 8 " de la ITOarel,te 
toujours, ce n'est pas èToa S,|ï pertemsntaire espagnole ne concerne 
autonomies que vous en voutez^uK 9” QUe les E5p80 " ol! ’ 01 “ t** 
è toute l'Espagne et inïhLT éventueUe n'eltecteratt pas qu'eux, 
vrtére enT^c™ii»t oe pS Z ■«- «»» ^ 

ne demande qu'à resoirer voir r*tl vleux confinant un peu cfenthoo- 
de la Itosrte, eL peJSToe SuïS a,aan,t ' >*» te “ odète 
à chaque victoire léaîslafive. P it !es P®** üe 18 région se réclamant; 
ratait par dés bZ, d« les événement» de Umier an 

mais non avec les LmJ e?TÏÏS Espasne drévent constituer un 
de ses adversaires. 1 5809 tfasemert à l’irtelligance et au cœur 

des démocrates. Le virage â droite 
c»tebatt^ n de r ll f RfJ„i,; paatft,tt *' dans ,0S P® 5 ' 8 d’Europe occfaartale 

6 ta ^publique. appuyé par r administration Reagan 

~ “ — — ne doit pas sentir de boullton de 

~T“* r® 1, ta 8A Bii. le jtcnMSe. culture à fa dictature que certains 
ont voulu implanter en Espagne. La 


i interdise de ton* e 

, accord avec 1-advUrtiZtrJ 


oarîtaire n* 51433. 



L'annonce de l’attentat contre M. Reagan a 
provoqué une vive émotion dans le monde. De 
très nombreux chefs d'Etat ou de gouvernement 
ont aussitôt adressé des messages de sympathie 
au président américain. 

• EN EUROPE OCCIDENTALE, le chance- 
lier ouest-allemand s'est déclaré - horrifié * par 
J attentat. La reine d'Angleterre et Mme That- 
cher. premier ministre britannique ; le roi Juan 
Carios et le chef du gouvernement espagnol, 
M. Calvo Sotelo. ont exprimé & M. Reagan 
leurs vœux de prompt rétablissement. 

•_ EN FRANCE. M. Giscard d "Estai n g, qui a 
appris la nouvelle tandis qn’D participait à 


rémission «Cartes sur table» d’ Antenne 2, a 
déclaré : - Malheureusement, nous vivons dans 
un monde de violence. La France est peut-être 
plus exemptée que d'autres de cette situation 
de violence, et nous devons faire tous nos 
errons pour la maintenir dans cet état. » 

Le président français a ensuite adressé le 
télégramme suivant à M. Reagan i « Apprenant 
l’attentat dont vous venez d’etre victime, je 
tiens & vous exprimer mes vœux les plus cha- 
leureux et amicaux pour votre complet réta- 
blissement. et la poursuite de votre activité 
à la tôte des Etats-Unis. Très cordialement. » 
M François Mitterrand, a indiqué le secrétariat 
du candidat socialiste, a également adressé des 


vœux do rétablissement au président américain, 

« de manière & ce que les Etats-Unis retrouvent 
la sérénité nécessaire pour la réalisation 
d'objectifs qui sont également las nôtres • - - 

De son côté, M. Jacques Chirac, dans un 
télégramme adressé à M. Reagan se fait 
« l’interprète dè l’émotion ressentie, par . le 
peuple de Paris tout entier». 

• DANS LES PAYS SOCIALISTES, l’agence 
soviétique Tass a annoncé sans commentaire, 
à Moscou, la nouvelle de l'attentat, dans une 
dépêche datée de Washington. M. Brejnev a 
envoyé le message suivant i « Noos avons 
appris avec indignation l'attentat commis 
contre vous. Nous dénonçons avec force cet 


acte criminel- Au nom des dirigeants- sovié- 
tiques et en mon nom personnel. Je vous sou- 
haite, Monsieur le président, un prompt et total 
rétablissement - A Varsovie, la télévision 
polonaise a également donné l’information, 
lundi soir, sans la commenter. A Példn, le pre- 
mier ministre chinois, KL Zbao Zlyang, a 

envoyé an message à M. Reagan. 

• AUX NATIONS UNIES, le secrétoire 
générai, M. K art Waldhejm, a exprimé - son 


AU VATICAN, le. pape Jean-Pan] n a 
exprimé « sa profonde douleur » et a prié pour 
-commander à Dieu la guérison du président 
des Etats-Unis». . . . 


Cinq heures d'incertitudes... 


Un «remake» maudit 


pour être vraiment fixés sur l’état 


De notre correspondant 


Haig avait des larmes dans la i . (Suite de la première pagej 


vois. Mais sa position, déjà 


de leur président Cinq heures 


ci aies rivalisaient de moyens- Pour 


V Y€ZA . -^ TeC T- d ^ S - 0“ des Sur le coup, personne ne tiqua. 

fragmente d'obus dans l’orgs- Pals, on découvrit que le secré- de ce Jmvel 

“ lsn ^'._ _ an -,- septuagénaire.^ taire d’Etat n’étalt que le cin- ^ tes 


l’antenne jusqu’à ce que M. Rea- 


gan soit déclaré hors de danger. 


Dans V intervalle, tout était i 


« gorille », le démarrage en trombe. 


les policiers se jetant sur l'assas- 


sin présumé, les trois corps gisant 


& terre, la bousculade, la confu- 


équlpé d’un mannequin démon- 
table expliquait le parcours de la 
balle, faisait pivoter Le poumon 


gauche, déboîtait, emboîtait Une 


chaîne concurrente diffusait , 


même moment la colère et les 


Au fond, l’hypothèse d'un man- qulème de la liste, après te w asmainès nn! i Sn™ 
dat interrompu ne cessait d’être speaker de la Chambre des repré- o rf ufîe fl e me n L^tfLReairan 
présente depuK i rêtertlon de semante et te président pro Irai- «itiaiK 4 luriM ta BtaB^SSE 
rLSSî??. d « 'SJ*#'*'™ ™ Maison BuSe a quasiment 

reaoqualt le Joui de son soixante- sénateur, le vice-president étant maintenu le programme de la 
SSt T SS ‘"SSÊ" £? l°t brésldent « o/Heio du Sénat) jSnta de m£dL ara rftalcE 

^cï-nrAsjrfpnf B - U3 « L'Incident serait peut-être passé du cabinet et réception du pre- 

ttl tea perçu si le général Haig n’avalt mler ministre des Pays-Bas. Mats 
ébé î<ra« Plus tôt au c'est M. Bush qui jouera le rôle 

Rimnle d^n”*h niri^m l “utre d’une oolémlque sur tes du président. Et cela confortera 

S, ÎS P° UTO J re gouvernementaux Ne un peu plus son Image de meil- 

m revendiquait- Il pas 1e poste de leur candidat aux élections de 
permanence ün ^ormS^îi'on d’état-major de crise qui 1984. Sans faire nécessairement 

taSh^tiés D Sal h d^un q rete a,iaIt «t** attribué à M Bush ? de J'ombre à M. Reagan. « s’est 

SSSÎiitt ™ dSll^dffi On a mis 1e faux pas de lundi attiré par oedrame on capitol de 

leurs tcmt de suite trouver à ™ r le compte de rémotion lÿné- sympathie tout à fait compréhen- 
l’hftnitii cnn cpn« Hn l’hiiirtnnr raie. U est vrai que. en sadres- sibie. 

A19 h^s enfin. tedrc- sant aux journalistes. 1e général ROBERT SOLÉ. 

leur Dennis O’Leary se présen 

tait avec un grand sourire de- 

Sfte'toteSaïïrS’f. “â Sîle M. Brady : on spécialiste des relations publiques 


avoir connu l'humiliation Intre muras 
et extra muros, les Etats-Unis sa 
ressaisissaient enfin, réagissaient 
sainement, revenaient à leurs vieilles 
valeurs fondamentales, à leurs car- 


C'est cette Illusion que les balles 
de John Hmckiey viennent de briser 
chez de nombreux Américains. 
Certes, cette foia-cf, leur héros n'a 
pas été abattu, et c'est en marchant 
er an plaisantant avec les chirurgien» 
qu'l] est entré dans la salle d'opéra- 
tion. Il n'empêche : pendant quel- 


quaslment ses concitoyens à se 


De notre correspondant 




ques heures, toute l'Amérique a vécu 
le même « remake », celui-là 
qu'elle croyait pouvoir oublier en 
chassant l'Inconstant Carter de la 
Maison Blanche, après avoir contraint 
Johnson à renoncer à solliciter un” 
nouveau mandat après avoir licencié 


Cet afflux d’informations finis- 


début. on croyait (pie M. Reagan 


n'avait pas été touché Sur les 
Images au ralenti, son rictus 
exprimait la stupéfaction, non la 


marcher et sourire en arrivant à 


t bien reçu une balle dans la 


cage thoracique, mais que 1‘ acci- 


dent était 6ans gravité. Ne plai- 
santait-il pas. comme à son habi- 
tude. lançant au chirurgien : 


état physique » de ce patient, sur de fa nouvelle administration amèrl- ainsi dire, le premier choix de 
« la jeunesse de son organisme *, caîne. Partant le titre de secrétaire ''autre. Le spécialiste des relations 
comme si l’on voulait absolument de presse du président. H louait publiques fit d'abord campagne pour 
faire oublier ses soixante-dix ans. depuis plus de deux mois le rôle l’ancien gouverneur du Texas, M. John 
Une certaine confusion poil- de porte-parole de la Maison Blan- Connaity, avant de æ rallier è 
tique a régné pendant plusieurs che. et à ce titre, apparaissait M. Reagan. Et celui-ci commença 
heures dans la capitale fédérait souvent à la télévision On recon- par sonder une demi-douzaine de 
t B 2S.^SI nait « naissait très vite est homme Joufflu, • joumaJIstes avant de désigner 

mblüS m» opémkm^mt ta "a» 1 ' 3 "* la »"•»■ 10 9ur ™ m “■ Bnuly somma secrétaire le 

résultats n’étalent pas évidents. ' Boar - (ou™) décrivait peut-être 6 Janvier damier. Apparemment, Ilui- 
Le vice- président se trouvait & bien sa silhouette, mais ne rendait mour caustique de « Jim • Inquiétait 
8 000 mètres d’altitude quelque nullement compte de ses dons de un peu te président élu. 
part entre Aostin et Washington, communication. Contrairement è M. Jody Powetl. 


congédié Gerald Ford, décidément 
pas » la hauteur du mythe. 

Le crime de Dallas — qui- na 


devait jamais être complètement élu- 
cidé — n'a certes pas marqué l'ap- 
parition de le violence aux Etats- 
Unis. Le recours A là force, aussi 
bien collectivement qu'lndtviduelle- 
ment, as t uns donnée de base de la 


situations classiques prévues 


C'est là d'ailleurs que devait être la Constitution : Ve décès ou l’tn- 


annoncée à 17 heures locale: le flrmlté déclarée du président- 


décès du secrétaire de presse de Vers 18 heures, le général 


après un voyage interrompu au Spécialiste des relations publiques, qt était . le confident du- présL 

Texas. Ce n'étaft aucune des dette James Brady l'élait autant partempé- dent Carter et participait aux déd- 

^ l’tn* rament «J 11 ® par formation Ce fils 8 ions, le nouveau titulaire ne b'occu- 

nrSu Sîl aï ««"'“» oa» ,» d« *«<»* g™ I. 

Vers 18 heures, le général dBS études da sciences politiques, presse Mais S le faisait fort bien. 

Alexander Haig. secrétaire d’Etat. «Je Journalisme et de droit avant da dormant l’Impression d'avoir un no- 




grièvement atteint à la tête, i 


n’avait pas été touché au cœur et 


que beaucoup d'anciens combat- 


tants de Corée et du Vietnam 


quer : « Constitutionnen eme nt. \ B politique pour servir successive- d’être présent A une petite réception 

messfeare. vous avez aanslonLre. mef1t deux Tnempreg du gouverne- donnée par ses amis dans un club 

îîl ^TnirLrtr ment - un sénateur et deux candidats de Washington, preuve que » Jim » 

‘Uu'r Z m^A^ 4 l'étal», ptaiaeml,^ él.- d4B™i»,«n^ «loÆ - a S. 


L'inquiétude et la honte 


John HincMey : un homme quelconque 


de Sirtian Slrhan, le Palestinien 


De notre correspondante 


Sanla-Fé (Nouveau - MaxiqueJ — tmn au début d'une nouvelle décen- 

Santa-Fé. cinquante mille habitants, nie sont morts A leur dos ra - 

dont plus de la moitié d'origine La politique occupe étonnamment 
latino-américaine, a passé l'après- peu de place dans les commentaires, 

midi devant ses postes de télévision. Il y a peu ou pas d'allusion: aux 

Les nies étaient vides comme les motifs idéologiques qui auraient pu 

magasins, à l'exception de ceux qui armer le bras de l'essassin en puis- 


Quatre Jours plus lw dQmlerB BSpo<ra tfurie CBrtalT10 
tobre. Ü achetait Amérique. Se mort dorme enfin A 
de calibre 22 A Hubert Hum ph ray la char.œ de sa. 


quelques semaines A Dallas, acheter 


deux revolvers de calibre 22 7 


avalent mis une TV A la disposition sance Le Nouveau-Mexique a voté 
de clients plus préoccupés de3 Reagan en novembre lemler maie 
nouvelles de Washington que d'em« son congrès est à peu près équns- 


c était les grandes espérances' Mets 
aumvrtThui. avec cette violence par- 
tout. /'impuissance de la police, ces 
armes qu'or» pouf acheter n'Imoorte 
où, plus personne qui respecte le 


san :a-ré est plus préoccupée oar 
lea affaires locales que par les 
luttes da pouvoir dans in capitale 
fédérale 

Le marchand de chaussures d» 
la Ptazza. un Latino-Américain nè A 


M. tout va è vau-Teau • 

L'assassinat de John Kennedy est taire i 
encore trop proche dans les mémoires hâté d'annoncer qu'il occupait 
pour que le rapprochement ne s im- deuxième rang dans la ligne 


pose pas. Non que le président succession éventuelle du président . 
Reagan ee soit acquis ta popularité - fl a bu te tangue trop longue er 

proche de l'idolAtne qui entourait, n a du dm bètlsas >, dit-il avec 


en >963. f’hôte de la Maison satisfaction. 

Blanche, mais la précision avec Plus lard, une jeune femme fu»- 
laquelle la télévision a rapporté paniqua sortant de prison et appre- 

l'attentat ne pouvait que réveiller nanl la nouvelle lançait A son avo> 
dans les mémoires la tragédie de «tel» . - Je ne plains pas ce salaud. 
Dallas. De même que la personnalité avec ce qu'il prépare pour /es oau- 


(a police, craignant pour iw is sort 
subi par Lee Harvey Oswatd. a tenu un 
soigneusement éloigné des feux de Sa 
r actualité. Tout ce qu'on sait de 


famille de ta ! 

Colorado ot qu'il 
r ica Ins appellent un - gun m/f • (un 
dingue des aimes à (eu), ce pour 
quai II a d'ailleurs dé/A eu maille 
& partir avec la police. 

Chacun tanta de comprendre pour- 
quoi ce personnage falot, nommé 


ce que 

les Américains ne deviennent para- 
itu/aguos et que dan « le climat actuel 


Hmckiey Junior, a tiré 3ur fa présL 
dent Les amateure dq prophéties 
s'en mêlent : » Vous savez bien que 
tous les cinq mandats notre président, 
«si assassiné -, affirme un passant 
Une jeune fille te contredit - Ma/a 
non, c'est seu/emont que fous tes 
présidente gui sont entrés en lanç- 


on s'achemine vers un Etat oollcler - 
Pour l'heure, on ne volt cependant 
guère comment un Etat policier pour*, 
rail naître : le F.B.I. a appris sans’ 
plaisir que Hinckley avait dé)A été 
signalé comme un oarsonnage dan- 
gereux... pat plusieurs polices 
locales, qui 3*ôtateni bien gardées 
d’en avertit te Bureau fédéral d'iflh 
vesllgationa (F B I.) 
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AMÉRIQUES 


L'attentai contre le président Reagan 

Le «droit de détenir et de porter des armes»., 


La tentative d’assassinat contre 
M. Reagan remet brutalement au 
premier plan de l’actualité - la 

a uestion du contrôle — ou plutôt 
e l’absence de contrôle — des 
armes à feu aux Etats-Unis. Le 
débat à ce sujet n’a pratique- 
ment pas cessé depuis l’attentat 
qui a coûté la vie à Abraham Lin- 


de tourner leurs lois en allant 
dans l’Etat volsln. 

Sur la plus grande partie du 
territoire américain, les armes à 
feu sont en vente libre. Le petit 
épicier, dans les bourgs ruraux 
de l’Ouest, par exemple, vend des 
revolvers et des carabines à côté 
de ses hot-dogs et de see crèmes 

glacées. La loi sur le contrôle des 

comme î'etait jadis en France. £ rmes à feu u Gun control Act d). 


sont plus stricts, mais U est aisé de résidence, à charge pour ce psychiatriques, a pu tranquille- 

de tourner leurs lois en allant dernier d’opérer le transfert. ment acheter, le 9 octobre dernier, 


avant la loi votée à l’initiative de 
M. Pierre Mendès France en 
1953. le privilège des bouilleurs de 


dernier d’opérer le transfert. 

Paradoxalement, oes dernières 
années, on a assisté davantage & 
une attaque en règle contre la 
loi de 1968, Jugé trop restrictive, 
qu’à un véritable effort pour limi- 
ter la prolifération des armes à 
feu. Une organisation très puis- 
6ante. la National Rifle Asso- 
ciation of America, qui affirme 
compter 1.8 million de membres 


menu acnerer. ib a owiuib uviuim, 
deux revolvers de calibre 32 dans 
un magasin de Dallas (Texas), la 
ville même où John Kennedy a 
été assassiné en 1963, et c'est avec 
l’un d’eux qu'il a tiré sur M. Rea- 
gan. Cette coïncidence devrait 
susciter une réaction salutaire. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


cru. De même que la société fran- 
çaise a eu du mal à accepter 
l’idée que la distillation de l’al- 
cool ne faisait plus désormais 
partie des droits, transmissibles 
de génération en génération, du 
citoyen paysan, la société améri- 
caine. prisonnière du mythe du 
Far -West, n’a pas jusqu’ici ad- 


dans la foulée de l’émotion pro- 
voquée par l'assassinat, celte 
année-là, de Martin Luther King 


sans relâche pour adoucir les dis- 
positions de la loL Une visite à 
S’imposant immeuble moderne qui 


nente d’armes de tous les âges et 
les calibres, y compris 


mis la remise en cause de la n M poursuit vraiment que 

liberté de porter des armes, qui - 

fait partie de ses plus anciennes 
traditions. 

Les défenseurs de cette pra- 
tique citent toujours le deuxième 


à dèteniT et à porter des armes 
En fait, U semble bien que dans 


partie liée avec des gangsters. Le 
petit gérant d’un drugstore rural, 
qui a enregistré sans sourciller 
un nom et une adresse fantai- 
sistes iMlcbey et Donald sont de 


après l'élection de M. Reagan, 
qu’ils avaient le soutien total du 
nouveau président et qu’ils se 
réjouissaient de son arrivée au 
pouvoir. De fait, le candidat répu- 
blicain s’étalt déclaré, pendant la 
campagne, opposé A une règle- 


mentation fédérale de la déten- 
tion d'armes et s’étalt borné a 
Une ouïssante ornanisation recommander des peines plus 

UI», fuiuhiii« Uiyuiu-HJIIUH g^ères pour les cnmes à main 


qui De résident pas dans l’Etat 


nauté, qui Jouent en quelque sorte 
le rôle d'auxiliaires de police 
bénévoles. Les exégètes constitu- 
tionnels — ains i que la jurispru- 
dence accumulée depuis des 
décennies — affirment par exem- 
ple que l’amendement ne peut 
être Invoqué dans Je cas d'une 
arme volontairement dissimulée, 
tel qu’un fusil à canon scié. 

La législation est cependant, 
dans r ensemble, d’un incroyable 
laxisme qui frappe toujours 
d’étonnement les Européens. H 
n’existe pas de permis de port 

d’armes fédérai. Certains Etats . - 

l notamment celui de New-york), auprès d’un armurier de son Etat 


La National Rifle Association 
a en particulier vivement 


mettre par exemple d'éviter qu’i 
New-yorkais puisse acquérir au 
Texas ce qu'il n’a pas le droit 
d’acheter chez lui, est susceptl- 


bre 1979 par le sénateur Edward 
Kennedy et M. Peter Rodlno. 
représentant démocrate du New- 


de dérogations. Eu effet, (1 
esc possible an citoyen d’un Etat 
d’acquérir une arme & feu dans 


Jersey. Ce projet, qui n'a pas 
abouti et qui semblait enterré 
définitivement après la victoire 
républicaine au Sénat en novem- 


Quatre présidents assassinés depuis 1776 


! que les Etats-Unis ont assassiné 


été assassinés, cinq autres 
ont lait l'objet d’attentats, et 


démocrate a été assassin! 


I «tuent blessé dans une gare de 
Washington, en 1881, qua- 
tre mois après son accession an 
pouvoir. Son assassin, Char- 


Williain McKlnley (vtngl- 
dognième président}, qui avait 
assumé les pins hantes (onc- 
tions à l’époque de la guerre 
avec ('Espagne, fut abattu le 
6 septembre 1901, & Buffalo 
(Etat de New-Vorfe), par on 
anarchiste. Leon Cxolgosz. n 


trente-cinquième président, a 


M. Beagan : Théodore Roose- 
velt, blessé de dena balle» dans 


i anarchiste, lesquels nièrent 
le maire de Chicago ; Barry S. 


résidence de Blair 
Bouse, tirèrent sans ('atteindre ; 
le président Gérai d Perd, pour 
sa part. Ht l'objet de deux 
tentatives d’assassinat, en sep- 
tembre 1975 : le 5, Lynns Alice 
Fronune, disciple de Charles 
Manson tnt arrêtée à Sacre- 
ment» (Caillornle), alors qu’elle 


San Francisco (Californie). 

Enfin, le sénateur Robert 
Kennedy, candidat à l'Investiture 
démocrate, fnt assassiné, le 
5 juin iSfiS, à l’hôtel Ambassador 
de Los Angeles, par un Jorda- 
nien, Slrhan Bishare Sirhan. 


pourrait cette fols se réveiller. 


LE 22 LONG RIFLE 

. (Ions rifle) est ni 
maire d'odgfni 
répandu anjon 
dans le monde et qui correspond 


tlèmes de ponce, d’o* son appel- 
lation). La munition, à perçus, 
slon «on Blaire, qui se présente 
sons différentes puissances selon 
sa longueur et le soin mis par 
Les marques h la fabriquer peut 
être utilisée, selon le chambrant 


carabines, La vitesse initiale de» 
projectiles a'mcède pas — sauf 
pour la 22 magnum — les 
500 m frtres /seconde ponr une 
énergie A (•■•ortie do canon qui 
voisine les 20 kg/m. Le calibre 22 
m essentiellement utilisé pour 
te tir d la cible, et si la portée 
â balle perdue se situe entre 1 **# 
et 1 MO mètres, sa précision 
n’excède guère les 75 mètres. 

Ces caractéristiques sont 
néanmoins largement suffisante* 
pour tuer A courte distance an 
homme- d’autant que la muni- 
tion utilisable peut être exp.ro- 


qne le 22 long rtn- n'esi pas 
tin cai-bre de • lueur i. 

En France, la carabine 22 L H 
est en vente libre avec décla- 
ration d’identité de l'acheteur. 
Ponr les pistolet et revolver, la 
vente est soumise à autorisation 
pré rectorale pour les armes ■* 
chargeai (pins d'uni 


DIPLOMATIE 


A LA CONFÉRENCE DE MADRID 

Les neutres et non -alignés 
veulent donner à la détente 
une < portée universelle > 


Madrid tAJTJPJ. ~ Le préJft 
de document final pour la Confé- 
rence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (C.S.C-E.J 
élaboré par les neutres et les oço- 
aliénés pour tenter de concilier 
les vues de l’Est et de l'Ouest de- 
vait être présenté ce mardi 31 
mare à Madrid Selon ce projet, 
les trente-cinq participants 
l l’Europe, moins l'Albanie, plus 
les Etats-Unis et le Canada) dé- 
cideraient de convoquer une 
conférence qui discuterait d abord 
des mesures destinées à renforcer 
la confiance, puis du désanne- 

^Ces mesures (qui consistent 
notamment dans la notification 
préalable des manœuvres mili- 
taires importantes) devraient 
être militairement significatives, 
obligatoires et vérifiables et por- 
ter sur l’ensemble du territoire 
européen de l’Atlantique à l’Ou- 
ral et sur « certaines zones mari- 
times et aériennes ». 

Les participants s'engageraient 
à * développer la détente et à la 
Irans/arnter dans un processus 
continu, de portée universelle j>. 
Cette dernière précision vise 


la distinction avec l’action armée 


Le projet prévoit également une 
rèaffirmation de sia signification 
universelle des droits de V homme 
et des libertés fondamentales » qui 
incluent, notamment, la recon- 
naissance des droits des minorités 
nationales et le droit des Indivi- 
dus à pratiquer leur religion. 

Les neutres et nan-allgnès pro- 
posent une séné de mesures pour 


floue et technologique, ainsi que 
la protection de l’environnement 
et des travailleurs émigrés. Us 


familles, les mariages mixtes, les 
rencontres entre jeunes, le travail 
des Journalistes et l’accès aux 
sources d’information. 

Us proposent la réunion d’une 
nouvelle C.S.C-E- en 1983 et sug- 
gère la célébration, en 1985, du 
dixième anniversaire de l’acte 
d'Helsinki, par un nouveau som- 
met. 

Les relations franco-fmlan- 


pas une conférence consacrée à 


offert, lundi 30 mars, un déjeuner 
en l’honneur d'une délégation par- 
lementaire finlandaise conduite 
par le président du Parlement, 
M. Virotainen, ancien premier 
ministre. Invitée par les minis- 
tères des affaires étrangères, de 
l’industrie et du commerce exté- 
rieur. la délégation, qui comprend 

- . quatorze membres des divers 

efficaces pour sa prévention et partis finlandais, s'intéresse par- 


tntemationale ». Les participants 


à renverser Je régime d'un guel- 


et aéronautique. 

• Le comité consultatif de 
l'ONU pour l’année Internationale 
de la jeunesse, dont les travaux 


M. Nlcu Ceausescu, fils du chef 


du terrorisme qui ne fasse pas nistes. 


PRIX SPECIAUX 


sur la literie 


EP6DA,TRECA,SlMMONS,DWILOPmjOlMBilNOS,PIREU.I,ONREV.ctc. 


Le rôle du vice-président 


l'a removal frwn office *J oa de 


soin d'agir plutôt comme anima- 
teur que comme directeur de 
débats. Je signai plusieurs docu- 
ments officiels «au nom du pré- 
sident » ; mais je continuai de 


cl reviendront au vice-président. Blanche. » (2) 
Le cas le plus récent d'appli- 


cation de ce texte est l’accession Editions stantlè, aoû 


i charge suprême, en 1963, de 
Lyndon Johnson, après Vassassi- 


matiqus, M. Richard Nixon a été 
amené, durant deux semâmes, à 
c présider diverses réunions & la 
Maison Blanche, y compris les 
réunions régulières du conseil des 
ministres et du conseil national 
de sécurité», lorsque le président 
Eisenhotoer eut un infarctus. 
Dons ses Mémoires tl). U. Nixon 
écrit : « Je m'asseyais dans le 


• FRANC E-Df TER annonce pour 
le mardi St mars à 19 h. 15, une 
édition spéciale sur les Etats-Unis 
après l’attentat contre HL Reagan. 


1978. 

(2) Le vice-président est. de 
(résident du Sénat, dont la " 
tu Capitole, à Washington. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 


-jfe Jfimit- 



publiera demain 

O IDÉES : Chômage et élection présidentielle (Pierre 
Drouin, Julien Schvarlz, Bernard Boisson). 

• ALSACE : Strasbourg. Colmar et Mulhouse au bord de 
la nouvelle autoroute (supplément de quatre pages). 

• «LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES» : L'air 
de la chanson. 




• CrieSesaBBi di Pirha lcaip»g.R pn» m 1900 F md w te » 
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L'Australie, malade de sa richesse 

//. — Le « boom » minier 


L'AnsfcraBe est, malgré ses 
richesses, en proie au doute, 
à Hn qui étude devant son 
avenir. RepBée dans sam pro- 
vincialisme, elle, semble peu 
préparée à tirer profit du 
boom minier qui s’annonoe 
(«le Monde* dn 30. mars*. 


lignite à ciel ouvert dans là val- 1 
lée de Latrobe. proche - de -Mel- 
bourne. Ici point de corons. Les 
arbres poussent tout près de ce 
. trou qui produit seize millions de 
tonnes de minerai par an. H ail- 


les cargos minéraUeœ. Le sol 
d’origine est remis en place et 
replanté d'arbres ; en quinze ans. 
2125 hectares ont ainsi été réha- 
bilités au coût de 3 000 dollars 
australiens l'hectare ai- 
1 Après s l’explosion minière » des 

années i960, l'Australie' se trouve 
au seuil d’un nouveau boom à 
l’échelle de œ vaste continent. 
H dépasse de loin les possibilités 
financières du pays. Lés risques 
..Mil Implique «tenaient la 
' classe moyenne », les Mr. et Mrs. 
Suburbia » (M. et Mme Banlleu- 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


sonfrrlr» an, au « s avait été 'une des causes 


australiennes! . B consomme 73 % 
du charbon exporté par l'Aus- 
tralie. 72 % du fer ; ses produits 
manufacturés menacent les pro- 


duits australiens. Certains se 

wîiM1 _ * — - r~ r satisfont pourtant de cette ai tua. - 

la chute du gouvememenc Won, tel Ml Peter Duminy. de la 
travanikrte de M. Whitlam. Cette rime BILE».. qui nous déclare : 
“J? I^CffS2CTÎwi5LïëîS r " J'Australie se trouvait, «La dépendance de l’Australie 

V en ?? b l eS dans 1® domaine du chômage euoers le client japonais aua- 
JL»*? ^ dans œlBi de la crois- mente ; c’est une bonne chose. 

5?™* ec , ûnomiq ™ : - dans une posi- L'Australie fart partie du bassin 
passé et qui sont ouïes contre tout tkm plus favorable que la Pacifique où réside son avenir. 


rent la rentabilité de nombreuses 
entreprises (automobile. test 
Le mouvement syndical, calqué 
sur le modèle britannique, est 
divisé en une multitude d’unions 
corporatistes. 

Toujours pessimiste, cet obser- 
vateur perspicace de son pays 


tique de M. Fraser i. l'Australie 
sera lourdement handicapée pen- 
dant les années 8 ( 1 , en dépit de 
ses richesses naturelles. („) Loin 


. trou qui produit seize millions de Ken Davidson. Enumérons, dans 
tonnes de minerai par an. Il ali- Tordre alphabétique, las ressour- 
meate la centrale thermique vol- ces minières du pays : antimoine, 
sine, qui fournit la majeure par- amiante, argent (cinquième ex- 
ile de l’énergie consommée par portateur occidental!. . bauxite 
l'Etat de Victoria. Seule une fine (20% des réserves, 29 % de la 
brume blanchâtre flotte oàn-des- production et 18% des exporta^ 

■ su3 de la vallée -, ,1a terre dépla- tiOns 'mondiales en 1978, ainsi que 
cée a été transformée en Collines 48 % des exportations tfalumlne). 
boisées, un plan d'eau pour charbon (cinquième réserve du 
l’aviron jearte la centrale. En rmeuie. pren&r eapo rta tem : en 
Australie, la de l’envi- 1980 , la mine a ciel .ouvert de 

SSt n’S^ un 1 vain Blair Athol (Queensland) est une 
mot. Aucun projet minier ne peut mœvrilles momte minéral, 
voir le jour sTl n’est accompagné “ec ra Son temln^^en-. 
d’un plan de remise en état dn 3°* 

site. iSo u ju. matant pot être J° L!“L Jïï? raperflcie de 
PIS on 

P^aapecte à faible profondeur 
M. Brian Morisy, cPAToopi . et le long des voies ferrées) : 
grand producteur a méric ain caidmiun. cuivre - (impartant jrise- 


30 mètres but une superficie de 


/'‘CP *“ 

s^; Terkitoirf 






prospecte & faible profondeur 
et le long des voies ferrées) ; 
cadmiun, cuivre- (important gise- 


nord dn Tropique du raquncome, 
la mine de bauxite de Welpa — 
ia olus grande du monde — est 
aussi un symbole de la lutte pour 
l'environnement et de la richesse 
d’un pays qui n'arrive plus à: 
exploiter ses minerais an rythme 
des découvertes. Weipa appar- 
tient au consortium Colmateo (1) 
et a produit en 1980 près de dix 
millions de tonnes de bauxite ; 
ses réserves connues s'élèvent à 
2 J> milliards de tonnes. La terre ; 
qui recouvre le minerai est enle- 


/TuTsxralie occidentale- 


: QU.EJK n s i. a n njr # s i _ 

r/| js 


ec 10 % du marché), or, 
!), plomb (deuxième pro- 


' mondiale), schistes bitumineux, 
sel (46 % des exportations mon- 
diales), tungstène (8 % de la 
production mondiale uranium 
(18 % des réserves occidentales), 
zinc (troisième producteur). En- 
core l’exploration systématique du 
sous-sol n’en est -elle qu’à ses 


Dirsiro ?e&amiËF>s=t 


^ËsSaesëE 


t L’effet Gregory» 



nÊf fient â data lŒTPtwptHle A Etrô 
0lhpw ;ï Potes fl Tungstène 

-^KSdEf ^fVrte ^Unùra 

'AB?—' '&** Hz “* 


changement », ajoutent des cher- 


VICTORIA /U 

•f&Srsk 


Il est trop tard pour se plaindre. 


l'étude critique . du (boom ; or 
parle désrêmais de T f effet Gre 
goty.». Séton ce cherchenr, le 
boom risqué paradoxalement. 


niveau de .vie a baissé tandis que 
les profits des sociétés augznen- 


compte. En apparence. l'Austra- 


tion des dons que lui a fait la 


emprunter pour se développer sur 
les places étrangères n’est pas 
encourageant. L'Australie ne 
risque-t-elle pas de devenir — cas 
unique parmi les pays déve- 
loppés de ro.C.DJS. — un pays 
exportateur de matières premières 
brutes ou semi-transformées ? 

Mois le tiers-monde campe 
déjà dans le bus h australien avec 
les aborigènes qui représentent 
1 % des 14 millions d'habitants 
et vivent comme des citoyens de 
seconde classe dans ce pays qui 
fut le leur, dans la misère sou- 
vent, alors que le sous-sol qu'ils 
foulent depuis des générations 
regorge de minerais de toutes 
sortes. Ce Far- West austral a 


Prochain article : 

GOMMENT PEUT-ON ÊTRE 
ABORIGÈNE ? 


Un nouveau Far-Werf 


d’être générateur de chômage.. 
L’industrie minière n'est guère 
créatrice d’emplois. D’autre part. 


participation des firmes interna- 
tionales qui contrôlait le mai 
ché, dont Pec hiney-Uglne KuhS 
mann (PUR.). 

Màls à qui profitera ce boom? 
Les profits iront-ils à T* 

ou bënéfioeronfc-Ss à FAl 

SI oui, seront-ils éqnitabdement 
distribués, dans cè pays où i’égB- 
Ittarisme demeure - très fort ? 
Cameron Forbes, journaliste 
Age. porte d*tm « déoeîoppe- 
ment aux enchères » et r^jeHe 
que les royalties touchées par lés 


3e montant des investissements, 
«fan/» à 29 milliards de dollars. 


d’œuvre. Si le pafaonat et les tüon. dont le taux, qui était de 


nationales, si les Australiens 


chômage « pour ne rien faire : 


15,1 % en 1975, après être des- 
cendu jusqu'à 7,9 %, atteint à 


annuel de hausse des , prix appro- 
che désormais les deux chiffres). 
Pour y remédier, il 'existe deux 
possibilités également', nuisibles à 
l’industrie locale fortement proté- 
gée par des b arrières tarifaires et 
tTnne producSon relative mais 
qui. an dire d’un économise. 
« a pour principale justification 
HuTéOe fournit des centaines de 
miniers d'emplois » : boit xenfor- 


invtsiWe. Selon lui, plus de 10% 


Un léger vent 


Etats sont infirrw» -• qq eent 1» «6* 1 la vatoor du doOar et rendre 
Je char bon. du «hxsl les exportations moins 




Bien entendu le gouvernement 
n’est pas d’accord ; il affirme 
qu*U vend les ressources natio- 
nales à un « prix juste et raison- 
nable ». Même son de cloche dans 
les compagnies minières. Leurs 
dirigeants parlent de la valeur 
ajoutée ' que représente l'alumi- r 


ton. directeur de FUEL- Australie. 


du charbon de fBtat appartient 
à des sociétés étrangères. » Le 
poids du Japon est de plus en 
plus lourd : Û est de loin le pre- 
mier partenaire commercial (il 
achète le tiers des exportations 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


tivtté d'une main -d'œuvre qui 
entend avant tout profiter de 
la bonne vie qu’offre le pays 
— ce qui implique une politi- 

S ie d'immigration malthusienne, 
ors qu’un afflux d'étrangers 
pourrait créer une masse de nou- 
veaux consommateurs — ainsi 
que la fréquence des grèves obè- 


REPUBLIQUE TOURS 

ras! 3?: 

* , SSSof' 

I : DrjMYt'..^ , m.ii_ r-t J" juin. 
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boom n'est pas nêcessairemeot 


OUVERTURE 

au cœur de Paris 
20, rue Tronchet, 8 e 

L'ENTREPÔT 

ROGER LEON 


homme d'affaires. Tous xnlnizni- 


u’ils manqueront même de maln- 


TJn léger vent de nationalisme 


Pavion pour tous 
tarifs Amigo* 

au départ de Paris 

des prix d’amis pour toute l’Espagne 


pour les hommes et les femmes f 

une nouvelle façon ï. 
3 voir la mode t 
a moitié prix 


économique n’en commence pas 
moins de souffler sur le pays. In- 
quiet que ses richesses ne lui 
échappent. le Labour a repris, 
en 1980, un projet enterré par les 
libéraux d’un impôt sur l'utilisa- 
tion des ressources naturelles. 
Critiqué par le gouvernement et 
certaines grandes sociétés, ce 
projet n'en est pas moins jus- 
tifié par d'autres qui trouvent 
normal de taxer les . super- 
profits. Un des plus prestigieux 
hommes d'affaires du pays. Sir 
Roderick Carnegie, P.-D.G. de 
CJLA. (Conzlnc Rio Tint» Aus- 
tralie). a déclaré: a Je pense 
que nous devons nous assurer 
que notre argent n’est pas immo- 
bilisé dans les caisses d'épargne 
mais est bien mobilisé pour 
des projets à plus grande 


Achetez sans hésiter : échange garanti 

Tous tes îundis de 10 h à 19 h 
1G% d’escûüste à la caisse sur tous les artistes / 
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EUROPE 


LA SUSP ENSION PE L'ORDRE PE GiSÈVE EN POLOGNE 

ratifier l’accord conclu par M. Walesa i — Tribune internationale 


(Suite de la première page.) 

Et surtout qu’elle ne prenne pas 
des proportions trop ma ccep fables 
pour la communauté socialiste : 


: des membres de la comme 
...'ont pas rempli leur — 
qui seront suspendu. 


gouvernement s'engage d'n 


le premier secrétaire aient les 
mains suffisamment libres pour 
tenir les promesses implicites de 
faccotd de limdi 

SI ce n'était pas le cas, si les 
pressions dont ils sont l'objet ne 
se relâchaient pas et que ce 
compromis intelligent, ainsi que 
tant d’autres signés à chaud, 
n 'était finalement qu’un faux- 
semblant. cela ouvrirait la porte 
à un débordement des dirigeants 
les plus réalistes du syndicat. 

M- Walesa et les conseillera de 
Solidarité, qui ont Joué un rôle 
fondamental dans les négocia- 
tions. devront faire face ce mardi 
soir à Gdansk à une grogne et 
une amertume qui menaceraient 


conformément à La. loi* et le gou- 
vernement exprime, en attendant. 
<c ses regrets « pour les dommages 


là à 

pas mettre en question la 
Tte=s Légalité » de Solidarité rurale. 

, l1IIr pou- Le problème des poursuites 

vemement. est-il dit, est d'avis judiciaires contre les opposants 


de leurs fonctions 

teurs^de^ violences * seront fuges que Les organisations sortîtes, y "politiques 


compris Solidarité, 
pas la paix tntér 
par des activités 

à la loi. comme - 

cupation de bâtiments publics. 

Pour ce qui est des garanties à 


i pro- 


étudié à la « 

vvmuita ..v menacent chaîné réunion » de cette même 

pas la paix intérieure du pays commission de la Diète à laquelle 


conformes 


ture de ]a ville sera enfin menée avril et que les deux parties 


Aussitôt que le conflit actuel 
«m _ aura été définitivement réglé, des 
nouvelle loi sur lW"syndîcats sera négociations devraient enfin s'ou- 

» «ÎSÏÏHL'ÎÆ 


1 2a participation de repré- 


cord. dont le texte i 

télévision lundi soir, . 

la rigueur juridique est toujours duels ■ 


prennent une importance 

-Jf nationale. Solidarité, pour sa part, 

_La question du « droit dasso- déc]are pn TOnc]lls j on n ne « la 


une amertume qui üJHiden»wu« 
très sérieusement leur autorité si 
l’esprit de responsabilité dont Ils 
ont fait preuve était exploité 
comme une marque de faiblesse 
du syndicat. L'issue heureuse à 
laquelle la Pologne a su parvenir 
une nouvelle fois. * J 
mère extrémité, ne mvu«, hj«ucu-i 
reusement pas faire oublier la I 
dégradation profonde de la situa- 
tion à laquelle conduit la politique 


commission parlementaire pour rS'i licSSÎT^Îi 

ciale où les émotions et les rêac- la réalisation des accords sociaux. touies jç s f 0Tces sociales, dans le 
L esprit ub raiiuumnuw tions incontrôlables peuvent peser Dé6 négociations s ouvriront . t . , sortir le pays de la 

ont fort preuve était erplmtê mr , celions , des parties avant le 5 avril avec les asricul. 

j- - pre - tems qui occupent le siégé du cnse soc ‘ w w ntt,uv 

lue parti paysan de Bydgoszcz et le 


du pire menée par des hommes 
dont la position n’a pas etc 
affaiblie par le dernier plénum. 


Les «regrets» 
du gouvernement 

Dans sa première partie, consa- 
crée aux événements de Byd- 
gossez. l’accord Indique que le 
premier ministre « prendra des 
décisions sur l'attitude et le rôle 
des rice-votpodes n — après que 
le conseil régional aura pris po- 
sition s dans la première moitié 
d’avril * sur ce problème. Solida- 
rité aura, à une date indé- 
terminée, la possibilité de faire 
connaître par la télévision sa 
version des faits. Il est dit que 
les forces de l’ordre avalent «le 
devoir de garantir la sécurité et 
l'intégrité physique des personnes 


LES ENTRETIENS DE M. JAGIELSKI A PARIS 

La France soutient une «entreprise de rénovation 
qui exprime les aspirations du peuple» 


; -premier ministre polo- 


aetueL H n’oppose pas les auto- 
rités de Varsovie e‘ ' 

pax syndical. H a déj 


M. Giscard d’Estaing. A sa sortie 
de l’Elysée, il a qualifié son entre- 

tien d« « M Mcres^nt ei tri, kt- ^-SffiUfiidïïiirtr 

Le président de la République 
a indiqué à la télévision que 

_ Les conversations franco-polo- l’aide de la France à la Pologne 

parole de la présidence. M. Jac- naises ne se limitent donc pas aux e n 1980 s’était élevée à 4 milliards 
ques Blot, a précisé que M. Gis- seules questions économiques, bien de francs et qu’elle ferait un 
card d’Estaing avait indique à que celles-ci tiennent une place effort équivalent en 1981. Au 
son interlocuteur qu’une « proeê- très Importante. L’entretien ccmsen européen de Maastricht, 
dure spèciale » serait examinée François-Ponoet-Jagielskl a duré la semaine dernière, l’Europe de 
afin de faire face aux demandes deux heures fie minstre polonais “’ " ’ J< ’ “ ‘ ,_ 


ntegntè pny^te^s paonnes \ actueUes de fournitures de pro- comprend mais ne parle pas le Pologne une nouvelle aide éct 
’ocuecs du bâtiment dont eues dllits aiin^rrtai^. français!. U s’est déroulé — dit- mique d’urgence. La France fl 


avaient arts le contrôle » et que 
la responsabilité pour le sort de 
ces personnes leur incombe. « En 
accord avec les revendications du 
M.K.Z. de Bydgoszcz V. une en- 
quête disciplinaire a donc été ou- 


,, , Bn ir on au Quai d’Orsay — « dans un désignée comme «chef de file» 

climat de _ sympathie et de par l’ensemble des créanciers 


mmi^Tv^^récnno- compréhension amicale ». Y ont occidentaux de la Pologne, selon 
rni/S ir ? rwreredt P ris P an - M -Dufourcq. directeur l’expression de M. Giscard d’Es- 

mercredi ^ ur " Qual d’Orsiaj. et talus. le coordinateur étant 

oour waehinaton. m. Haberer. directeur du Trésor. M. Haberer. 

que l'ambassadeur de Polo- * «- ■ 


pour Washington, 

Lundi après-midi. M. Jaglelskl 
i rencontré pendant deux heures gne. M_ Kaluga. 


Les créanciers privés de Var- 
sovie i23 banques occidentales) 


AHemcgne jjjéroje | 

LE CHANCELIER SCHMIDT 
ASSISTE AUX CÉRÉMONIES 
DU VINGT-CINQUIÈME 
ANNIVERSAIRE 
DES SERVICES SECRETS 

(De notre correspondant.) 


entretenu 
différents aspects politique, éco- 
nomique et financier de la situa- 
; tion de la Pologne s a ensuit* 
unie du qua 
d'Orsay. « Il lui a indiqué que, 
dans la situation difficile qu'elle 
connaît, la Pologne continuera de 
trouver la France à ses côtés dans 
l'entreprise de rénovation qui 
exprime les aspirations du peuple 
polonais. 

u cours de l’émission « Cartes 1 
table ». le président de la ( 
République a confirmé que 


La Pologne est dans une situa- doivent, d’autre part, s 
’ est tion économique dramatique, son mardi à Londres avec des repré- 
JagielsTct des endettement envers l’Occident sentants de la Banque centrale de 
étant de l’ordre de 25 milliards de Pologne. — M. D. 


Un nouveau compromis 
qui n'assure pas l'avenir 

par KRZYSZTOF POMIAN (*) 

£ parti ouvrier unifié polonais (POUP) n’est que peu ouvrier et 
J a ^ ojoim unifié que /aurais. Il reste polonais cependant , /«qu'à 
Xbl ptaara do contraire. Le fait de faroir confirmé après ans période 
oo tout partait à ne plus y croire, constitue te rentable evenemeof 
de ce tris long dimanche oo caors duquel le neuvième plénum du 
comité central du POUP s'est efforcé de définir la poTitique a nom. 

Cette confirmation, le point mérite d'être souligné, a été en 
gronde partie imposée par les représentants des ouvriers an comité 
central qui ont rejeté le rôle de figurants silencieux qui leur était 
traditionnellement rêmfa et qm ont sa tramer le langage de la réalité. 
Ils n'étaient, certes, pas les seuls à le faire, mais tout permet de penser 
que leurs voix ont pesé dans la balance plus lourd que celles des autres. 

Majoritairement opposé à une politique de confrontation ^ avec 
Solidarité. C’est-à-dire avec la quasi-totalité des Polonais, le plénum 
a rendu possible an nouveau compromis entre les mandataires do 
syndicat et le gouvernement, signé in extremis dans la journée de lundi, 
et gui équivaut à une réaffirmation des accords de Gdans k. Or, ce 
sont précisément les accords de Gdansk et, portant, f existence même 
de Solidarité, qui étaient le véritable enjea da dernier conflit, tien que, 
da côté officiel, on ait toujours prétendu h contraire. Les déclarations 
des autorités ne pouvaient, en effet, inspirer la moindre confiance 
aussi longtemps que, sur les vingt et un points des accords de Gdansk, 
n'étaient toujours pas satisfaites la plupart des plus importantes reven- 
dications et qu'il y avait de bonnes raisons de penser que le pouvoir 
faisait traîner les choses en tablant sur la fatigue, les dissensions 
internes réelles ou supposées, la peur de intervention soviétique, le 
danger de famine. 

ASS nn tel climat. Hncident de Bydgoszcz, grave en soi, ne 
pouvait être perçu que comme le début d’une opération visant 
S J a détruire Solidarité. Et la réaction ne pouvait qu'être propor- 
tionnelle à la menace. 

Le long communiqué signé conjointement par le gouvernement et 
les représentants de S oUdartté et l'ajournement de la grève illimitée 
qui devait commencer le mardi mettaient fin à la crise la plus dange- 
reuse que la Pologne ait traversée depuis le 31 août 1980. Jamais 
on n'était arrivé aussi près d'un affrontement ouvert snsœptiWn de 
déboucher sur une eHuâon de sang, ce qui aurait entraîné, à terme, 
me intervention des Soviétiques. Mais cette ose, aboutissement d’une 
politique qui a accumule pendant sept mais maladresses et provocations, 
laissera des séquelles drffidies à éliminer dans de brefs délais, car 
elle a provoqué une radicalisation manifeste de la base ouvrière. 

Il est vrai que, pour passer des compromis, il faut être deux 
et que, malgré la volonté affichée par le gouvernement de faire en 
sorte que jamais plus an conflit ne puisse mener le pays au bord 
de F abîme, an ne saurait s'attendre que, désormais, les seules 
difficultés de la Pologne soient d'ordre économique et qa'on Rapplique 
à les surmonter d'un commun effort. Sans même parler de ia menace 
soviétique toujours présente, la direction suprême du pays reste 
ce quelle était et, les mêmes couses produisant te s mêmes effets, 
an peut craindre que les partisans d’âne stratégie de tension ne se 
remettent à Fourrage. U est trop tôt pour dire si le dernier plénum 
du POUP produira une modification durable du dmtat politique de 
la Pologne, oo s'il tfa fait que repousser F échéance. 

Elatorten et phnsqphe polonais. 


Moscou constate que ses pressions 
n'ont pas été efficaces 


Paz sa présence, le chancelier 
veut démontrer l’importance 
qu’attache le gouvernement fède- 


économie mais que cette réor- 
ganisation devait se faire c bien 
entendu » a sans intervention 
extérieure » et a sans violence 
intérieure qui reviendrait sur les 
acquis du peuple polonais. » 


Moscou. — L’agence Taas a 
brièvement annoncé, sans com- 
mentaires. l’annulation du mot 
d’ordre de grève générale, candis 
que la Pravda de 


De notre correspondant 


parfois l’a intervention indirecte » 
l’Union soviétique faisant agir 


de la résolution adoptée par le 
plénum du comité central polo- 
nais Mais il manque dans ce 
compte rendu la phrase par 
laquelle le comité central 
« confirme que la politique du 
parti reste inclianpce et qu’elle 


■n fj tj o -ïrtniîs ses lettres de I “ in-ua-m. a la poursuite ae la Ligne a en- gne, qui continuait d'affirmer sa 

noblesse d'abord grâce à son I * faotocl3e * à sa tente et de dialogue, d la réso- confiance dans la capacité des 


noblesse d'abord grâce à 
fondateur, le général Relimara 

&\ «g- 

s'il ne peut être exclu, n'e 


Insurrectionnelle en Pologne et 
l'Ingérence américaine, telles 
qu’elles pouvaient servir de Justi- 
fications & une intervention 
directe de l*UJUas. Les autres 
pays socialistes, excepté La Hon- 
grie. qui continuait d'affirmer r~ 


désarroi, ne marchant plus au 
pa , devenus les sous-fifres de 
ceux qui veulent taire sauter 
Vunité de la sociétés. 

Dans ces conditions, que peut 
faire le Kremlin ? Les Soviéti- 
ques devraient mettre tout en 
œuvre pour empêcher que 


i Incompatible avec l’or- 


L’impression des observateurs & 
Moscou est que si cette évolution 
dramatique ne peut être exclue, 
l’intervention directe des Sovié- 
tiques dans la solution de la crise 
n'est pas nécessaire pour le mo- 
ment. Tant que le Kremlin n'a 
pas épuisé tous les moyens s inté- 
rieurs », Il ne peut hésiter à 
franchir un pas dont le coût 
international apparaît de plus en 
plus élevé. On sait pertinemment 
à Moscou qu’une Invasion de la 
Pologne ruinerait l'offensive di- 
plomatique lancée par M. Brejnev 
au XXyI* congrès. 


Polonais à résoudre eux-mêmes 
leurs problèmes, parlaient te 
même langage. Cette menace fai 


lit aussi partie des preseiot 
toutes sortes exercées su 
plénum. 


de maximal et qu’ils ont fait la 


dont ses fonctions — les services 
secrets avaient notamment infor- 
mé la chancellerie en temps utile 
sur la construction du mur de 
Berlin en 1961. sur la guerre 
des six jours en 196V. et sur 
l’invasion soviétique on Tché- 
coslovaquie en 1968. De même, 
morceau de choix de ses activités : 
le B.N.D. aurait réussi à s’infll- 
trer jusqu’à de très hauts niveaux I 

en RDA. comme 

les opérations « 1 
« Orage d’automne d par lesquelles 


Mme MARIE-FRANCE GARAUD : 
il est bien temps d’adresser | 
des mises en garde. 

Mme Marie-France Garaud a 
déclaré à propos de ia Pologne : 
n En $îgntt7if. en 1975. les accords 
d’Helsinki, les pays occidentaux 
■f la France de Valéry Giscard 


Or. force est bien pour les diri- . - . 

i- géants soviétiques de constater les manœuvre» militaires, qui 


pas de moyens : O y a d’abord 
les manœuvre» militaires, qui 
continuent et même s'élargissent. 


Moscou. On peut même 


. malgré le réquisitoire contre la 
politique extérieure américaine, 
qu'une dernière tentative de reje- 
ter sur les Etats-Unis la respon- 
sabilité de te détérioration des 


pas pire que le mal dans la 
conception du Kremlin. 


manœuvres militaires. Contre te 
ligne dure prônée par Moscou, la 
majorité du comité central du 
POUP s’est prononcée pour la né- 
gociation. Contre la reprise en 


5. des Jours qui ont pré- main, il a demandé te poursuite 


serait son attitude 

crie aiguë. On constate toute- 
fois que les Soviétiques expri- 


L’ analogie avec la campagne 
menée contre la politique amé- 


r e n o u v ea u démocratique ; ment à bout bout de champ leur 


suite à l'esprit 


d’Eitainrj ont consacré juridique- 1 efforts pour montrer le fixé 


attacha les services de la ment l'abandon d’une 'partie de ! camarades pour le congrès que les Soviétiques 


secrétaire d’un président du 
conseil est-ahemand 

conseil Hermann Wilhelm Kast- 
lui-mëme. Pendant Les 


l’Europe à la domination sovié- 
tique et. par là même, se sont 
mains en s* interdisant, par 


polonais. Les conseils et les aver- 
tissements puhlics n’avalent pas 
manqué et on peut facilement 
imaginer ce qu'il en était dans 
I les coulisses. “ 


contre [es atermoiements, il a 
“ * échéance rapprochée 

jrès que les Soviétiques 
voulaient voir se tenir le plus tard 


confiance aans la fidélité de l'ar- 
mée polonaise au socialisme et à 
l’ amitié entre lès deux pays. 


la cohésion du camp socialiste 

Les Scmétt^ueaj pcwreaTarit: en- Ce qui est en Jeu pour Moscou, 


c’est aussi la cohésion du < 


nées 50. le chef Interprète de Gaulle avait ' condamné Yalta , ^ngoisse. ^ l'opimon polonaise 


l’ambassade soviétique à Berlin- 
est rédigeait des traduett: 
tout pour te B JJ JD. 

Ce zèle du général Gehlen se 
heurta à de vives critiques lors- 
qu'il fut découvert que les ser- 
vices secrets se mêlaient de ia 
politique intérieure de la R.F-A. 
Il lui fut surtout reproché d’avoir 


Georges Pompidou avait écarté le 
projet de ce q:ti est devenu les 
accords d’Helstnki. Valéry Giscard 


d’Eifatng a accepté et signé i 
accords, présentés comme a 
grande victoire, pour la détente, 
alors qu'ils n 'étaient qu’un leurre. 

tait, aujourd’hui , le 1 


sont trop fins tacticiens pour _ 

jouer simplement les a durs » <fe ]a compatibilité du pluralisme 
contre les «modérés», car les syndical avec 1e tmnîtiUtzm* est 

premiers n'ont guère le vent en 

poupe, alors que la popularité de 


s’interroge: où les forces antt - 
socialistes poussent - elles le 

pays » î écrivait l'agence Tass, .... ». a . _ _ . - r „ 

qui suggérait des mesures èner- en 1967-1968 le parti lui-même. et Jaruaelskl reste pouvoir du parti communiste dans 

glques pour mettre fin au *» * .rro" frran.ie Moi» H«wrl hrtx rl^o=n ™ 

n chaos » et à l'anarchie, à 1a 
persécution des bons -commu- 
nistes et des collaborateurs des 


fraction majoritaire. 


Solidarité qui : 


fait observe- 

députés sociaux-démocrates pen- 
dont qu'ils s’entretenaient à Rome 
avec des responsables commu- 


i peut plus empè- I doute, les 


effectivement préparé dans des 
conditions démocratiques, devrait 


le parti que le 
. faire porter l’essen- 


nlstes italiens et d'avoir fait I 
«coûter le siège du SJPD. | 

A côté de ses succès, les baru- 


daient à d’autres résultats, n est consacrer cette liane, 
difficile de dire s'ils souhaitaient ^ ugne - 

des changements à la direction • .« a v «• 

du parti polonais, mais U était LB flllBflllllB tiU luBKmM 


craignent plus tant te désagrê- 


__ système totalitaire est 

cause, n y va en outre de la cré- 
dibilité du Kremlin par rapport 
aux bureaucraties au pouvoir 
dans les pays alliés, qui pourraient 
se sentir en danger si les Sovié- 
tiques ne volaient pas au secours 
protégés. Peut-être 


et la discipline de cette nation f clair qu'arêe MM. ram ta et Jaru- 
— “ d’autres, te POUP 


i pas manque. L'échec le 


devait enfin prendre les* mesures So vt é 1 1 ques: les médias 


plus grave du BJJ-D. fut le 
«retournement u par IU.R.S.S. de 
l’agent Heine Felfe. qui rendit 
pendant dix ans à Moscou les 
principaux secrets occidentaux et 
les noms d'une centaine d’agents 


enSsemlmr? 8 rontract&^tore “du J? 111 d ® «“nêr le ton! économique catâstrophiquë "qui 


Autre sujet de préoccupation 
. dut les Soviétiques : les mf " 
polonais, où les « libéraux a 

sont pas loin de donner le 

LJagenee Tass a déjà critiqué dls- 


donnait il y a douze : 


lindre pour la Pologne. Après ! da la. politique du pire, de la 
ftT ’ iM-t-f-s— .fcj- — At-\ confrontation à tout prix avf 


crètement la télévision polonaise 
pour avoir fait état, la semaine 
dernière, des appela de Solidarité 


peut provoquer une mobilisation, 
populaire spontanée, des débor- 
dements aussi bien de Solidarité 


que du parti et fournir des pré- 
textes à une répressio n ' 


forces de sécurité 


de VÜJR££. non seulement parmi 
ses amis, écrivait-il, mois aussi 
parmi ses ennemis qui ne respee- 


Jourpel de l’armée polonaise, où à une Intervention brutale, et 


forces antisocialistes a agissant il n'y a pas de a journalistes en spectaculaire de rtUR-S-sT 


tent que la farce et seulement la 
farce.* 

DANIEL VTRNET. 





Pour l’Amérique, pensez à prendre - 
Pan Am. 

Et, lafois suivante, emmenez quelqu’un 
gratuitement avec vous. Voici comment 
mire: .. 

Vous achetez uri billet aller/retour en 
première ou en Clipper Class® pour 
New York. Utilisez-le entre le 2 avril et 
le 15 mai 1981. 

Alors, vous recevrez un coupon àl’alleret 
un autre au retour. Ces deux coupons 
accompagnés du talon de votre billet 
vous permettent et à vous seul, de 
recevoir un aller/retour gratuit Paris- 
New York, que vous offrirez à la 
personne de votre choix. Attention ni 
les coupons ni le talon du billet ne sont 

Ce billet gratuit devra être utilisé lors 
d’un voyage avec vous. A la même date : 
entre le 16 mai et le 15 septembre 1981. 
Dans la même classe : eh première ou 
en Clipper Class. Ainsi, votre invité 
voyagera gratuitement avec vous. 

Notre opération “ l'Amérique 
gratuitement* n’est valable qu’entre - 
Paris-New York et pour 25 villes 
américaines que dessert Pan Am plus 
Guam et San Juan. La personne qui - 
achète les billets doit être majeure. 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 

la mission islamique de boas offices 
a repris ses travaux à Téhéran 

délégation, bief 9 ue * P îus clai- 
res ». ne répondaient pas encore 
« aux exigera'? -e l’Iran ». 

Dans an rapport, publié par le 
__ __ ... journal Mmar.. le president Banl 

positions de paix — en s’affirmant Sadr a dresse un sombre bilan 
d ® l’économie iranienne, en proie, 
selon lui. 4 une grave récession 
conditions de caractérisée par une chute de la 
production et un accroissement 

. .. — Inquiétant de !a masse monétaire. 

teneur des propositions soumises te chef de l'Etat a toutefois rè- 
par les médiateurs sur le conflit pété que l’Iran ne relèverait pas 
& niveau de sa production pétro- 
lière afin de financer son déficit 


lundi 30 mars, la mission isla- 


Aucun détail n’a filtré 1 


Bani Sadr. principal interlocu- 
teur du Comité des neuf en sa 
double qualité de président du 
conseil supérieur de défense et 
de commandant en chef des forces 


budgétaire. 

rapport chiffre à environ 


1 -1978, de 13 % en 1979 et d'a 


Bî r .ÏÏSÏir 4 rtiïît fîf. *™P* fié mSffiaSfe» i«o Su- 


connu en 1978 un taux de crois- 
sance de l’ordre de 6 %, a vu 
tomber ce taux à environ 2.5 % 
1 1979 et les prévisions les plus 


optimistes font état d'u 


secteur. Les 


feu. l’agresseur doit être identifié 
et châtié et les accords d'Alger 
(qui ont fait du Chatt-el-Arab 
la frontière entre les deux pays! 
d'avril 1975 ne sauraient être 
remis en question. Ces exigences 
de l’Iran, qui ne sont pas nou- 
velles, avaient déjà entraîné 
l’échec du premier plan de paix 


dollars, ont diminué de 


4 mQHards de dollars f après le 
déblocage des avoirs Iraniens aux 
Etats-Unis). 


I Vingt et une personnes Mit 
fusillées, lundi 30 mars, à 

_ -,-héran. sous l’accusation de 

forces armées. lHOdjatoleslam contrebande, de trafic de drogue 
Rafsandjani. président du Parle- et de prostitution. Les supplicies, 
ment iranien, déclarait au cours 

d’une conférence de presse que ^ 

les nouvelles propositions de la guerre à Dieu ». — (Reuter.) 


Itmnde 


75127 PARIS - CEDEX h 


FRANCE - D.O-M. - T.OJU. 
222 F 371 F 521 F «70 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOCE NORMALE 
3S7 F 701F 1016 F 1330 F 


ETRANGER 


(p»r messageries) 

I L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

2MP 436 F 618 F 800 F 
l — SUISSE. TUNISIE 


Tarif sur demande 

Les abonné» qui paient. par 
I chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce' chique & 
leur demande. 

Changements d'adreeu défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnis 
jont Invités à ^formuler leur 

Joindre U dernière bande 
l'envol à toute correspondance. 

éJ en,H to *l° lr 
Mpltales d’imprimerie. 



ï aJe viens de recevoir le premier * 
2. numéro: on sent que les articles sont ï 
I le reflet <f hommes compétents et i 
■ie passionnés, gui parlent de ta course i *- 
pied, or non pas de (f jogging u eide ir 
■if «fafkkueM . *■ 

^ R. Guîlloux, Par» 10e ^ 

£ ***** +*****+******* 


Revue 
internationale 
die course 
à pied 
créée en 1971 
La phtt complète et la plus ilhatrêe des 

revues existantes. 460 pages ai 1930! En 
vente par abonnement : 70 F (M. Bout- 
tndn. 13 B. carme Chanxy. 93340 Le 
Rabtcy. CCP 1 U 44-22 J, Paris. Bout- 
quln) ou à La Librairie des Sparts, 10, 
nteduFaubourg Montmartre. Paris 9e. 



AFRIQUE 


P Assemblée nationale, à l'tavita- 
Son du FLN. (Parti unique al- 
gérien). — (AT J 1 J 


En Galilée e* en Cisjordanie 

Le « Jour de la terre ? s’est déroulé 


De notre correspondant 


H s'agit du principal incident 


i national 3 appelé la popu- 


l’O-L-P-, prenait pareille initiative. 

Drapeaux palestiniens 
sur les bâtiments publics 

Ce comité avait pratiquement 
cewi d'exister depuis que l’admi- 
nistration militaire a consldèra- 


S^rtiten^affron^^au «S! ]T répression de 

des violents affrontements au f ., I!BA politique dans les 


pés (deux des 

dffi manifestations organisées en 

Israël, dans les villages de SSS s “,. < Ï 1 i S?ÏÏm 
f problème df to? ta?e 5 reste 

d’actualité en Galilée et devient 

sur* 

M. Begin a brusquement — avant --^>upes de villageote sont venus 
les élections de juin — développé 
sa politique de colonisation, en 
agrandissant notamment la plu- 
part des implantations créées au 
coure des dernières années. 

l ® u f" réunions ont été organisées da n s 
.... T v - - a la localités arabes, à Nazareth 

^ notamment, où près de quatre 
C F; £ l “® mille personnes se sont retrouvées 

jamais les Arabes d Israël et des ri nnK un rassemblement organisé 

ÏÏ c “ p ^ n S ll S2i. d “ pull œmmaSllaklh. 

FRANCIS CORNU. 


Nouveau raid israélien aa Sud-Liban 


positions palestinien! 


limité contre < 


T yr- Beyrouth avant de regagner 
Indemnes leurs bases. La radio de 
Tel-Aviv souligne que cette méthode, 
qui a déjà été appliquée A plusieurs 


riment d'insécurité et d’angoisse 
chez les terroristes palestiniens n. 

L’agence d'information pales- 
tinienne a précisé qne (e raid 
israélien avait fait on tué et cinq 
blessés né la suite de combats qui 
ont duré environ cinq heures et ont 
pria Un à l’aube n. 

Le dernier raid Israélien an Sud- 
Liban remonte au 23 février. Une 
palestinienne, proche de Tyr, 


ASIE 


Thaïlande 

L'ISSUE DU DÉTOURNEMENT D'AVION DE BANGKOK 
Les dnq pirates de l'air indonésiens 
ont été tués durant l'assaut de l'appareil 

Un commando de trente - neuf 
Indonésiens, soutenu par une 
cinquantaine de tireurs d’élite 
JJ - mis d'assaut, 
h. 40 du n 


appartenant à une organisation 
appelée « groupe Imran ». Ils 


mardi 31 mars à 2 c 


Les cinq pirates de l’air ont été 
tués, dont deux alors qu’ils ten- 
taient de prendre la fuite Le 
commandant de bord et le lieu- 
tenant - colonel indonésien qui 


Auparavant. Indonésiens 
et Thaïlandais avalent tenté de 
gagner du temps en fournissant 
aux pirates de l’air une liste des 
prisonniers dont ceux - cl exi- 
geaient la libération, et en fixant 
une heure pour l’échange. Mais. 
dans cette partie du monde, où 
les détournements d’avion sont 
rares, les autorités n’ont pas pour 


« Soldats de la guerre sainte » 

Des raisons politiques seraient 
à l’origine du retard dans l’atta- 
que de l’avion, que les Indoné- 
sien g voulaient prendre d’assaut 
-mêmes. En effet. la visite 


lumuj I,™ U. - «u»!»™».. part i l’attaque d’un poste de 
Garvdà tmmoMUsë à Jtaÿfë 


avait fait le silence, aurait eu lieu 
dans la nuit du 19 au 20 mars 
et policiers aurait été tués 


par ] 
fîbérE 


et les musulmans asiatiques 

Au nord de Sumatra, 11 existe 
un mouvement séparatiste basé 
à Aceh (ou Atjeh), région farou- 
chement musulmane, qui fut la 
première d’Asie du Sud-Est à être 
islamisée. 0 y a six siècles: fl 
s’agit du Front national pour la 


M. Basan dl Tira, qui a longtemps 


attentats, dont un en 1977 contre 
un gisement de gaz naturel à 


a été décimée par la répression 
et plusieurs de ses dirigeants 
ont été tués ; Djakarta a annoncé 


Indonésien, le gênerai Suharto, 


que tous deux soient membres de 
l'Association des nations d’Asie 
du Sud-Est (ASEAN) qui a. jus- 
qu'à présent, présenté tm front 


piesse envers le Vietnam, votre 
à un compromis, et reproche à 
Bangkok sa fermeté. Le général 


montrer aux Indonésiens son 
mécontentement. 

Ces cinq pirates de l'air « isla- 
miques » auteurs de l'opération 
se disaient b soldats de la guerre 
sainte ». Certaines informations 
avaient laissé entendre qu'ils 


été confirmée. 

Le courant activiste m nnman 
est également puissant dans l’est 
de Java où de graves Incidents 
ont eu lieu en janvier et février. 
Selon l'hebdomadaire Tempo — 
dont deux pages ont été censu- 
rées à cette occasion - quarante- 
cinq personnes ont été lynchées 
par la foule dans la région de 
Je m ber. Des parlementaires mu- 
sulmans ont affirmé que, parmi 
les victimes, il y avait des per- 
sonnalités Islamiques et que les 


précédentes élections de 1972 et 
1977, les musulmans avaient 
accusé les forces de l'ordre d’avoir 
tué un certain nombre d’oppo- 
sants. 

Les mouvements musulmans 
sont la principale force hostile au 
régime. L'opposition ouverte étant 
bois de question, on a assisté ces 
derniers temps a des manifesta- 
tions anti-chinoises (Bandung, 
Sumatra, UJang-Fandang Java 
central et de T'est), la commu- 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

• LE COLONEL LUIS ARCE 
GOMEZ A ETE RELEVE DE 


tion politique pour sortir le 
pays de la guerre civile et a 
lancé, lundi 30 mars, un appel 
aux partis politiques ouest- 
allemands pour qu’ils poursui- 
vent leurs efforts en ce sens, 
était directeur de l’école mlü- ? au coai ? d'une 

taire de La Paz), a «nnnn^ conférence de presse à Bonn, 


devait accompagner les prison- observer que la forêt de 

nlers libérés qui se rendront ” -*■ “ * *** -*• — 


ultérieurement & Cuba. Aucune 
p réels.' an n’a été fournie sur 
le sort de M. Façon do Guar- 
dado. ancien secrétaire géné- 
ral du Bloc populaire révolu- 


SE.' 


que les partis social -démo- dont la libération éUlt aussi 


tiannalre salvadorien iB.FR.), 
dont la libération était aussi 
réclamée par les pirates de 


Rwanda 


avait été prise à la demande 
de l'intéressé, afin qu'il puisse 
assurer sa défense apres les 
accusations formulées contre 


émission de la chaîne de télé- 


que d’autres officiers. Ceux-ci, 
particulier les colonels 


sous- sec ré la ire 
de la défense, et Norbert Sal- 
mon. attaché militaire à Cara- 
. devraient également quit- 


Bulgarie! 

I LE DOUZIEME CONGRES 
DU PARTI COMMUNISTE 
BULGARE s'est ouvert. 


est conduite par M. Vladimir 


ouvrier unifié polonais par 


des camps opposés dans la 
guerre civile. Mgr Rivera a 
souligné qutf l'Eglise b était 
au-dessus des partis* et que 


catholique, 

m en faveur de la funte ni 
en faveur du Front démocra- 
tique révolutionnaire, mais 
qu’il optatt pour une voie 
intermédiaire*, a Si les SaL- 
p adoriens avaient soutenu la 
guérilla, a ajouté l'évêque. 


l'air. — (AS JP J 

Irlande du Nord 

» UN DETENU REPUBLICAIN 
CANDIDAT A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES. — 

M. Bobby S and. qui purge une 

(était déclaré peine de quatorze ans de pri- 


» REMANIEMENT MINISTE- 
RIEL. — Le président rwan- 
dais, le général Habyarimana, 


prend six nouveaux ministres. 
Le chef ’e l'Etat demeure chef 
du gouvernement et ministre 
de la défense. Les portefeuilles 


Espagne 


» UNE R E S S O R TISSANTE 
FRANÇAISE. MLL E FRAN- 


ÇOISE MARHUENDA, a été 
condamnée, lundi 30 mars, & 
Madrid, à dix-huit mois «Je 
prison pour collaborai Ion avec 
1 "ETA-po litlco-miU ta ire. M em- 


ail très partis communistes ««r; e _r e P . s 

d’Europe de l’Est doivent tenir W Ma ^“ e ? da . ft7ait P"? 1 - • HUIT MORTS AU COURS 
" " "" D’UNE FUSILLADE. — Huit 

personnes ont été tuées et 
douze grièvement blessées 


d’Europe de l’Est doivent tenir 
prochainement leurs congrès : 
celui du P.C. tchécoslovaque 
commence le G avril et celui 
du parti socialiste unifié de 
RUJL le IL 

Chili 

I LE DIRECTEUR DE THEA- 
TRE FERNANDO GALLARDO 
a été arrêté, a-t-on appris le 
lundi 30 mars à Santiago. Le 


nisme de sécurité du gouver- 
nement. La dernière œuvre 
de Fernando G-allardo. Car- 
rascal 4000. est actuellement 
le plus grand succès de 
théâtre à Santiago. — (ATT J 

El Salvador 

I L'EVEQUE DE SAN-5ALVA- 


p&rtagés moins de 20 % des 
suffrages. La ZANU contrôle 
tous les conseils municipaux 
du pays & l’exception de celui 
de Bulawayo. deuxième ville du 
““ tuées étalent pays et fief de M. Nkomo. où 

chefs de com m andos les des fe m mes, les trois autres . des élections ont été repor- 


clpe en 1979 & sla guerre des 
vacances * déclenchée par 
1 "ETA -poli tl co - militaire pour 
faire pression sur le gouverne- 
ment afin qu'il libère des pri- 
sonniers basques. Mlle Ma- 
rhuenda était chargée, selon 
les autorités, de transmettre 
aux c h efs de commandas les 
plans sur remplacement des 
explosifs déposés dans les lieux 
touristiques. — (ATT J 

Honduras 

t TREIZE PRISONNIERS 
POLITIQUES SALVADO- 
RTBN S. ainsi que deux déte- 
nus honduriens dont les 
auteurs du détournement d’un 
Boeing hondurien avalent 
réclamé la libération en 
échange de leurs otage a 


apprend -on de source officielle 


et du mouvement coopératif 
changent de titulaires. Le cabi- 
net compta désormais dix-huit 
membres : l’ancien ministère 
de l’éducation nationale est en 
effet divisé en deux ministères, 
celui de l’enseignement pri- 
maire et secondaire et celui de 
l'enseignement supérieur et de 
la recherche scientifique — 
(ATT n Reuter J 

Zimbabwe 

» VICTOIRE DE M. MUGABE 
AUX ELECTIONS MUNICI- 
PALES. — La ZANU, parti du 
premier ministre. M. Mngabe. 

. . ■ a emporté, dimanche 29 mare, 

au para unioniste officiel, — les quarante-sept sièges du 
(ATT., DTJJ conseil municipal de SaUs- 

buiy au cours des premières 
fki élections municipales dans la 
l es ail 9 o 5 TJ capitale du Zimbabwe depuis 

l'indépendance. Ses concur- 
rents, le Front patriotique de 


-Kesh, près de Bel- 
fast. et fait une grève de la 
faim depuis le 1” mars (le 
Monde daté 29-30 mars), 
sera le seul candidat pour la 
communauté catholique aux 
élections partielles du 9 avril 


affrontera, dans cette circons- 
cription à majorité catholique, 
un seul candidat unioniste, 
M. Harry West, ancien leader 


des membres des forces de 


i coure. — (Reuter.) 

Ouganda 

• DECOUVERTE DE CADA- 
VRES- — Quatorze cadavres, 
dont ceux de deux écolières 
de quatorze ans, ont été dé- 


ment depuis le début de l'a 
née — (UTJJ. 


géants militaires, très liés avec de 
riches Chinois qui leurs servent 
d'hommes d'affaires ou d’inter- 
médiaires. 

Dans un pays où. en général. 

tolérant, 

. mt qu'in- 
citer à l’extrémisme. Djakarta 
refuse depuis des années la pro- 


ies séparatistes musulmans du 


toiie et aurait des relations avec 


infime, laisserait & penser qu’ils 
étalent influencés par les idées du 
dirigeant libyen. 

PATRICE DE BEER. 


aiilqiie 

a^ier 


DOSSIER 
UN SEPTENNAT 
POUR GISCARD 7 


- AFRIQUE-ASIE » 

En vente dans les kiosques 
français eï dan? 64 pays du 
tiers monde. 

spécimen, gratuit : 13. rue 


la capitale ougandaise. On ne 
connaît pas encore les causes 
de ces morts, trmua on fait 





La campagne de M. Giscard d'Estaing 


La défense, la politique étrangère et l’emploi devraient échapper à f affrontement des partis: 


M. Valéry Giscard d’Estaing devait se 
rendre, mardi SI mars, en fin d'après-midi. & 
Metz, et en débat de soirée, à Nancy. Ces villes 
étaient les premières étapes de sa tournée en 
province r O prévoyait d’y présenter des pro- 
positions dans le domaine de l'emploi et, en 
particulier, de l’emploi lié & la situation de 
l'industrie sidérurgique. 

Thème « central » de la campagne du pré- 
sident sortant, remploi a aussi tenu une large 
place, lundi soir 30 mars, sur Antenne 2, d«in 
l’émission « Cartes sur table >. M. Giscard 
d’Estaing s’était donné pour objectifs an cours 
de cette émission, d’une part, d’apporter des 
précisions chiffrées & son plan de lutte contre 
le chômage et, d'autre part, de répondre aux 
critiques dont il est l’objet dans le domaine de - 
la politique étrangère. Il s’est employé, aussi, 
à renforcer son Image de président soucieux 
de l'unité nationale, de la sécurité et de la 
détente dans les relations politiques intérieures. 


Les précisions techniques et les chiffres ont 
-été donnés avec l'aisance, et même l'aplomb, 
habituels. N'a-t-on pas entendu M. Giscard 
d'Estaing octroyer A ses gouvernements la 
paternité de la politique électro-nucléaire lancée 
sous Georges Pompidou ? La confiance dans 
l’Issue de négociations sur la réduction de la 
durée du travail est apparue inébranlable : 
c’était là le président de la République sur de 
lui et décidé à faire prévaloir ses propositions 
sur celles de ses concurrents. Un carton et un 
stylo-feutre ont tenu le rôle fusque-là dévolu 
au tableau grand format : additions et multi- 
plications devaient démontrer en gros plan 
que le - candidat socialiste» s’était trompé de 
- {dus de 50 % • dans le - seul chiffre - figurant ■ 
& son programme» 

Quant aux réponses aux attaques sur la 
politique extérieure elles furent données avec 
Vigueur; avec ce ton plus tranchant, ce débit 
accéléré qui caractérisent (es propos du chef 


de l’Etat quand il se sent personnellement mis 
en cause. C'était le président de la République 
pénétré de sa respectabilité qui disait son 
courroux d'avoir été traité de « petit télégra- 
phiste », c'était l'homme d'Etat convaincu de 
son sang-froid et de sa fermeté qui laissait 
paraître son exaspération d’avoir été taxé de 
faiblesse et de laxisme. Les auteurs des atta- 
ques n’ont pas été cités, mais MM. Mitterrand 
et Chirac peuvent être désormais assurés que 
leurs offeesives respectives avaient fait mouche. 

Pourtant, quand il a fallu développer les 
arguments de la détente et de la concertation 
entre Français, les noms des candidats socia- 
liste et gaulliste sont venns dans la conversa- 
tion. Alors, M. Giscard d'Estaing s’est souvenu 
du nom de M. Mitterrand pour envisager une 
négociation éventuelle sur la durée du travail. 
Alors il s’est souvenu de celui de M. Chirac 
pour - partager le sentiment * de l'ancien pré- 
sident du RJ* JL sur la nécessité d'alléger les 


M. Valéry Giscard d’Estaing politique mais aussi culturel. 
ætime tout d’abord < naturel » le L’éducation a un rôle essentiel à 
fait de briguer tm second man- jouer pour la reconstitution d’une 
lat. Il remarque que des voies certaine unité française (-). 

. On veut fan crotn qn’ü y 
c des candidats qui représentent 
WJMJt “î Plus spécialement tel tm tel 
Svt r. frfijnr _1 groupe codai IJ A nauru 

fe “«““S. 8» °- lrtOT . T 

artawv-sars S'MFVbss 

mffrage de ses compatriotes. Cela B ° nt ’ J*' 

r eprèsente pour moi quelque ' Mitterrand et- . vun-ménie. 

tentera pas lorsque l’opinion le W&V “ autant _tPouorters. de 


— cil «sent, au rrou.uu ut mu- sa. rencontre ae Varsovie avec 
ïranoe, sept cent mille peuvent liards. a Le seul chiffre cité dans M. Brejnev, et précise nue le 
&tre concernés par « la possibilité le programme [du candidat so- compte rendu de l'entretiens a 


pour la dernière fois devant le 
suffrage de ses compatriotes. Cela 
représente pour moi quelque 
chose d’important et de grave. (~J 
Lorsqu’on sait qu’on ne se repré- 
sentera pas lorsque l’opinion le 
sait, certaines choses se pré- 
sentent de manière différente : 
fai cherché à réaliser une cer- 
taine unité politique. (-) une 
certaine unité de la France (—). 
Si on sait que le ne me représen- 
terai plus. ?e pense que les gestes 
que je continuerai, bien entendu, 
d’accomplir pour l'unttê de la 
France seront compris par cha- 
cun comme désintéressés. # 

A propos des raisons qui le 


du retour ». « De 1980 à 198$, 
note-t-il. nous devons viser un 
ordre de grandeur de deux cent 
cinquante mille départs. » 

Après avoir précisé les mesu- 
res prévues pour l'avancement 
éventuel de l'àge de la pré- 
retraite. M. Giscard d’Estaing 
affirme : « En tout cas. si l'oppo- 


faux de plus de 50 %. * 

Le président de La République 
déclare aussi partager « le sen- 
timent de M. Chirac », selon 
lequei il faut « freiner l’augmen- 
tation des charges qui pèsent sur 
7 économie française a. « D'autre 
part vau me dites, ajoute-t-il, 
que M Mitterrand est favorable 
une négociation concertée sur 


r photographiât dans un explo- 


sai te, les propos tenus par 
M. Mitterrand pour qualifier sa 
politique extérieure i4). «71 y a 
■un langage qu'on ne doit pas 


dit quftl devait y avoir une appro- ^ réduettor de la durée du tra- tenir ris-à-ris du président de jumelles. Fl n’y a jamais eu cette 


sive de la société française. 

» Les disputes vont-elles en 
profondeur ? En province, la 
campagne électorale n’est pas 
une campagne de division des 
Français. Ce qui m'apparait le 
plus important, cfest le scepti- 
cisme. J’ai peur que devant la 
crise, devant l’excès des promes - 


de remploi (~). Pourquoi ne pas 
voter les mesures que nous pro- 
posons? Mon calendried est très 
précis : négociation patronat- 

syndicats aboutissant avant Vétè 
sur le problème de la durée et 
de Vamènagement du temps de 
travail et dépôt immédiat de 
projets de loi permettant la pré- 
retraite dans te secteur public. » 
Le président de la République 
évoque .ensuite — sans citer les 
noms de MM. Mitterrand ou 


Interrogé sur l’attitude que de- 


nouvelles qu’Ü faut conduire. (—) 


** “JL VL STfTJ’SS: n indique : « La ques- 


eu à faire face & la crise mon- 
diale. (-) Il semble que Pon 
veuille faire oublier aux Français 
qu’il y a une crise. Actuellement, 
je pense que. par une action 


C’est cette action offensive, cen- 
trée sur les problèmes de la 
jeunesse et de la France, que je 
compte proposer pour le septen- 


que nous engageons cette élection 
dans le calme. Il n’y a de violence 
nulle part à propos de cette élec- 


1975. la croissance avait été plus 
faible, ü y avait eu beaucoup plus 
de conflits sociaux.. En outre, vous 


» La désunipr. de la France, je 
rai bien vu maintenant, est en 
réalité culturelle. EUe est idéo- 
logique. (~i L’action pour l’unité. 


je m’efforcerai de centrer mon 
action sur quelques engagements 
précis vérifiables. » 

Interrogé sur les raisons (Tune 
attitude jugée parfois distante, 
.M. Giscard d'Estaing répond : 
a CTestr la fonction. Il y a là un 
dilemme. (Furie part la charge de 
président : Û on ne peut pas 
se soustraire à des obligations de 
dignité ; tT autre part ü y a Vm- 
dtoidu qui souhaite garder 
avec ses compatriotes le contact 
le. plus direct possible. Ma règle, 
si je suis réélu, sera de bien faire 
comprendre A l’opinion qu'a y a 
ces deux nécessités : dignité dans 
la fonction et la plus grande 
simplicité possible dans les rap- 
ports personnels- avec les Fran- 
çais.» 

A propos de l'alternance, le 
chef de l'Etat souligne s Fl ne 
faut pas confondre; r alternance 
ce n'est pas dire aux Français : 
* Malgré votre avis vous ailes 
changer de majorité. » Cest dire : 
si les Français veulent changer 
d’avis, û faut qu'ils puissent le 
faire. Or. je crois qu’à 7 heure 
actuelles les Français doivent 
choisir la ligne c Faction que leur 
propose la majorité. Je suis pour 
lia possibilité de Faltrenance, 
mais je suis pour le choix par 
les Français d'une Ugne politique 


un salaire de trente-cinq heures. 
Les Français , j’en suis convaincu, 
n’ accepteront pas une réduction 
de leur pouvoir d’achat. Je ne le 
leur proposerai pas. Or je note 
que lorsqu'on parle des trente- 
cinq heures on ne parle pas des 
rémnuérations alors que c’est la 
seule question. (~) » 

M. Giscard d'Estaing en vient 
au « seul chiffre qui soit cité dans 
le programme du candidat socia- 
liste : il faut créer cent cinquante 
mille ' emplois de fonctionnaires 
auxquels s’ajouteraient soixante 
miUe emplois [divers] total/ 
deux cent dix mille emplois. Le 
candidat socialiste dit que cela 
coûterait 12 milliards de francs 


(cTet-à-dire me politique conduite 
par des méthode qui entrent ou 
qui r éduisent l'a f 'roulement des 
partis). Ces sujets seront : la 
défense — la période est telle- 
ment dangereuse qu'ü faudrait 
que la défense nationale de la 
France soit soutenue par l'en- 
semble des partis politiques, ce 
qui n’est pas le cas, — la ptli- 
tique étrangère t..) et remploi. 

Le président sortant traite 
ensuite du sort des agriculteurs. 


leurs charges ont augmenté plus 


A l'heure actuelle, notre politique 
est d’obtenir des prix rèmunéra- 


tements internes en Polo sue. 
M. Giscard d’Estaing déclare : 
r Notre attitude sera d’aider la 
Pologne. La France a aidé la 
Pologne dès 1980 pour des mort- 


francs en 1980. Notre aide en 
198 J représentera un maniant du 


nais de réorganiser leur économie, 
bien bien entendu sans interven- 
tions extérieures, sans violences 
extérieures qui reviendraient sur 


M. Giscard d'Estaing revient à 
la politique Intérieure et- relève 
que toute élection démocratique, 
dans le monde, se joue a à cin- 
quante cinquante ». Tout dépeDd. 
ajoute-t-il. de l'attitude qu'adop- 


mon septennat noureau à la jeu- 
nesse parce que c’est elle qui 
apportera le souffle, la nouveauté, 
l’ardeur dans les affaires de la 


mondiaux dans lesquels la France 
a été impliquée. M. Giscard d'Es- 
taing explique l'effort entrepris 


H aboutit, k raison de 100 0 


souligne : « Fis ont le sentiment 
d'avoir été ignorés durant ces 
dernières années Tl tout que cette 
catégorie soit traitée avec justice. 
Par exemple, ü faudra l’année 
prochaine élargir les tranches du 
barème de l’impôt sur le revenu. 
Fl faudra également revoir les 
plafonnements qui excluent les 
cadres de certaines mesures so- 


pays et ajoute : « Je. n’ai pas 
voulu refaire les erreurs histori- 
ques du passé, c’est-à-dire ne 
pas conduire un dialogue arec les 
autres puissances. » « On doit 


chancelier 'Schmidt et par 


« Un hant degré d’irresponsabilité > 


interrogé sur les relations Est- françaises ; le 30 décembre, une SrfSîw mLr attitudes ou’aïit 
nest et notamment sur le re- réunion, à Londres, des vnnci- f*™. il! 


proche que lui fout ses concur- 


brochure éditée à grands trais », 
qui circule dans Parla et qui 
e prétend que le président de la 


Le plan pour l’emploi 

Le président de la République nucléaire française est ma*n*e- 
traite ensuite du chômage : s En nani totalement indépendante. » 
matière économique et sociale^ ü Las deux djMcdfl^ JÆr 

ne faut pas comparer une aifûa- quées par M. Giscard dTSstalng 
irorz à ce que serait une situation sont la compétitivité des entre- 
parfaite. (~) mais A ce qu’aurait prises et l’effort en faveur de <a 
été la situation si on avait fait recherche. 

une autre politique . . Le chef de l’Etat rappelle son 

» Face à la .crise, la question -engagement : « Tout jeune devra 
est de savoir : avons-nous agit à avoir un emploi ou une forma - 
temps? Et ma réponse est oui. tion. » S Indique ensuite que 
Les mesures qui ont été prises l 'effort engagé pour améliorer .e 
étaient-elles celles qui couve- sort des personnes âg ée s a repré- 
naient à loi France? Et ma ré- senti. 50 milliards de francs, et 
ponse est oui. » , A pour 1980. une dépense de 12 mll- 

A propos des actions lancées üards de francs. « Les propositions 
auparavant, 11 affirme : «71 ne que je fais pour l’emploi sont 
faut jamais oublier que l’emploi thin ordre de grandeur inférieur a 
et Vècoonmie. ça marche en- ce que nous avons fait — collec- 
semble. r._i La première direction finement — pendant le premier 
est l’indépendance éneroétimie de septennat. t~) Le gouvernement a 
la France. 1—1 Qtn a pris la aussi engagé, pour le septennat, 
décision ? Qui Va conduite A son deux autres actions de dépense : 
terme ? Ce sont bien, du temps de v u ne en faveur des handicapes — 

mon septennat, les deux gottver- et la dépense supptémenUiiTe en 
nements successifs. L'Industrie sept ans en ce damage a été de 
24 müUards de francs, et 8 mü- 
■ ■■ — liants de francs supplémentaires 

M , — en 1980 - Vautre pour les familles. 

(Publicité) oÂ la dépense a été du même 

A m m un TflAVIff ordre de grandeur : 23 milliards 

SAINT-TRi r i "ÆrKfSTSÊ 

CHARLES BERNHOtC 

vous propose effort de rétablissement de sîtua- 

un merveilleux terrain «gçn qu’ils peuvent faire actuelle- 

■de 8.400 m2 . ment pour tes personnes à la 

plat, calme, résidentiel recherche dhin emploi.» 

et prestigieux A propos de Hndtatlon au 

maiestueux pins parasols départ des travailleurs Immigrés. 
130 m. de façade sur plage le chef de l’Etat rappelle qu'il 
. n . ^ A rAnnvwr soohatK la mise sur. pied d’une 

moison de 300 damer ^ voyam des « contrats 

iSSSSSUSKSS 

g-Ssss&îâs 


dans le même temps, de « monar- 
que » et d’ « agent des Soviéti- 
ques» constitue un « outrage à 
Végard des Français ». « Cette 
brochure, ajoute-t-U. je voudrais 


qu’a on a dit que Pinvasum de 
l’Afghanistan avait suivi mon 


1980 (2) ». a On a dit qu’il y avait 
eu (après l’invasion de l'Afgha- 
nistan) des rèaettions, d’une ex- 
trême rapidité, sauf tes miennes». 


réunion, à Londres, des pnnci- 

r : les puissances occidentales, le 
janvier, fai écrit un elettre aux 
dirigeants des partis politiques, 
notamment M Marchais et Mit- 
terrand. qui n’avaient pas. lus- 
que là. réagi La première 
déclaration qui a été faite sur 
l’Afghanistan comparait, pour la 


par la France en Afrique. Voilà, 
en effet, un beau sentiment na- 


üialogue pour la paix et quand 
je pense aux attitudes qu’ont été 
prises depuis quinze ans en ce qui 
concerne notre détense nationale, 
les moyens de cette défense na- 
tionale. je dis là qu’a y a un 
haut degré d'irresponsabilité. > 
M. Giscard d’Estaing remarque 
ensuite : « On me reproche de 
n epas m’entendre très bien avec 
le colonel Kadhafi : f accepte 
cette critique. » D répond ensuite 
au reproche qui lui avait été fait 
d’avoiT regardé Israël avec des 
jumelles depuis la Jordanie (5). 


Monsieur Giscard d’Estaing 


■ AT iiiniJF-ASIE' 

En '/vente, dans - les. kiosques- ' 
. français 'et-.da'n's M pays/ du..; 

JEçrivez pour/" demander un? 

; spécimen gratuit > : ; l‘3, ; ; rué'. • 
îs, 75002 PARIS! ' ' 
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Il n’y an a que pour la 
candidat-président depuis trois 
jours à récran. La plan anti- 
chômage. la réunion de Pantin, 
onf Occupé pendant tout le 
week-end une place démesurée 
dans nos journaux télévisés. Un 
véritable matraquage. Ce n’est 
donc pas un mince mérite que 
d’avoir réussi à capter et à 
retenir pendant prés de qualre- 
vingi-dix minutes notre attention. 

Le cadre de rémission y était 
pour beaucoup : la présence du 
public autorisé cette lois à 


à vrai dire, pétrifié par le 
respect . la table ronde rappro- 
chant I e s Interlocuteurs ; la 
laçon de s’adresser avec une 
familiarité toute démocratique à 
M Giscard cffsraing en l’appe- 
lant par son nom au lieu de 
lui donner sens cesse du » mon- 
sleur le président » è r instar de 
Jean- Marie Cavada, la semaine 
dernière sur TF 1 ; /a déccntrao- 
tion d’Alain Duhamel — Jean- 
Pierre Elkabbach avait l’air plus 
crispé ; enfin rabsenca de ques- 
tions d’ordre personne/ du genre 
diamants, passion de la chasse. 


goût du protocole, ioui a contri- 
bué A f un/ré de ton et à la 
vivacité enjouée de la discus- 
sion 

Deux remarques cependant. 
D’abord l’impression que M. Gis- 
card d’Estaing se moque un peu 
du monc/e quand H accuse les 
médias de nuire, en le suivant 
da trop prés, on le harcelant — 
arrêtez les tlashes I — à la sim- 
plicité de ses rapports avec les 
Français. Il ne faut tout de même 
pas oublier que c’est à la 
demande, forcément, comment 
pourrait-// en être autrement, 

que même ses repas d’anniver- 
saire dans rintlmitê familiale 
sont robiet de reportages el de 
photos Ensuite, la force même 
de sa démonstration sur sa 
capacité à créer un million d’em- 
plois dans les années qui 
viennent — pour le gros du trou- 
peau électorat ça paraissait très 
simple, très facile, en ehet, — 
donnait du coup l'Impression 
désagréable d’une espèce de 
chantage . f aurais pu le /a/re. 
ie peux le faire el le ferai, à 
condition que vous me signiez 
un nouveau bail è l’Elysée 

CLAUDE SARRAUTE 


le ooyaae à Varsovie puisse reœiwtr 

i57 Le 17 lévrier, lois du < Grand 
débat », M. Chirac avait déclaré : 
-■ ronfdî /'on condamne le processus 
des accords de Camp David, tentât 
l’on se remet d’accord afec le pré- 
sident Scrdatc cpiùs ororr cti Jeter 


«J Jordanie A Ouzn-Qeis. pr>3)0U- 
tolra qui surplombe les pointe da 


îüre de son hélicoptère, au mortl 
vfint : « Le président ne veut pas 
laisser phoioçraphzer sur des 
■tcUaücrns militaires a l’cirüneer. ? 
avait dit à l'époque que M Gis 
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POLITIQUE 


L'élection 


Réactions et commentaires après les déclarations de 


Trop, c'est trop 

nous déclare M. Edmond Maire 


ment à la politique gouvernera en - 


doré sT- complément de son ar- 
ticle de politique generale (lire 
nage 13) : 

« Lundi soir, à c Cartes sur 
table ». la désinvolture de Gisc ard 
d’Estaing a atteint des_ sommete. 


î qu’il 


Parfaitement satisfait de r 
a fait depuis sept ans, il c 
renié ; le président sortant, sou- rélect 
riant et assuré, a montre son 
extraordinaire faculté de faire 
prendre des vessies pour des 
lanternes. Mais trop, c’est trop. 

Des milliers de jeunes téléspec- 
tateurs. angoissés par le chômage, 
ont certainement ressenti comme 




jeunesse. Quand on est sans 
travail, (m ne s’enthousiasme pas 
pour le vide, on y sombre. Invo- 
lontairement sans nui doute, le 
président sortant a montré 


qu’il en était réellement de son 
fameux plan pour ! 'emploi : c’est 
plan nui D’abord, comme U 




l'a dit lui-même, il s’inscrit dans 
la continuité de la politique me- 
née depuis sept ans, une conti- 


entend sap- 
as de cbô- 
lmmigrês en 
les sommes 
mme pécule 


coûtera très peu. selon les ( 
mêmes du candidat puisque, pour 
consiste qu’en 


M. Giscard d’Estaing continue 
de s'opposer au partage de l'em- 
ploi. et plus précisément à la 


tuerait un moyen de 
aussi honteux qu'lnadir 
pendant ce temps-là les 
et les m égalités crion 
nueront de fleurir, la 
la société française 
davantage, tes marglna 
tip lieront tout en étau 
plus étroitement 


prend prétexte de la volonté lêgl- 


s'en gager dans cette voie. H n'en- 
vLsage même pas d'issue positive 
pour une réduction de la durée 
du travail qui s’accompagnerait 


équipements, et 11 renvoie à de 


Reste le dernier argument du 
président : c’est grâce à lui que 
les grèves ont été aussi peu nom- 
breuses en 1980. Oui, l’on peut 
ainsi jouer avec le feu un mo- 
ment. compter sur te chômage et 
l'angoisse du lendemain pour 
contenir un temps la pression 
sociale. La recette n'est pas nou- 


préteni 
l’ lmp ai 


des raisons électorales 1 


apprentis sorciers. La désinvol- 
ture ne peut faire oublier que. au 
fond, ce que propose Giscard 
c’est d'entrer dans l'avenir à re- 


N. FABIUS (P.S.) : une bonne 
dose d'ennui... 

M. Laurent Fabius, porte-parole 
du P.S. : «La fusée Giscard à 
trois étages est maintenant 
connue : au premier étage V em- 
ploi, au deuxième les inégalités. 
au troisième étage le chômage 
avec la dose habituelle de market- 
ing, en direction cette fois des 


M. HERNU (P.S.) : pas question 
de cautionner la politique 
de défense. 


« L'HUMANITÉ » : un numéro 
de démagogie. 


lundi, à la télévision, un 
méro de démagogie >. 

a Comment pourratt-on nourrir 
la moindre illusion sur le nouveau 
plan que le président sort de son 
chapeau à un mois de la consul- 
tation 7. demande-t-IL N’avaU-ü 
pas promis dès 1974 de vaincre 
l’hydre du chômage ? j Wonrit-a 
pas choisi d'abord pour mettre en 
œuvre cette politique un premier 
ministre dont il louait les excep- 
tionnelles vertus (il s'api 
M. Chirac } puis un autre 


Responsable de la défense au 
parti socialiste et membre du 
conseil politique de M. François 


i danseur n’eût pas fait 
René Andrteu souligne que ce 


resse tous les Français, c’est bien 
celui de la défense. Sur ce point, 
le candidat sortant oublie sa pro- 
pre pratique. Pendant sept ans, il 
t décidé de trancher seul, r *" 


vont que, selon M. Mitterrand. 
cinq dos sept mesures contre le 
chômage proposées par M. Gis- 
card d'Estaing rejoignent le pro- 


sa propre majorité. Par l’accent 
mis sur les forces nucléaires tac- 
tiques. la doctrine de dissuasion 
s’est tn fléchie sans débat L’ac- 
croissement des forces d’interven- 
tion pose aussi un problème 


gramme du PS» 11 écrit 

V évidence, le candidat soci 

manié dangereusement la gaffe 
en mettant lui-même l’accent sur 
V étrange ressemblance qui existe 
entre ses propres options et 
plan de M. Giscard d'Estaing. 


M. BARIANI (parti radical) : le 
mérite de l’opportunité. 

M. Didier Barium, président du 
parti radical : « Le plan pour 
remploi a d’abord le mérite de 
Fapportunité. Venant à son heure. 
. c’est-à-dire une fois assurées et 

M. CRÉPEAU (M.R.G.) : dédou- 

pétitivité des entreprises indis- 
pensables à la santé du tissu de 
notre économie, ce plan présente 
la particularité unique dans cette 
campagne de s’attacher aux réali- 
tés de la décennie qui S’ouvre et 
non à cette qui s’est achevée. 

s En outre, ce plan est le seul 
qui comporte des éléments chif- 
frés sérieux. Enfin, ce plan est 
Pleinement national. » 


M. Michel Crépeau. candidat 


rions du candidat et. pour le can- 
didat, à se féliciter de Fautoriti 
du président Qu'un autre can- 
didat le critique et Valéry Giscard 
d’Estaing s’insurge au nom du 


président. Qu’on évoque le chô- 


nalité ou l’habileté verbale du 
candidat vient au secours des 
insuffisances du président. » 



LA C.G.C. : scepticisme. 

Les dirigeants de la C.G.C. ont 
critiqué, lundi 30 mais, le plan de 
lotte contre 1e chômage proposé 
par M. Giscard - d'Estaing. Ces 
propositions, a déclaré M Menu. 


peut s’interroger sur des mesures 
utûes comme la formation et se 
demander pourquoi elles n’ont pas 
été prises avant. On peut s’inter- 
roger sur d’autres mesures : la 


Ipso facto des emplois pour tous 
les Français ». 

Quant à l’avancement de l’âge 
de la préretraite de soixante à 
cinquante-huit ans, elle a été 
jugée « paradoxale » par M. Menu 
qui a fait état à la fols des 
charges supplémentaires qu'elle 
entraînerait et de la prolonga- 
tion de la durée de la vie. « Nous 
ne pouvons pas admettre que le 
plein emploi soit réglé par une 
inactivité de plus en plus précoce 
des salariés b. a ajouté M. Menu, 
qui, faisant allusion à certains 
accords prévoyant la préretraite 
dès cinquante-cinq ans. a affirmé 
que cette solution était s Insup- 
portable s. Et M. Menu a conclu, 
sur ce point : « Nous attendons du 
candidat Giscard d’Estaing des 
déclarations crédibles s, la C.G.C. 
estimant que sla solution est le 
redéploiement économique et la 
création dynamique d'emplois ». 


Deux logiques 

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


remarquable Illustration dans les pro- bilitô que de renvoyer de plus larges 
positions des deux principaux can- contingents d'immigrés, d'abaisser 
dtdats en madère de chômage. d’un nouveau cran rage de (s 

retraite, de canaliser les femmes 
M. Mitterrand, et c’est ce qui fait d'autres emplois marginaux. La 

son charme, est fondamentalement f orce des choses, en somme, 
optimiste. Pour lui, le souhaitable et 

la possible ont legOraipent tendance “ d0ns ‘ oquel » 


donner du travail à tous ceux qui 
souhaitent travailler. Comment ? 
Notamment par la création d’emplois 
d'utilité collective d'une part, le par- 
tage du travail disponible d’autre 


chaînes semaines. Mais si 
nant soit-U. 
médiocre ai toute la lumière n’était 
pas faite, parallèlement, sur ses 
aspects financiers : sur qui, exact e- 


de la semaine de trente-cinq heures. 

Peut-on concevoir thème plus séduî- En poussant & l’extrême les deux 
sant ? L’allègement des uns permet- logiques en présence, on pourrait 
ira l’accès des autres à un emploi— dira que. pour M. Mitterrand, c’est 
là un faux problème puisqu’il compte 

Malheureusement, le leader au a a- fournir du travail â tout le monde..» 
liste ne noua a pas encore dit de que ^ Giscard d’Estaing 

façon suffisamment précise comment cett0 quos tj on au contraire, est cni- 
II croit pouvoir parvenir à un tel ’ 

-ésultat : l'espoir mis en des négo- 
ciations futures est bien aléatoire ; 
la référence à la législation de 1938, 
dont on sait quels furent les résul- 
tats, bien imprudente. 

M. Giscard d’Estaing. lui. n'a pas 
la même foi : c'est un pessimiste, 
il ne croit pas une seule seconde 


Qui paiera? 


La question est d'autant plus grave 
qu'au regard de la répartition de ses 
h ne crou pao uns sbuib bovuiiub prélèvements obligatoires — prélève- 
SS, *. mont BKa ‘ 01 Prêlèvament social - 

avec la réduction an leurahnralrao Francs a étà maintenue dans un 
J* f' 3 ’™ stat d'arriération profonde. La paît 

ca serait comme «m Batglqua.léchae pomme pbacun sait, resta 

comple t re nchérissement des prbe 4 „,veau rtdiolle m mgart 

M du chômage.. „ qui as passe dam les autres 

Seulement. N iff e pas trantemlx W> : '** d00 prélèvements obli- 

solution: Si, à tort ou a raison, on garniras chez noua an 7978 ; 29,4 Va 
écarto comme Irréaliste la perepec- vour l'ensemble des pay: .de la Com- 
tive d’un partage du travail dlspo- munauté européenne: 32L2 % pour 
nible, n ne reste qu'une voie « l'ensemble des pays de l'O.CD.E. Et 
une seule: le retrait de certaines forcément pour les cotisations 
catégories sociales, mises à l'écart sociales qui, elles, ne sont pas pro- 
pour que les autres puissent cotiser- progressives mais largement plafon- 
ver ou obtenir un emploi à plein nèas - donc dégressives, c’est exac- 
temps. On paiera donc, au prix Tort tentent l'Inverse : 42 Va de nos 
s'il te faut, un billet de retour aux prélèvements obligatoires: 27.3 «Vu 
Immigrés; on achètera, dès cln- Pour l’ensemble des pays de la 
quanta-huit ans. le départ des tra- Communauté. 29.7 Vu pour l'ensemble 


vallleurs les plus âgés 
marge, on canalisera les femmes 

des emplois à temps partiel. 

sont les points essentiels du d'aberration, aussi bien du point de 


des pays de TO.C.D.E. 

Les structures de nos prélèvements 


sociaux atteignent . un . tel degré 


programme du « candidat sortant 
qui reste ainsi — c’est le contraire 
qui serait étonnant et même cho- 
quant — dans le droit fil des grandes 
options antérieures (1). Même si, sur 
quelques points plus secondaires, on 
•nragistre quelques Heureuses nou- tM| S aurait do coïter 


de féqulté que d'un point de 
vue économique, que si les Français 
étalent mieux Informés. Ils seraient 
pris de stupeur. Là sont bien, en 
réalité, les données fondamentales 
r lesquelles la campagne présidait- 
tou* premîe 


vseutés qui. proposées par Robert peu. si ron prenait lee Français pour 
Boulin en Juillet 1978. avoient élé „„ citoyens 4 emlèm . 
jugées Ineptes — la « cinquième 

équipe • dans le travail posté, par Sana doutB - p® Mra Mer" grand 
exemple — par M. Raymond Barre— dommage, ces données dont tout 
dépend, seront-elles occultées. Espé- 
Les propositions présidant! ailes rons néanmoins qu'une question 
permettront-elles d'enrayer l'aggrava- simple et précisa ne sera pas 61 u- 
tion de la situation de l'emploi 7 dée : ces dépenses nouvelles seront - 
Même si un million d’emplois étaient elles, comme è l’habitude, financées 
effectivement libérés, il serait permis par de nouvelles cotisations, au 
d'être réservé. Or ce chiffre paraît risque de voir nos entreprises étouf- 
bien théorique I Quoi qu’il en soit; la fer littéralement sous le poids de 
position de M. Giscard d'Estaing a l'Imposition sociale? Ou par D rô- 
le mérita de poser très clairement ptt 7 Et par quel Impôt exactement ? 
les termes du problème : « Le par- Tout de même, on aimerait bien 
tege du travail disponible est pas- savoir I 

s/b/e ou II ne Test pas. S’il Test, que ; 11 

adversaire „ fesse la démons- la aJSSSS m‘”îomïtaî 
tratlon ; à défaut d’une telle démons- rapport Qlnuidet, négociation qui 
ballon, force est de radical iser les enraie réussi si les pouvolm publics 
soldions délé ratsnose. noor I. JggKÎ 

simple raison qtfil ny en a pas elle n'aura aucun effet but remploi. 


L'embauche de deux cent dix mille fonctionnaires 


Le P. S. maintient et explique ses chiffres 


PARIS ATHENES, 
PARIS NEW YORK 
PARIS BOMBAY vi 
THAÏLANDE, o 
CHINE 


nouvelles frontières 

i nous luttons pour le droit au voyage 

37. rue Violet 75015 PARIS 578 65 40 
24, av. Georges-Clemenceau 06000 NICE 88 32 84 


Le P.S. a échafaudé plusieurs 
hypothèses, relatives à la création 
d’emplois dans le secteur public. 
Celle qui a sa préférence est la 
suivante : B s'agit de créer 
210000 emplois de titulaires, - uni- 
quement des emplois d’Etat -, ven- 
tilés dans les trois premières caté- 
gories de fonctionnaires (A, B et C). 

Deux salaires moyens bruts, 
rémunérations de «début de car- 
rière • puisqu'il s’agit d'embaucher 
dB3 jeunes, ont été calculés : 3 643 F 
par mois dans «l'hypotèse basse - 

— plus de fonctionnaires C que A — ; 
4107 F selon «l'hypothèse haute» 

— plus d'agents de l'Etat A ou B 
que C. 

A cas salaires s'ajoute toute une 
série de charges : Indemnité de rési- 
dence, primes, prestations sociales. 
On aboutit alors, dans le premier 
cas. & un salaire mensuel moyen 
brui de 5330 F. Soit une rémunéra- 
tion annuelle de près de 64000 F, 
qui, multipliés par 210 000, donne 

ht. Gilbert Grandoal. présl- 
t de l’Union gaullistr * 

locratie. partisan de l 

Debré, estime que M. 

France lors dn cCInb de la 
presse» d'Europe 1 « n’a proposé 
rien d’autre que le retour, grâce 
à la façon dont M. François Mit- 
terrand interpréterait la Consti- 
tution, au régime néfaste d’autre- 
fois». 


une somme d'environ 13£ milliards 
de francs. Dans le deuxième cas. 
on parriant à un montant total de 
l'ordre de 14 milliards. SI ces t 
dépassent m peu les 12 milliards 
annoncés précédemment par M. Mit- 
terrand. c'est qu’ils ont été rajustés 
et calculés au 1” juillet 1981. Ces 
12 milliards, arrêtés au 1" janvier 
dernier, englobaient aussi des 
plois non titulaires, selon une autre 
hypothèse du P.S. 

Pourquoi, dès lora, le président 
sortant a-t-ll, crayon feutre à l’appui, 
parlé de 20 milliards de francs ? Le 
P.S. fournit l’explication suivants : 
le candidat Valéry Giscard d’Estaing 
a, comme l'a (ait aussi la C.G.T. — 
ce qui rte manque pas d’être sympto- 
matique. dit-on au parti socialiste, — 
pris en considération, dans ses 
calcula, non seulement le salaire 
médian et les charge© sociales, mais 
aussi toutes las dépenses relatives 
au poste de travail : achat du maté- 
riel de bureau. Investissements dans 
les services (et certaine Bont très 
onéreux, comme ceux des labora- 
toires) etc. On arrive alors è une 
somme moyenne annuelle de près' dé ' 
100 OOd francs, ce qui dorme effec- 
tivement. multiplié par 210000, le 
chiffre de 20 milliards de francs — i 
19,8 milliards de francs exactement, 
— avancé per le président sortant. 
Mais, commente-t-cm au P.S» est-ce 
honnête de calculer ainsi ? I 



'Socialistes de Paris 
vous invitent au débat 

MÉDIAS 

ET 

LIBERTÉS 

F.-R. BASTIDE 
M. SEVENO 
D. PÉRIER-DAVILLE 
0. VIllERS 
Ch. MALAPRIS 

Le mercredi 1" avril 
de 20 h. 30 à 23 heures 
su cinéma « Le Raneiagh » 


Atelier de poterie 
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POLITIQUE 


M. Giscard d f Estaing a l'émission «Cartes sur table > 
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POLITIQUE 


L'élection 


Deux réactions aux déclarations du président de la République 


M. Mitterrand : ie «président finissant» 
propose ie «partage du chômage» 

central du P.C.F., pais de René déclaré : « J’observe. parfois 
Andrieu dans L'Humanité peine. parfois avec amusement, les 

„ ~ A Reims, le candidat socialiste entrechats des uns et des aulret 
cinq mille personnes, le plan ponr a également rappelé qu'il fait de les paroles verbales, la compêti ■ 
l'emploi proposé par M. Giscard l'emploi la priorité de sa cam- won du^ premier 


d'Estaing Après avoir qualifié ce pagne et de ses propositions, dessus de tout cela, ü y 
* — — -‘-‘-Zenf finisse ni b b Tout le reste passe a près\ ft-t-ll tence de tout un peuple . 

indiqué : « Je dit. Puis 11 s'est étonné que le veut plus recommencer pour sept 


dernier de « président finissant 

M. Mitterrand a indiqué : « — — - - — . 

démontrerai pendant toute cette president sortant n al- 


lwlI|inil , lllll >r , songé 

campagne, chiffres à l'appui, que à améliorer la formation orofes- 
c’est précisément le candidat de sionnelle plus t/ 1 ' 
la gauche au second tour et le _ Evoquant les 


circonstances nationales restent 

_ _ divisions de la mes amis et mes frères », a-t-il 

""premier gauche o, le candidat socialiste a conclu. 

tour qui est le plus à même de 


candidat socialiste 


mettre en œuvre une politique s 
date sur la base d'une 
économique de relance. 


matière économique et celles de 
M. Giscard d'Estaing : * C’est. 
a-t-Il dit. une sorte de décalco- 
manie, une imitation dans la 
forme et une trahison sur le fond. 
Moi. fe propose le partage du tra- 
vail, tel» le partage du chômage. 


La veille, à Strasbourg. M. Mit- M. Georges Marchais le 23 


ajoutant notamment : « Lorsque 
fai lu les sept mesures du candi- 
dat sortant le me suis dit que 
cinq sur sept d'entre elles sont 


vive réaction de M. Paul Laurent. 


membre du secrétariat du comité ■ M. Giscard d'Estaing pour 1' 


M. Laurent : il faut au P.C.F. une influence accrue 

M. Paul Laurent, membre du ploi « rejoignent ; 
secrétariat du comité central du idées ». 

PCi’., a déclaré à la presse. a A Strasbourg , a ajouté 
lundi 30 mars, que la semaine M. Laurent. François Mitterrand 
' “ importante et a répété sa volonté d'affaiblir le 

candidat du parti communiste, d'attaquer 


passée avait été 

positive pour 14 

parti », du fait de l’écho 
contré par les déc la rations 


à !a télévision. M. Laurent 


dant le week-end confirment les 
t dangers graves » que recèlent 


direction. Enfin. 


la politique de Giscard. 


différence de 


i expliqué que. à la 


CORRESPONDANCE 


LE VOTE DES FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER 


La lettre de M. Guy Penne, que lors de ces mêmes élections. 


1978, le P.C.F. 


S-U déclaré. Il a ajout' 
as gagnons des forces. 


bureau politique, a indiqué, pour 
i part, que beaucoup dépendra 
de la disposition d’ensemble 


délguê national pour les Français trente-sept procurations ont été lité de gagner. » M. Juquln a 


appelle certaines précisions. narlvé Les Vérifications faites 

H est d'abord utile de rappeler permis de constater qu'une nota- 
que si des contestations ont été foi e partie de ces procurations 


soulevées en 1978 à propos du 

des Français de l’étranger. 85 % ^ „ 

des suffrages qui ont été contes- (Jes collègues 


blée nationale 

de motion de censure à l'ouver- 
ture de la session parlementaire. 


del le 2 avril. 


M. Chirac : M. Giscard d'Estaing n'apporte 
aucune idée nouvelle 


Invité, lundi 30 mars., de trois associations 
de journalistes politiques (presse présidentielle, 
parlementaire et ministérielle). M. Jacques 
Chirac, intervenant entre deux prestations de 
M. Giscard d’Estaing. le meeting de la porte 
de Pantin et rémission « Cartes sur table ». a 
surtout voulu contester le «prétendu plan» du 
président sortant sur l'emploi. Celui-ci mérite, 
selon lui une réfutation absolue pour quatre 
raisons t il n'apporte aucune idée nouvelle, U 
• répartit la pénurie d’emplois existants ». II 
implique une intervention croissante de l'Etat, 
comme toute politique de rationnement, enfin 
il sera • fort coûteux ». Le leader gaulliste a 
repoussé de façon tout aussi catégorique les 
M. Chirac a déclaré tout 
d'abord : 

Chacun co m p rend aujour- 


d’hui que les Français i 


et a d'ailleurs, de ce fait. « changé les données 
dn débat politique ». 

Méthode - Coué ». espoir, conviction ou cer- 
titude, ie maire de Paris aime à répéter quH 
sera élu au second tour. «Si M. Mitterrand est 
en face de moi. Je le battrai. Si c’est M. Giscard 
d’Estaing. eh bien I je serai éln », a-t-fl prédit 
après avoir souligné qnli est le seul candidat 
à progresser régulièrement dans les sondages. 

M. Chirac aspire toujours & briser la «dia- 
lectique du second tour • que le candidat socia- 
liste co mm e le « citoyen-candidat » entendent 
dès maintenant pratiquer. — A. P. 
énumérées par M. Giscard d'Es- ainsi qu’on stimulera V in itiative. 
ta.ing peuvent, sans doute, avoir la responsabilité, la création et la 
un utae effet (^accompagnement. liberté. , _ __ _ 

mais elles ne constituant certaine- » 4) Ce qui est sûr, tfes t que 


_t elles doivent c. 

, c , . seront torts coûteuses. 

„ 21 L'objectif de M. Giscard Comment trouuem-t-on V argent? 
pas deux, qui sont suscep- d’Estaing n’est visiblement pas Est-ce en renonçant à d’autres 
tûAes d'être présents au second de promouvoir la création d'em- actions en cours ? E st-ce en aug- 
towr J’ai la conviction d’être l’un plots nouveaux. Il se borne à mentant tes impôts ou les cotisa- 
de ceux-là , Vous observerez d'ail- rechercher une autre répartition tiens s ocial es ? 
leurs que je suis, depuis deux de la pénurie d’emplois existants. » Désormais, nous avons au 
mois, le seul candidat qui pro- » Tout repose finalement, dans moins une certitude : en matière 
grasse régulièrement dans les son esprit, sur l’augmentation du d’emploi, un éventuel second, 
sondages. Cette situation tient nombre des retraités qui de- septennat ne serait sûrement pas 
fait que je suis le seul à pro- vraient laisser la place aux un septennat nouveau, 
politique jeunes. 


savent Qu'il y _a trois candidats. 


poser aux Français i 


nouvelle susceptible de leur 


t Rien ne garantit qu'un emploi 


i des membres de 


Du côte de M. Mitterrand, on 

_ voit se profüer que le spectre 

confiance et l’espoir, libéré par un actif partant à la de la faillite économique et de 
M. Giscard d'Estaing vient retraite soit effectivement dispo- Voiture pudique, 
ff et de nous démontrer, par rtible pour un jeune. » H devient de plus en plus 

— — — >_.v — i » — » Bn effet, pousser A 2a retraite clair que seule la nouvelle pt>U- 

—, des hommes qui sont encore dans tique économique que je propose 

passé M Mitterrand la force de l'dge, c’est inciter au est de nature à créer de nouveaux 

.. toujours le même et travaü noir ou au deuxième età augmenter lapopu- 

dangereux programme dans le emploi. 1 £ a °JÎ< 

cadre des mêmes et dangereuses » Comment notre population de stimulation de la production, 
alliances, » active paiera-t-elle les pensions «*« recherche dune croissance 

M. Chirac a ensuite énuméré des retraités qui cesseront de pro- forte, par la diminution des 
les quatre caractéristiques des .duire de plus en plus de jeunes ? réglementations et des charges 
propositions de M. Giscard d'Es- Il y a un risque de destruction de oimsroes, p or te confitmee et 

tout notre système de protection Initiative rendues aux citoyens 

sociale. et aux entreprises. 

» 3) Comme toute politique de » 

. .. Hl «es r.nmc r/i cru <u rationnement, le i plan » de ont telle qu’ü a frappé U opinion 
continuation de la politique menée M. Giscard d'Estaing implique une PubUque et changé les données 

... .... ... . •-* - ■ * — — -• mr , uitigues . » 

M lun w Wl ^ M. Chirac aurait-il mieux 

aucune raison pour que ce nuer les contraintes qui pèsent ^ isté qae 

. . . TOr cfLacun Centre nous et notam- anr anw, *‘ n 

ment sur les entreprises. Von enoi- 


plan 

celle: tfest très exactement 


premier tour ». E porte aucune idée vraiment nou- 


demaln. 


pas réussi hier, réussisse 


tés devant les tribunaux ont été & famille de ces agents qui sel 
validés par ceux-ci. Les élections trouvaient absents au moment du 1 
scrutin. Le rapprochement entre 
J ces vingt-trois procurations et le[ 

A Marseille 

DES MILITANTS F.O. 

APPELLENT A VOTER 
POUR LE CANDIDAT OUVRIER | 

AU SECOND TOUR 

(De notre correspondant J 
Marseille. — Après l'appel lancé | 
par des militants C.G.T. le 19 fé- 


__ entreprises soviétiques ? 

w»». menu wr h» i o« w- Out, répond - ‘X SOUS OttCUJX 

Quelques-unes des mesures sage de les alourdir. Ce n’est pas **** QUS3tion ^ tem ~ 

M. Barre est-fl ie meilleur éco- 
nomiste de France ? M. Chirac 
répond : s Tl y ~ 


LES AUTRES CANDIDATS 


M. DEBRÉ : le refus du risque | 
est une altilude grave. 

Interview publiée, I 


Mme Garanti : je crains que cette élection 


ne serve a rien 


comparution personnelle du c 


tés. notamment dans les circons- 
crlptlons les plus étendues où des | 
colonies françaises 
situées loin du post 
en particulier dans des chantiers. 
& se mettre à la disposition de 
ceux de ces Français qui souhai- 
taient s'inscrire ou établir une 
. procuration. Voir dans une telle 
dlcaux d'entreprises, se sont. & procédure un quelconque démar- 


leur tour adressés publiquement chage revient £ méconnaître les 
au comité confédéral national de réalités et à tenter sciemment de 
leur centrale. & Marseille, le | jeter un doute sur l’honnêteté du | 
corps consulaire. 

„ . , . Enfin. Je précise que les condl- 
que cent quarante militants des | tloos d'établissement des procura- 
“ tlons one fait l'objet d'nne tns- 

- - - -- , traction en date du 16 septembre 

Assistance publique et So- iggo. qu i a été publiée au Bulle- 
t. * ,,, “ 1 -* 1 tin officiel n° 1 du ministère des 

„ affaires étrangères. Une circulaire 

primaire centrale d assurance- 1 ” ’ ' ■ 


attitude grave : le refus de i 


de nos échanges avec les pays 
. -■ , économie souter- 


lement soutenue.- 


l’occasion d’un dîner-débat qu’elle 
dispose des cinq cents parmi- 


Insistant sur l’Importance de 
l’échéance présidentielle Mme Ga~ 
Je crains que 

-, ! eiectum nr se ' -* - 

ambiguïté quant à l'origine des sera 

signatures. Si on retire les quel- combinaisons. On choisira le plus 
que vingt signatures des membres veit dénamtnateur commun : c’est 

du PS., les quelque vingt signa- ... 

tures jlu^ RJ» JL. et vingt autres le débat ne 

" “ “ verra que les nature à donner au prestaem at 

* seule la République toute la force poti- 


de VOJJS. 

parrainages sont dus à 

action et que je ne dois rien à tique ' que " lui conférerait l’âdhé- 


Est-ce le chemin du redresse- Mies que d’obtenir le soutien de problèmes resteront les mêmes 


ment national et de _ . 
sociale ? Le laisser-faire, en 
temps de guerre économique, est 
le contraire d'une politique- » 


M. CRÉPEAU (M.R.6.) : il faut 
donner aux cadres des peu- 


notables qui sont des gens pru 


parrainages proviennent tou 


Mme Garaud. qui a 
l’eUe ne ae sent pas la 

— de devenir ministre, ni 

de moins de mille habitants, qui même parlementaire, a indiqué 

ne sont pas c .des ho J ' — 

parti ». La candi dote 


prise par leurs dirigeants 


sence du président Giscard d'Es- 
taing au pouvoir ». C’est pourquoi 
les signataires demandent £ leur 
confédération « d’appeler â un 
vote de classe contre Giscard ». 


i de la campagne électorale. 


! entre les 20 et 
d’un échantillon national repré- 
sentatif de mill e personnes âgées 


c la lutte contre le chômage 
et le lancement d’une croissance 
économique différente ne réussi- 
ront que si les salariés reçoivent, 
au sein de l'entreprise, des moyens I 
d'information et des pouvoirs 
nouveaux ». c Les cadres ont, de 


Mme Laguiller (latte ouvrière) : les travailleurs 
devront sans doute lutter quel que soit 
le résultat de fêle dion 


Mme Arlette Laguiller, candi - 


franchir le « barrage » des cinq 
cents signatures û’élus. 

Interrogée sur les événements 


rogées. M. Mitterrand serait « le ! 


ouvrier qui restera face à Giscard 


serait M. Marchais, 12 % M. Gis- 
card d'Estaing. 10 % M. Chirac! 
et 2 % M. Debré. 

Parmi les mesures jugées 
plus efficaces pour réduire 

pottti- ' chômage. 63 % des personnes 

sation syndicale » qui leur est interrogées choisissent notam- 
fait, ces militants rappellent que 
F.O. fut en 1969. la première 
confédération à appeler à voter 


(1) Correspondance & 
M. Gilbert Louvet. B.P. 


TRIBUNES ET DEBATS 


secrétaire national du P.S.U, et 
candidate à L’élection présiden- 
tielle, est l’Invitée de l'émission 
e Spécial présidentielle > 
Europe 1 à 19 heures. 

M. François Mitterrand, candi- 


l'abaissement de l'âge de la 
retraite. 49 % l’encouragement 
I de la présence de la femme â la 
! maison par exemple en lui don- 
i nant un salaire. 41 % l’aide aux 
! entreprises en diminuant leurs 


réalité leur a refusé le 
partage des pouvoirs dans T entre- 
prise et n’a cessé de remettre en \ 
cause leur pouvoir d’achat 
même leurs emplois. » 

« il faut changer cela et leur 
i contraire, les moyens 
i. Cest pourquoi fai 
déjà déposé une proposition de 
loi donnant aux cadres et autres 
salariés accès aux conseils d’ad- 


<v Grands débats» programmés le pays de dictature, où ü n’y avait 
lundi à 19 h. 15 et destinés aux ni liberté syndicale ni liberté de 
«petits candidats». Interrogée presse, ü a suffi que les travail- 
sur la raison de cette seconde leurs disent s non s pour que ça 
candi adature à l’élection prési- change et pour que la Pologne 


(eDe avait recueilli soit aujourd'hui un des pays les 


dentielle 

2.32 % des voix le 5 mai 1974), 
Mme Laguiller a déclaré' qu’elle 


plus démocratiques du monde. 
-------- - , Vous savez pourquoi ? Parce que 

veut faire « la même chose pas un seul policier ne peut tou- 
1974. c'est-à-dire permettre cher «m grévistes sans que toute 
' ' J * la classe ouvrière bü tombe sur 


. soit organisée 

table ronde avec les représentants 
des cadres, préparant des mesures 
générales portant sur l’emploi, la 


formation continue et le statut 


à l'élection présidentielle, 
participe au « Grand Débat ». 
sur TFl. à 20 h. 30. 

MERCRlüJJl l® 1, AVRIL 
Mme Marie-France G ar aura, 
candidate à l’élection présiden- 
tielle est l’invitée de l'émission 
: Face aa public », sur France | 


mtar, 119 h. 15. 



mier tour [et] de leur permettre qu’un dont le partage les opinions 
r ainsi! de renforcer le monopole religieuses — chacun sait que 
de la vie politique qrtüs ont déjà Walesa est catholique et pas mot 
suffisamment t. Elle a ajouté : — et puis qui est peut-être trop 

« Ces élections présidentielles nationaliste 4 mon goût, mais 
ne vont pas changer la société, moi, entre les chars russes et 
bien évidemment. Elles .serviront. Walesa. je choisis Walesa. parce 
tout au plus, à changer les que, lui, au moins, pour le mo- 

acteurs qui vont être sur le ment, ü est dans ie camp des 

devant de la scène, qui vont jouer ouvriers, et c’est ça gui est 
les premiers rôles, mais, juste- important. » 

ment, pour masquer que la réalité tktwm» lagnrnw a déclaré, <Tau- 
du pouvoir n’est pas là. Elle est tre part, au sujet des propos de 
entre les mains des puissances U. Georges Marchais sur le mou- 
d’ argent, entri les mains des ventent de grève qui suivrait 

grandes familles, entre les mains l’élection de M. François Mitter- 

des monopoles nationaux et inter- rend à la présidence de la Répu- 
nationaux. » Ulque : '« Si Marchais a vraiment 

. Laguiüer â expliqué que les moyens de déclencher la grève 

le PAO. et la Ligue communiste générale, alors pourquoi pas tout 
révolutionnaire (L.CIL trotskiste) de suite ? Pourquoi pas. aujour- 
* sont surtout implantés dans les d’hui, la grève générale contre le 
milieux intellectuels », tandis que chômage et l’austérité ? » un» j 


« des préoccupa- ■ ajouté : 


i que Mitterrand sait 


raison pour laquelle elle a pu très communistes. : 


dit qu’il ne faut jamais confier 
le ministère de la marine à un 


lf MAIRE DE PARIS 
HOSTILE A UN RÉFÉRENDUM 
SUR If CUMUL DES MANDATS 

(De votre correspondant J 


1» besoin de concerta tl on et de ne 
pas l'avoir entreprise », a affirmé, 
lundi 3S mais, devant le Clnb de 
Grenoble, 


M. Giscard d’Estelnc. « Cest 


loir dicter u lot aux électeurs est 
une attitude an tl -démocratique. 

C’est A l'électeur de choisir de limJ- 




LE CANDIDAT R.P.R. DÉNONCE 
<1A MAINMISE DE L’ÉTAT » 
SUR IfS CHAINES DE TÉLÉVISION 

évoqué, lundi 


aux règles de la morale et de la 
démocratie. Certes les journalistes 
font un effort pour s’y opposer. 
Mais c’est le système gui n’est 


fusion, mass ü faut abandonner 


est éminent. Toute baisse de s 
rôle au profit de l'audiovisuel est 
une perte pour la langue et la 
culture. H faudra aussi organiser 
une concertation entre l’Etat et 
la presse écrite. 


télévision ont « traité i 
didats entre le 20 et le 27 mars. 
Selon ses pointages : e AT. Jac- 


accordèes à M. Peyrefitte et 
30 minutes à M. Saisson dans 


fidé de tl minutes et 8 minutée 


27 minutes de temps de passage 
et 7 minutes et S secondes de 
« commentaires », plus une émis- 
sion de la série « Le grand 
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présidentielle 


POLITIQUE 


L'enjeu réel 


(Smte de la première pagej 

Mme Thatcher gagne et plonge 
l’économie, le peuple britannique 
dans la tourmente. M. Reagan 
gagne et d’emWée s’attaque aux 
mécanismes de lutte contre la 
pauvreté, relègue à i'atrtère-plan 
les droits de l’homme. 

Et la France ? Que nous pro- 
pose le libéralisme, dans quel état 
a-t-il d’ores et déjà plongé la so- 
ciété française ? « France, ta 
société fout le camp », pourraient 
s'écrier, avec la CJJ).T, des mil- 
lions de travailleurs et de ci- 
toyens. Car le résultat est_ là 
devant nos yeux et tes perspec- 
tives proposées par -les forces 
conservatrices pour réfection pré- 
sidée HePe ne peuvent conduire 
qu’à sou aggravation : l'Industrie 
s’affaisse et les régions péricli- 
tent. Le chômage ■ grandit Sans 
cesse et. chacun . se demande 

rtosupportahle étant atteint, le 
basculement dans l’inconnu inter- 
viendra. 

Car aucune société ne peut 
impunément s'enfoncer rfarw 
l'assistance ët l’ indl vidnaUsaticsi, 
perdre son sons du « vivre ensem- 
ble », sans engendrer inévitable- 
ment un Jour ou l’autre des bou- 
leversements sociaux et politiques. 
Déjà la cohésion de la société 
française est en danger. L'écla- 
tement des statuts entre travail- 
leurs garantis et non garantis, 
voulu par les stratèges de la 
■« société duale », dissocie tes soli- 
darités ouvrières, creuse le fossé 
des inégalités, marginalise massi- 
vement les jeunes, accroît la sur- 
exploitation des travailleuses en 
une époque, où, an co nt raire, l’as- 
piration des femmes à l'autono- 
mie, à l'égalité des droits et à 


Fermant les yeux devant cette 
situation, sacrifiant comme jamais 
l’avenir à son profit à court ter- 
me. le patronat danse autour du 
veau d'or. Le mouvement, ouvrier 
est en difficulté devant la disso- 
ciation de la diversification de 
la dBas e, ouvrière ? s Profitons-en 
au maximum. Prenons notre re- 
vanche. Contournons ■ les syndi- 
cats. Imposons unilatéralement 
notre politique « sociale ». Plus 
que jamais, la monar- 

chie dans l’entreprise, même s’il 
faut, car cous sommes m 1981, 
lui donner un visage éclairé. » 

Et voilà que se dessine limage 
d'une société en voie de perditkxn. 
L'assistance refoule le droit et 
engendre un contrôle" social gran- 
dissant sur les marginalités et les 
déviances. L’individualisme des 
forts va de pair avec l’exclusion 
des faibles. Les contraintes éta- 
tiques, législatives et policières 
précèdent et nourrissent les vio- 
lences de- ceux qui se révoltait, 
faute d’espérance. La pression 
pour faire partir les étrangers 
dont ph a moins besoin se conju- 
gue avec l'aveuglement volontaire 
face :an drame de la faim et du 
sous-développement dîme bonne 
marié de l’humanité. 

Voilà la' pente sur laquelle nous 
sommes entraînés et la démocratie 
avec nous. Et que l’on ne vienne 
pas nous dire qu’aucun autre 
choix n’existe sous le prétexte 
que quelques dirigeants commu- 
nistes n’ont rien trouvé de. mieux 
à opposer à cette pente désas- 
treuse qu’une autre version, natio- 
naliste et xénophobe, dé domina- 
tion autoritaire et étatique sur la 
société:. 


La dynamique aufogestionnaire 


Un tout autre choix est pos- 
sible, celui que propose la 
CFD. T. Avec elle, des millions 
d'hommes et de femmes de notre 
pays peuvent s’y reconnaître ou, . 
plus exactement, y prendre place. 
Ce choix ne reposé pas sur l'illu- 
sion ; il ne promet donc pas de 
tout régler demain, du simple fait 
d’une victoire électorale et d'un 
programme détaillé sensé résou- 
dre les problèmes de la société 
française et mondiale. Béais' Q 
repose sur une orientation simple 
et .solide : seuls les travailleurs 
rianK tours 'entreprises et tours 
secteurs d’activité, amis les ci- 
toyens dans tours collectivités 
locales, régionales et : nationales, 
s Us se rassemblent dans la luci- 
dité et la conscience de leur» 
responsabilités, s’ils se mobilisent 
pour des ob jeettto ! précis répon- 
dant aux problèmes majeurs qui 
nous sont posés, peuvent stopper 
la dégradation de la société fran- 
çaise et construire un avenir cor- 
respondant- & tans aspirations. 


Nous raffinwms. Aucun pou- 
voir politique, fût-fl de gauche et 
animé des meilleures intentions, 
ne peut résoudre à lui seul, d’en 
haut, ban nombre des problèmes- 
dés auxquels nous sommes af- 
frontés. Par exemple. l'informa- 
tique se met en place, partout, 
dans les entreprises et la société, 
sans débat collectif, en aggravant 
le chômage et en recommançant 
les erreurs du taylorisme : par- 
celbsation et dèqualification du 
travail. S’y ajoute une autre .di- 
mension : 1e projet technocrati- 
que de l’atomisation de certaines 
unités de production, où les sala- 
riés travailleront à domicile et 
seront simplement reliés à on 
ordinateur central I Ce serait lé 
fie du fln.de individualisation 
du travail et de l’éclatement des 
collectivités de base-. Sans Tac- 
tion du mouvement ouvrier orga- 
nisé, û n’est au pouvoir de per- 
sonne d’imposer une autre 
logique d'utilisation dé rinfenna- 
tique. permettant une requalifics- 


Des 

Far exemple, enfin, la réponse 


entreprises à' taille humaine et 
plus proches du domicile. 

Par exemple, aussi, la réparti- 
tion du travail dm* notre société 
confine à l’absurde. Dim côté : 
deux militons de chômeurs.; trois 
milHoTwt au tiw™ de femmes qui 
aspirent à travailler mais ne 1e 
peuvent pas dans les conditions 
actuelles ; des salariés contraints 
à partir en préretraite, contre 
tour gré, parfois dès cinquante 
ans ; des millions de jeunes 
-errant pendant des années 
sortir de l'école, entre les contrats 
à durée déterminée, le chômage, 
l’intérim, avant de trouver un 
emploi stable ; un travail clan- 
destin en extension. De l’autre 
des horaires abusivement longs ; 
des cadences éreintantes ; une 
mtensificatkm du travail Uée à 
la aouxee à la productivité ; des 
minions de femmes surchargées 
car contraintes d’assurer après 
temps de travail salarié excessif 
les charges ménagère? et d’édu- 
cation. Quand on prend la 
sure de cette réalité, on ne peut 
que conclure à l’urgence dîme 
véritable révolution culturelle 
pour remettre à plat l’ensemb le 
de la répartition du travail — et 
des revenus — dans nette société. 
Qui peut y csmduüe 9 Sinon 
d’abord un mouvement d’en bas, 
mûri par des. actions multiples, 
provoquant les changements in- 
dispensables; dans les mentalités, 
dans les -choix des entreprises, 
dans les équipements collectifs. 

Far exemple encore, réduire 
massivement tes inégalités de re- 
venus est une réponse fondamen- 
tale au type de croissance iné- 
galitaire Que connaît notre pays. 
Mais quand on sait la résistance 
des groupes sociaux à la modifi- 
cation relative de leur place dans 
l’échelle des revenus, on voit les 
limites d’une action gouverne- 
mentale. D’en haut, on peut et 
on doit s’attaquer aux privilèges 
et revenus exorbitants. Mais si 
la mobilisation sociale autour d’un 
projet solidaire ne se développe 
pas pour faire accepter à toutes 
les couches sociales intermédiai- 
res une égalisation progressive 
vers le haut des salaires et des 
revenus, une nouvelle répartition 
du pouvoir et du savoir, la tâche 
est Impossible. 


mais s’enrichisse des différences 
de chaque groupe comme de cha- 
cun. pour redonner la sécurité 
aux travailleurs et aux citoyens 
par la maîtrise qu’ilâ conquerront 
sur tes changements et les muta- 
tions indispensables, le pouvoir 
politique, pour sa port, peut et 
doit jouer un rôle irremplaçable 
' pour aider et accélérer cette évo- 
lution. Un plan démocratique, la 
socialisation des activités écono- 
miques dominantes n’a de sens 
qu'au, service d'une telle dyna- 

Ce que nous 

Un présidait de la République, 
slï le veut, peut enclencher une 
telle dynamique ; il en a le pou- 
voir. Dès son élection, a peut 
passer aux actes sans retard, sans 
pouvoir se réfugier derrière les 
contraintes économiques et les 
tensions Internationales pour 
remettre à plus tard les échéances. 
Par son action, la société fran- 
çaise doit être pleinement infor- 
mée . des problèmes qu’elle a à 
résoudre. Elle doit savoir que leur 
solution appelle une intervention 
massive et consciente des travail- 
leurs et des citoyens. Les grands 
problèmes de la société doivent 
donner lieu à des débats publics 
approfondis. La négociation des 
grands problèmes sociaux, des 
choix économiques, des mutations 
technologiques et industrielles 
doit être imposée aux forces 
sociales et économiques domi- 
nantes. 

Et pas seulement à l’échelon 
national. Cest dans chaque 
entreprise qu'il faut, enfin, faire 
entrer l’obligation de négocier les 
données essentielles du contrat de 
travail, des conditions de travail, 
du contenu du travail, du produit 
du travail. Créer un tissu social 
est la dé de voûte de la construc- 
tion d’une société libre, forte et 
démocratique. Alors que trois mil- 
lions de travailleurs ne sont 
encore couverts par aucune 
convention collective, que les 


mique portant en elle les pro- 
messes d'un nouveau type de 
développement et de nouveaux 
rapports sociaux. Blois, pour avan- 
cer dans cette direction et lace 
à la situation de notre pays 
aujourd’hui, rien n’est plus déter- 
minant que d'élargir les espaces 
de liberté, de construire une so- 
ciété de débat et de négociation 
afin de permettre à la conscience 
populaire de se développer, aux 
forces sociales de jouer tout leur 
rôle. 

attendons du fahir élu 

hors statut prolifèrent, que les 
inégalités entre salariés travail- 
lant sur un même lieu de travail 
atteignent un niveau sans précé- 
dent, la reconstruction d'un tissu 
contractuel, par des négociations 
articulées — accord d'entreprise, 
convention collective de branche, , 
accord national înterprofession- | 
ne!, — est la tâche la plus 
urgente. A la fois pour réduire 
les inégalités salariales, diminuer 
progressivement mais massi- 
vement la durée du travail, amé- 
liorer les garanties collectives. 

Elargir tes espaces de libertés, 
dans la vie politique, écono- 
mique et sociale, décentraliser et 
régi Ma User les pouvoirs, créer 
une dynamique de négociation 
avec tous tes centres de décision 
sur les problèmes majeurs de 
notre société — emploi, revenus, 
place des femmes, énergie, nou- 
velles technologies..., — voilà ce 
que nous attendons d’abord du 
futur président de la République. 
Un président de gauche répon- 
dant à ces objectifs serai: un 
élément important pour les 
changements Indispensables. D 
faut changer de politique, mettre 
un nouveau cap, instaurer de 
tout autres méthodes. C’est 
argent. Four les travailleurs, 
pour la population, pour la démo- 
cratie. 

EDMOND MAIRE. 
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Gabriel ~laï\ témoigne , " 
que ceuvouî 
revendiquent i appellation 
socialise ont engage -, 
celle idéologie daiis 
mauvais chemin aù bout-.:’ 
duquel il n’v a aucun ■ 
progrès pour U btmhliir. • 
des hommes et ■’ * 

pour la paix du monde.-' 


Editions Albatros'/’.: 


tiers-monde suppose à la fols 
un nouvel essor et une mutation 
de l’Industrie des pays dévelop- 
pés, car les besoins sont -énormes 
«fana le monde en biens d'équipe- 
ment, en infrastructures- Pour 
impulser, cet essor, pour faire 
prendre conscience de la nécessité 
de ces mutations», les rendre posi- 
tives aux yeux des salariés, l'ac- 
tion gouvernementale est bien 
insufflante. C'est au cœur de la 
société française elle- même et par 
un mouvement solidaire des for- 
ces populaires d’Europe que doit 
monter te grand San capable de 
transformer les rapports de do- 
mination entre les Etats en rap- 
ports de. coopération entre les 


temps. Voilà, l’enjeu des luttes 
sociales au cœur de la crise. 
C’est dnj« cette optique- là, et 
rtnn* cette optique seul emen t, 
qu’apparaît l’importance et la 
portée de l'élection présidentielle. 

31 le mouvement social à 
l' œuv re dans la société est déc i si f 
pour construire de nouvelles soli- 
darités. pour avancer veis une 
égpjité qui rejette, l’uniformité 


SOLEIL A PARIS 
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Enfin la possibilité de æoeoatrer 
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Londre 

avec British Airways 

495F 



aller-retour 



Tous les jours sur 3 vols désignés 

Avec British Airways, un séjour à Londres, c’est beaucoup 
moins cher que vous ne le pensez. D’abord le voyage : 495 F 
seul ement Paris-Londres et retour. Ce tarif est maintenant 
! valable tous les jours sur 3 vols désignés, à condition, entre 
autres, de régler votre billet à la réservation et de passerai! 
-moins la nuit du samedi en Angleterre. 

\ Rnsnite le séjour. Avec British Airways, vous bénéfî- 

\ dez d'un excellent rapport qu alité/ prix. La brochure 
‘‘Mini-séjours à Londres* vous propose un grand choix 
d’hôtels à tarife réduits : de 130 F à 325 F selon la catégo- 
rie d'hôtels, par nuit et par personne en chambre dou- 
ble, petitdéjeuner continental, taxes et service compris. 
N’attendez pas pour consulter votre agent de 
voyages, le nombre des places étant limité. 

RenseignemenîsàBritfeh Airways, téL778J4J4 
ou à l’Office Britannique du Tourisme - 6, place 
Vendôme, Paris 1 er . 
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Trois ministres et un secrétaire d’État 
ont réani les déléguées régionales 
à la condition féminine 


Trois ministres. 


moins, a demandé 


différents mem- 


déleguèea et chargées de mission 


bres de cabinets : elles 


façon a leur obtenir éventuelle- 


men taies à la condition fémi- 
nine reunies à Paris le 30 mars 
par Mme Alice Saunier - Sê/tê, 


agrément. Le ministre 


ministre de la famille et de ta 


de a développer l’information pro- 


condition féminine — depuis Le 
"}part de Mme Monique Pelle' 
et toujours ministre des 


départ de Mme Monique Pelletier, traditionnelle qui mène les 


vereités. A la fin de la journée. 


nés filles dans des secteurs sans 


plus d’une avait la tête lourde 


et de « revoir 


secteurs traditionnels pour mieux 


armer les leunes femmes face d 


la révolution technologique 


très dont elles dépendent : santé, 
éducation, emploi, famille.. 

' r eut guère de temps pour 


C'est à Mme Alice Saunier- 


les questions, mais etait-ce pour venir 


cela qu'on les t 


; réunies ? Les 
intervenants ont longuement rap- 
pelé. chacun dans son domaine. 


réformes législatives ou règle- 


les actions gouvernementales de 
ces sept dernières années. — “ 
esquissé les projets d'aveDir. 


mentaires approche de son terme. 
f..J L'essentiel des dispositions 
législatives et réglementaires 


ces sept dernières années, puis aura été adopté quand aura Été 


Barrot, mettant l’accent 


voté le projet de loi sur l’égalité 
de traitements. („J L’avenir est 
davantage dans les esprits que 


garde des enfants âgés de trois 


L’ESPAGNE 

DEMANDE L'EXTRADITION 
DE SIX BASQUES 
DÉTENUS A BAYONNE 


Les autorités espagnoles 


nent de demander à la France 


détenus à Bayonne depuis le 


nome anticapttaliste », avaient été 


arrêtés et écrou és ; 


tion d’association de malfaiteurs 


ainsi que nuit autres de leurs 


camarades qui ne sont pas visés 


par la demande. La police les 
avait appréhendés à Ciboure 
(Pyrénées-Atlantiques) en posses- 


La demande d 'extradition, qui 


statut de détenus politiques. 


LA C.G.T. ORGANISE 
UNE GRÈVE DES POMPIERS 
LE 1 er AVRIL 

( De notre correspondant J 
Montpellier. — L’union syndl- 


; sapeurs-pompiers 


chef Roger Taffine. de la brigade 


explosaient dans le centre de 
Montpellier. Le maire de la ville, 
M. Georges Prêche iP.S.). qui 


Le parti communiste, et notam- 


ment ceux de ses membres élus 
du conseil municipal, ont pris 
fait et cause pour M Taffine. 


Jugeant n ignoble et scandaleuse 
sa comparution. L'union C.GT 
a demandé « l'envoi massif de 
fortes délégations de saveurs- 
pompiers représentant tous les 


corps de France le l a avril 
Montpellier *. où un rassemble- 
ment de pompiers en tenue civile 
est prévu à 15 heures — R B 


• Une dizaine de handicapés 


ont mantlesté. lundi 30 r 


23 heures, à la poste centrale de 


; du Louvre, & Paris-™ 


personnes handicapées d’accéder 


, tous les édifi 



PROGRAMMEUR 

ANALYSTE 


en 15 semaines à temps complet 
{455 heures) 

INSTITUT DE FORMATION 


X PROFESSIONS 


L'INFORMATIQUE 


Téléphonez nous pour un 

‘ ■i e t c l rk lc 2S1SM1 icltirk li 


changer les mentalités. Les dé- 


léguées et chargées de mission. 


rôle important. 


Satisfaites de cette Journée ? 
\ On n’a pas à L'être », répondit 
'une d'elles, c Un peu panora - 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


ministre des i 


Itëa. ministre t 


mention féml- 


Chnsttau BeuUac, i 


Témoignage 


UN « TABASSAGE » 


M. Noureddine Mezoughi. assis- 
tant d'art médiéval û Vuniversité 
de Pans-J. nous écrit : 


du Luxembourg rue d'Assas. 
Jeune homme distribuait 
tracts doot la teneur générale 


était dirigée contre les travail- 


leurs immigrés. L'ayant lu. je l’ai 
Jeté dans une poubelle et al 
exprimé mon désaccord en quel- 
ques mots poils. Trois ou quatre 
jeunes, sortis soudainement de je 


! sais où, £ 


peso de i 


poings, lunettes piètinées, bref. 


Heureusement. l'Intervention de 


superficielles. Mais 

blessure intérieure, car mes 
parents sont d'ongine étrangère. 


face, applaudis- 


peut exprimer ses idées, 
ainsi que, avant 1938. des groupes 
« minoritaires • allemands ont 
préparé ce que l’on sait. 


JUSTICE 


ACCUSÉ D'ESPIONNAGE 


Un scientifique roumain est détenu 
en France depuis vingt mois 


De norre correspondant 


Grenoble — Un docteor-ingéaiear. ressortissant roumain, 
est inculpé et écrotiè depuis près de deux ans pour espionnage, 
apprend-on seulement aujourd'hui. M. frai an Muntean 


inculpé, le 23 juillet 1979. par La Cour de sûreté de l’Etat. Ce 
scientifique est accusé d’avoir entretenu « avec le-, agents d'une 
puissance étrangère des intelligences de nature à nuire à ta 


situation militaire ou diplomatique de la France, ou & ses intérêts 
économiques essentiels ». On indique, an parquet général de la 
Cour de sûreté de l'Etat, que l'instruction du dossier est close 
et que l'affaire devrait être prochainement jugée. 


M. Muntean est arrivé en entrevues par le fait qu’il était 


plusieurs étudiant boursier du gouverne- 


ment roumain fl est également 


appliquées de Grenoble (IMAG). 
Boursier du gouvernement rou- 
main Jusqu'en 1975. M. Muntean, 
comme plusieurs de 


rades, avait alors décidé de rester lotion des idées et des connais- 


France et de demander 


de naturalisation, établie e 


; des aspects fonda- 
lonctionnement de 
la recherche et de la réputation 


.... soutien. L’un d’eux, qui travaille 

laboratoire à TIMAG. indique que l’univer- 
sitaire roumain n'avalt pas accès 
aux domaines de recherche les 
Les policière ont établi que plus sophistiqués de oe Labora- 


mlssion scientifique de plu- 
sieurs mois dans un laboi 
de recherches britannique. 


cbeur grenoblois explique 


CLAUDE FRANC ILLON. 


Faits e# jugements 


Un policier inctripé 
d'homicide involontaire 

M. Jean-Jacques Sandre?. inge . »... 

d’instruction & Grenoble, a ta- (te 581 Damas 
culpé, hindi 30 mars, d'homicide 


Les suites judiciaires 
des incidents 


noblois qui avait tué. le mercredi 


(Bouehes-du-Rhône). 


25 mare dans la soirée, un Jeune 
automobiliste qu’il poursuivait (la 
Monde du 28 mars). 


M. Christian Doublet. Agé de 
trente-six «n-s conducteur de tra- 
vaux. et troisième adjoint 


maire de Samt-Chamas (Bou- 
ches-du-Rhône). condamné le 
23 Janvier par le tribunal correc- 


B.M w Le policier s’ était sponta- 


lorsque ces derniers avalent ôté 


envers de jeunes Immigrés, a 1 
sa peine ramenée a on an de 
prison dont six mois avec sursis 


par la cour d’appel de Grenoble. 
En septembre 1080, M. Doublet 


que le policier — 11 avait dégainé 


son arme et conduisait d’une seule 


à la fin d’un bai Plusieurs coups 
de feu avalent été tirés par le 
qui se trouvait avec 


rsa 


pris la fuite à la vue de la voiture 


• Trois médecins de Villeur- 
banne (Rhône), les docteurs Ben- 
soussan. Prnd homme et Rumean. 


être entendu le 3 avril par 


juge d’instruction de Une pour 


avoir participé. Le 80 janvier, à 


_ Radio libre 

„ _ Cette station émet depuis 
juta 1970 à partir de la 


ont été Inculpés, vendredi 
27 mars, d’homicide par impru- 
dence par M- Gérard Lambrey, 
juge d’instruction au tribunal de 
Lyon, à La suite du décès, sur- 
venu le 12 février, de Mme Chan- 
tal Stelner. Ceile-cL Agée de 
trente ans, avait succombé -- une 
absorption excessive de palfium 
qu’elle avait pu se procurer, grâce 
à des ordonnances établies par 
les médecine en cause. (CorrespJ 


POUCE 


1ES POLICIERS « MODÉRÉS 
DURCISSENT If TON 


i syndicats de policiers en 


dlcatg catégoriels de la police natio- 
nale (US.C.P.), celui des gradés de 
la police nationale (S-G.P-N-). celai 


(S.C.O.) et le Syndicat Indépendant 
de la police nationale (S-AJPA.I ont 
fait part, Inndl 30 mars, lors d’one 


fond mécontentement quant 5 la 
situation de la police. 

MM. Ferdinand Le Dain. Paul 
Laurent* et Rémy Halbwax. respee- 
emeut secrétaires générant 


S.G.PJT.. da S.C.O. et dn S-l.P-N.. 
lènoncé m l’échec de la politique 
pouvoir qui n’agit pas comme 


1 des Français e et qi 
do public 


nce, n’aborde pas 1 


»lace une police correspondant i 
éels besoins des citoyens a. 

Ans yen s de ces formations s 


i sidérées pourtant t 


sinon proches dn pou- 


roeramme de Blnls. qni 


le prêt-à-porter des grands 

(1 m 85 à 2 m 15) 

«et des costauds 


Chemises, jeans, 
pantalons, costumes,- 
chaussures, etc_ 



EDUCATION 


UN LIVRE DE M. RENE HABY 


< Combat pour les jeunes français > 


problèmes de l’éducation »/. 
combat personnel 
homme qui doit to 
Après la mort de e 


père victime à le « 
ann accident du travail r 
nous ramena de l'usine son corps 


i nom — et qui lui vaut 


ouvrière dans t 


propositions qu’il 

n A. lu ? -,îSï««î^SP» esb " 11 ^ p,us rï* 0 ^ plns 10111 

qu’on ne le lui demandait sur- 
tout en période électorale. € n est 
_ i „ TSrrfcicn'hu certain en tout cas qu’une telle 
l'Ecole normale. L irrésistible agitation ne peut laisser tndiffé- 
ascension le mène, ensuite dans zzTf n rê<ddj*nt drmtte ^nSinït 


du « petit t 


s complémentaire t 


ren t t 


des cabinets ministériels et jus- „, rrrr w 

devant d'une large adhésion de 


r^fiA sociale. » Celui -d 

JÏÏS, _}£, soutient, néanmoins, tara du vote 

ÎpÜÎ? de la loi de 1975. Mais les deux 
ministre de 1 économie, te remar- hommes ne doivent pas avoir la 


mëme “««Ption de ce que doit 
comprendra « quelque chose à fnmnfinn dn hase 


Vient alors _ la promotion suprême. 


Le mmisfre isolé 


doute pour 

émotion lorsque le fils d’ouvrier d 


dans la vie ministérielle 
tes ors fanés ■ de l’Elysée 1 
Après avoir planté 


Islande 


La brochure 
Saga Tours SI 
vous fait découvrir 
llslande et vous propose 
un grand choix de séjours: 


• circuits organisés, 

• safari camping. ^ 

• voiture et/ J 



Demandez Saga Tours 81 
à ICELANDAIR 
32. rue du 4-Septembre 
75002 Paris - tel 7423Z26 


ICELANDAIR i 


disposition des. bureaux et les 
modifications que. bien entendu, 
û va falloir y apporter f_J Je 
passe quelques heures à mettre 
en caisses archives et affaires 
personnelles t .. ) Tentasse le tout 
~ vtéiOe voiture f~J Heu- 


reusement. tout cela se passe dans 
une petite cour discrète (-) A 
17 heures, le démarre (-J 
T avance le capot de deux mètres 
dans la rue~ Et je cale ! n n'y 


plus tCessence dans le réservoir. 
Je descends et entreprends de 
pousser la voiture pour 2a rentrer 
dans la cour (-) Tandis que 
transpirant, fahane pour termi- 


ner ropératum, je cois passer 

des directeurs que fai nommés 
quelque temps auparavant, très 
digne derrière son chauffeur, dans 
voiture de fonction; bien 


entendu, il ne me reconnaît 


Quel symbole pour celui qui i 


comme lui, et qui reprochent i 

ministre d’avoir « sacrifié une 
génération i 


La « classe » politique a sans 


doute gardé pour lui bien des 


mystères, comme en garde pour 
son propre engagement. 

CATHERINE ARDfTTL 
Editions ’ JtUUard- 314 passa. 




- tlan de l'enseignement- 


U C.G.T. SOUHAITE 
«UNE AUTRE POLITIQUE* 
POUR CHANGER L'ÉCOLE 


Le changement véritable pour 

re politique », 

Aflamy, secrétaire 


dlen, [l’école] a «t 
fondement dans la crias et la dégra- 
lon quantitative et qualitative dn 


système éducatif i 


quantitatives b lndlspensa- 


Insuffisantes b. 
réclame une transformation dn zèle 
da l’école, une conception antre des 
[tissages devrait prévaloir, m qui 


i de la classe ouvrière s. Enfin, 


U tant «des moyens 
milles » et « des aides sociales consé- 
quentes pour que l’argent ne soit 
pas un facteur dissuasif de l’enga- 
gement et de la poursuite d’études ». 


NOUVELLES PLAINTES 
APRÈS IA PUBLICATION 
DE PHOTOS 

SUR LE «RACKET LYCÉEN i 


provoque de nouvelles plaintes. 


Après 1e proviseur de rétablisse- 
ment et tes parents d’un élève qui 
avait accepte de Jouer le rôle 
d’un agresseur, c'est te directeur 
des services académiques d’édu- 


cation de Paris qui & porté plainte 


pour abus de confiance et dif- 


dans le prochain numéro de la 


La direction de la publication 
Parents a. de son côté, porté 
plainte contre tes deux reporters 


auxquels elle avait acheté les 


photos. La direction de Parents 


déclare, dans i-m i 

avoir « acquis maintenant ' là 
preuve que ces photos résultaient 


scène. Elle porte 


m Les syndicats de Journalistes 


CJJ3.T, &N-J., C.G.T. et C.G.C. 
du groupe Edi- Sept (auquel 


appartient Parents), dénoncent 


ce«e pseudo enquête confiée par 
-z rédaction en chef à 
journalistes et conduite t 


mues, fis S'insurgent e mire les 


tiques abusives de la direction. 
-o Parents qui partent atteinte 
à la crédibilité de ce magazine, à 


El 


7 !,* %M 
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LE CŒUR ARTIFICIEL : DÉFI TECHNOLOGIQUE ET ÉCONOMIQUE 


L’implantation d’un cœur artificiel destiné à 
remplacer provisoirement la fonction du cœur 
h umain défaillant sera retardée à 1 "hôpital de 
Sait Lake City . qui dépend de la faculté de 
médecine dUtah aux Etats-Unis. La commis- 
sion éthique et scientifique de cette université 
avait approuvé ce projet en février dentier, 
mais l'autorité nationale de contrôle (Food and 
X>rng Administration) vient d’en demander Je 
report, aux fins d’études plus approfondies. 

L’intervention ainsi projetée devait être pra- 
tiquée par on jeune chirurgien, le docteur 
William de Vrïes, qui travaille an sein de 
réquipe de recherche dirigée par le. docteur 
Kolff. l’homme qui a conçu, il y' a' trente ans, 
le premier rein artificiel. 

Le cœur américain, qui a été mis an point 
par un spécialiste de la biom écanique, le doc- 
teur Robert Jarvfk, a fait ses preuves chez 
divers animaux, dont on veau no mm é Tennyson 
qui vit depuis trois cents jours avec cette pro- 


thèse. L’appareil, qui a la dimension d'un cœur 
normal, ne dispose pas encore de source 
d'énergie autorisant la pleine autonomie du 
malade. Ce dernier serait relié par deux tubes 
de 2 mètres à un compresseur électrique placé 
dans sa chambre, ce qui implique une servi- 
tude Importante, ainsi qu’un risque d’infection 
non moins important et explique le caractère, 
pour l’instant temporaire, de relais de la pro- 
thèse en question qui doit permettre le maintien 
en vie jusqu’au moment d’une transplantation 
ou d’une intervention cardiaque. 

Ainsi, treize ans après la première greffe de 
cœur pratiquée en Afrique du Sud par Chris- 
tian Baraard, en décembre 1967 ; onze ans après 
un lamentable essai de prothèse artificielle sur 
l’homme, qui provoqua aux Etats-Unis, le 17 mai 
1969. un immense scandale et valut â ses 
auteurs, célèbres cardiologues de Houston, de 
sévères sanctions: dix ans après que la France 
eut renoncé (comme les autres pays d’ailleurs). 


à lancer un programme national de recherches 
à source d’énergie nucléaire dont le coût de 
lancement dépassait 26 millions de francs de 
l’époque, U ne parait pas douteux que. en dépit 
des réserves d'ordre éthique ou économique 
exprimées par les responsables mondiaux, le 
coup d'envoi du cœur artificiel implantable - 
n’est que retardé et que rien ne pourra em- 
pêcher, » qu’on le veuille ou non. qu’il entre, 
dans les dix prochaines années, dans l’arsenal 
thérapeutique », comme le souligne le profes- 
seur Alain Carpentier (Paris). 

De multiples perfectionnements techniques 
devront être développés durant ce délai, afin 
que la prothèse en question permette une auto- 
nomie complète et que sa source d’énergie soit 
donc portative, comme le montre le sché ma 
qu’ont préparé les docteurs Lapeyre et Carpen- 
tier. auxquels nous avons demandé de faire 
pour les lecteurs du - Monde * le point de la 
situation internationale et des travaux français. 


Le cœur artificiel soulève de manière exem- 
plaire, presque caricaturale, le problème écono- 
mique et social Inhérent à l’avènement des 
techniques médicales d’exception. Ce problème 
se pose an moment même où tes Etats-Unis 
constatent que les cinquante mille Américains 
qui survivent grâce au rein artificiel ont coûté 
à la communauté plus d’un milliard de dollars 
en 1980 18 milliards de francs), que ce coût 
aura triplé en 1984 et que plus de la moitié 
des malades ainsi maintenus eu vie sont handi- 
capés au point qu’ils ne peuvent travailler. 

C’est dans ce contexte que le congrès inter- 
national sur les organes artificiels, qui aura 
lieu â Paris, en juillet prochain, a prévu on 
débat spécifique sur la portée éthique, finan- 
cière et sociale de ces recherches et que ses 
organisateurs ont d’ores et déjà, lancé une 
enquête â ce sujet auprès des responsables 
de toutes les nations industrielles concernées. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Une prothèse française 


c CorpMm ü est de choses 
qu'on juge impossibles jus- 
qu'au jour où Oies se trouvent 
faites, v 

FUne, Hisfc. Nat TO L 

E N matière de pathologie 
cardio- vasculaire, la pré- 
vention couvre un grand 
vide puisque nous sommes dans 
fignorance profonde des méca- 
nismes biologiques fondamentaux 
qui commandent le vieillisse- 
ment Or plus de cinq cent mille 
personnes meurent chaque année 
dans les pays occidentaux d’in- 
farctus du myocarde, et, globa- 
lement la dégénérescence du 
système cardio-circulatoire est 
de loin, la première cause de 
mortalité, bien avant Je cancer. 
Dans la lutte contre des lésions 
constituées de longue date, c’est 
le chirurgien, et non pas le fon- 
damentaliste ou l'hygiéniste, qui 
est en première ligne. Il ne 
s emb le pas qu'à puisse s'effacer 
avant longtemps, c La cftfntr- 
gie est JMi acte d'autorité sur le 
destin s, «lisait René ; Lertche. 
L’histoire de la chirurgie car- 
diaque en est me preuve mani- 
feste. 

Depuis 1960, onze ' équipes 
«lacs le monda continuent leurs 
travaux sur le cœur artifidéL, 
quatre aux Etats-Unis, deux au 
Japon, deux dans les pays de 
l’Est, et trois en Europe occi- 
dentale, dont la nôtre. Bien 
entendu, dans ce domaine comme 
dans les antres, les subventions 
provenant «le l'Etat sont deve- 


Vmgt années de recherches et 
plusieurs milliers d'expérimen- 
tations sur l' animal ont conduit 
à des a survies s qui dépassent 
maintenant huit mois. 

Malheureusement, tes animaux 
. ainsi appareillés présentent de 
nombreux symptômes qui rap- 
pellent ceux «pré les cardiologues 
ont l’habitude d'observer sur les 
malades en défaillance cardia- 
que. Les animaux sont Incapa- 
bles de soutenir un effort 
continu. Pour améliorer les per- 
formances des prothèses, leur 
conception a fait l’objet de très 
nombreuses retouches. Bien qull 
en existe différents modèles, 
toutes sont Inspirées du même 
principe : deux ventricules sen- 
siblement identiques, mais sé- 
parés et activés de façon indé- 
pendante pompent le sang, 
«Tabord dans les poumons, puis 
dans tous les autres organes. 
Dans le cœur naturel, . ces deux 
ventricules forment au c cm traire 
une . eptité musculaire unique 
dans laquelle chacun d’eux pos- 
sède une iarme spécifique très 
exactement adaptée à sa fonc- 
tion particulière. 

le système à deux ventricules 
sépares peut conduire vers une 
impasse, car U existe une cer- 
taine antinomie entre les 
contraintes d'encombrement et 
les performances requises, n est 
de plus peu pratique. C’est la 
raison pour laquelle l’un de nous 
a proposé en *974 un concept 
nouveau basé sur la reproduction 


r 
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Le coût d’implantation d’uns prothèse cardiaque totale peut 
s’évaluer oins! : 


Hospitalisation : 30 Jours x 2^68 F 76.980 

Opération : Equipe chirurgicale (K 670) 1-380 

Anesthésiolog rates (K 300) 618 

Electroencéphalogramme 145 

Circulation extra-corporelle 144 

Examens de laboratoire 1.100 

Radiographies 500 

Prothèse 100.000 


V. 


nues rares. La raison, cependant 
n’est pas seulement d’ordre éco- 
nomique : récemment le chef du 
département responsable de cette 
recherche à Washington rappe- 
lait ûat Justement que la cause 
principale était l’absence d’idée 
nouvelle depuis dix ans. 

Sans entrer dans des consi- 
dérations techniques, nous ch- 
ions seulement : 1) qu’une pro- 
thèse cardiaque doit obéir & des 
contraintes d ’encom b renient ; 

2) qu’elle doit avoir des perfor- 
mances comparables â celles d’un 
cœur sain ; 3) que les phéno- 
mènes de coagulation sur les 
surfaces mises en contact avec 
le sang doivent être contrôlés par 
^utilisation de matériaux neu- 
tres, dit « hèmocompatlbles » : 
4) que le système d’activation 
«toit permettre une parfaite auto- 
nomie ; 5) enfin, qu’elle doit pou- 
voir. sinon se faire totalement 
oublier, du moins n’entraîner 

«jn*»» minim um de contraintes 
pendant plusieurs années. 

Les problèmes & résoudre sont 
donc, dans lt»dre. anatomiques, 
physiologiques, btotoglqnes et 
technologiques. Il s’agit d'une 
recherche intersectoriella Le 
chirurgien en est le maître 
d’œuvre. H doit par conséquent 
se familiariser avec des disci- 
plines fort Soignées de ses 
préoccupations traditionnelles. 


plus simple et plus fidèle de 
l'anatomie et du mode de tonc- 
aonnement du cœur naturel. 

Une prothèse cardiaque de 
conception française est donc 
actuellement en construction par 
l’Industrie il), avec l’aide de a 
D.G.R.S.T (Délégation générale 
à la recherche scientifique et 

technique) 

Quoi qu’il en soit, ces problè- 
mes anatomiques et physiologi- 
ques n'étant pas résolus défini- 
tivement, les problèmes techno- 
logiques de la miniaturisation 
du système d’activation ne pou- 
vaient pas être abordés de ma- 
nière rigoureuse. L’activation 
des deux ventricules artificiels 
utilisés en laboratoire sur l’ani- 
mal par tous les expérimenta- 
teurs reste, comme aux pre- 
miers jours en i960, de type 
pneumatique, extra-corporel, en- 
combrant et bruyant. L’animal 
est relié & oe distributeur de 
pression par deux tubes de gros 
diamètre qui traversent la paroi 
thoracique, dans lesquels cir- 
cule de l’air comprimé. Ces 
tubes constituent une porte 
.d’entrée septique et l’infection 
est difficile & contrôler 

Dans ces conditions, la seule 
application sur l’homme qui 
peut être raisonnablement envi- 
sagée actuellement est une üti- 
üsatlon temporaire de quelques 
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s emain es seulement, qui per- 
mettrait à un malade en état 
de détresse d’attendre une 
transplantation cardiaque 
ajournée faute de donneur ; 
c’est oe que prépare l’équipe de 
Sait -Lake -City. 

Voyons maintenant un autre 
aspect du problème, celui du 
prix que pourrait coûter une 
prothèse cardiaque opération- 
nelle répondant aux conditions 
requises. On a pu lire que ce 
prix serait exorbitant et Limite- 
rait l’application du cœur arti- 
ficiel à quelques privilégiés, ce 
qui. pour des raisons d’éthique 
élémentaire, condamnerait défi- 
nitivement la métho de.. 

Effectivement, dans le début 
des années 1970. à l'époque des 
premières conquêtes spatiales, 
un programme « cœur artifi- 
ciel » très ambitieux fut min en 


place par le gouvernement amé- 
ricain, qui devait réaliser une 
prothèse cardiaque totalement 
implantable, comportant un mo- 
dule cardiaque, un convertis- 
seur d’énergie miniaturisé, une 
source d'énergie isotopique 
(plutonium 231) et un dispositif 
électronique complexe assurant 
la régulation de débit des deux 
pompes. Un tel programme né- 
cessita un engagement financier 
très lourd. En raison de l'absence 
d’un cahier des charges précis 
concernant poids, encombrement, 
performances requises et possibi- 
lités de dissipation de chal eur 
par l’organisme, ce programme 
suscita les plus grandes réserves 
parmi les initiés. Néanmoins, le 
concept d’ s étapes parallèles » 
utilisé à cette époque dans la 
technologie spatiale prévalut 
contre le bons sens traditionnel 
qui veut que chaque problème 
soit traité par étapes successives. 


Une solation pins simple 


Auctm animal ne devait sur- 
vivre plus de trois jours avec 
un tel appareillage. Le pro- 
gramme fut annulé en 1976 
L'idée fortement enracinée dans 
les esprits du prix exorbitant du 
cœur artificiel (le Concorde de 
la chirurgie cardiaque) provient 
sans doute de cette expérience 
malheureuse. 

En effet, l’idée d'une source 
d’énergie implantée utilisant 
plusieurs dizaines de grammes 
de plutonium radio-actif est 
universellement abandonnée. On 
met en œuvre une solution plus 
simple, moins dangereuse et 
moins coûteuse, celle d’un 
convertisseur d’énergie miniatu- 
risé. Implanté dans le thorax, 
activant le module cardiaque, 
mais alimenté par une source 
d’énergie électrique externe. Un 
dispositif d’accès miniaturisé, 
fixé en permanence & travers 


la peau, est déjà utilisé en cli- 
nique humaine pour d’autres 
applications. D permettrait l’ali- 
mentation du convertisseur grâce 
à une batterie rechargeable d’un 
poids très réduit, et donc facile- 
ment portable- Les contraintes 
pour le malade seraient consi- 
dérablement moins lourdes que 
celles de la dialyse rénale (rein 
artificiel). 

Or le coût de cet appareillage 
et de sa pose ne dépasserait pas 
20 millions de Troncs anciens. 
SI on se reporte maintenant au 
chiffre mutuel de cinq cent mille 
décès en Occident par Infarctus 
du myocarde, et si on admet 
l hypothèse pessimiste) que 80 % 
de ces décès sont des décès 
a légitimes », soit du fait de 
l’âge avancé, soit du fait de 
graves maladies associées, il 
reste on nombre de candidats 
potentiels de l’ordre de cent 


r 


LES MORTS 


ILLÉGITIMES 




M- Paul T quarante-trois ans, 
mécanicien - reçut leur, septième 
enfant d’une famille de naut, 
tous en bonne santé. Parente 
toujours en vie. Pas (f antécé- 
dents cardio-vasculaires dans la 
famille. Pas d’obésité, pas 
d’hypertension artérielle, pas de 
diabète, pas d'hyperlipémie. Ne 
fume pas. Le 18 tanviei 1081, 
M. Pau l T... est admis en urgence 
dans runitè de soins intensifs 
du service de cardiologie de 
r hôpital B... pour détresse car- 
dio-circulatoire : infarctus massif 
circonférentiel Echec des tenta- 
tives de réanimation. Décès 
quarante-huit heures plus tard. 

Les cardiologues français sont 
confrontés à une situation ana- 
logue environ sept k huit mille 
fois par an. La mort peut être 
considérée comme Illégitime car 
le malade est indemne de toutes 
autres lésions. La pathologie 
coronarienne responsable n’est 
pas univoque : athérome pré- 
coce certes, le plus souvent 
mais aussi thrombose aiguë sur 
spasme, qui n’est pas l’apanage 
du sexe masculin. A sas can- 
didats - types pour le cœur 
artificiel, Il faut ajouter certaines 


cardia myopathies juvéniles gra- 


Le cœur artificiel ne saurait 
être utilisé comme moyen théra- 
peutique chez un malade de 
toute évidence condamné par 
d’autres lésions viscérales asso- 
ciées. Ici comme ailleurs, les 
Indications chirurgicales tien- 
dront compte du contexte dans 
son intégralité. La qualité du 
moyen thérapeutique - proposé 
est notamment essentielle sa 
fiabilité (M.T.B.F.) (1} doit être 
au minimum de deux ans {bien 
entendu renouvelable), et les 
conditions de vie du malade 
appareillé, tant sur le plan soma- 
tique que sur le plan psychD- 
s oc la], doivent être parfaitement 
acceptables Le réalisme, la me- 
sure et la compassion sont des 
caractéristiques ueu contestées 
de 1s tradition médicale fran- 
çaise. L’ivresse technologique et 
r a c h a r n ement thérapeutique 
n’ont pas de place dans une 
médecine digne de ce nom. 


(1) M.T.B.F. ; Mt&dle time 
(retire en loilures. moitié de l'In- 
tervalle de temps qui sépare 
statistiquement deux pannes. 


mille. Pour la France, le nombre 
estimé de candidats est de 
quinze mille chaque année, ce 
qui représenterait pour la Sécu- 
rité sociale une charge â peu 
prés comparable à celle de la 
dialyse rénale On comprend les 
appréhensions des économistes 
et des responsables politiques. 
Cependant, en freinant 1 Innova- 
tion dans œ domaine, comme 
certains semblent le souhaiter, 
on prend aussi le risque consi- 
dérable de provoquer des diffi- 
cultés économiques encore plus 
graves. 

En effet, en l'absence d une 
réglementation internationale 
précise interdisant cette recher- 
che. on peut craindre que tel 
ou tel pays ne prenne une avance 
technologique déterminante, et 
ne se taille un monopole mondial. 
U ne fait aucun doute que lors- 
que le chirurgien disposera d'une 
prothèse cardiaque simple et 
pratique, permettant â un ma- 
lade de vivre confortablement. 


ce domaine, la France est par- 
ticulièrement bien placée. 

Exifite-t-il, en effet, d’autres 
choix et d’autres moyens pour 
s’opposer aux conséquences fa- 
tales de la maladie coronarienne 
athéromateuse lorsqu’elle est 
parvenue au stade ultime et que 
les possibilités de réparation 
directe par la chirurgie corona- 
rienne conventionnelle sont dé- 
passées ? 

Certes, il est possible de re- 
tarder sensiblement cette issue 
et, en matière de prévention, 
nous ne sommes pas totalement 
démunis. 

H reste aussi comme alterna- 
tive la transplantation cardiaque. 
Le professeur Jean Dausset, prix 
Nobel de médecine, nous promet 
des découvertes décisives dans 
les dix prochaines Années qui 
permettraient de contrôler le 
rejet immunologique des greffes 
d'origine humaine. 

Même dans cette hypothèse, 
le nombre toujours très limité 



(°) Ancien Interne des hôpitaua 
de Lyon. Ingénieur au C.N.R.S. 

( îe ) Professeur à l’uni verel té Par ls- 
VI - Hôpital Broussais, directeur 
du laboratoire d'études des greffes 
et prothèses cardiaques du C.N.R.S. 


(D Putchlnson-Mapa, 124, avenue 
des Champs-Elysées, 75006 Paris. 
(2) £ es Technologies biomédicales 

au Japon. Rapport J.-C. Bisconte. 
D.G3.5-T. La documentation fran- 
çaise. O et. 1080, 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Statistiques en campagne 


sondages Electoraux, incertitudes et erreurs 


P OUR d'assez mauvaises rai- 
sons. les instituts de son- 
dage publient des pourcen- 
tages sans indiquer de quelle 
incertitude ils sont affectés (11 — 
ou. pour employer un langage 
plus correct, quelle signification 
on peut accorder aux chiffres. 
Cela suggère au profane que si 
un 6 cndage donne 51 T e de voix 
au candidat X_ au second tour 
de l'élection présidentielle, puis 
qu’un second sondage lui en 
donne 52 fr, d'une port, le can- 
didat X_. devance son adver- 
saire, d'autre part, l’écart s'est 
accru. Or ces deux conclusions 
sont fausses. Au pied de la let- 
tre. tout ce qu’on a appris est 
que, dans un premier temps, sur 
mille électeurs — c'est en géné- 
ral le nombre de personnes inter- 
rogées — cinq cent dix envisa- 
gent de voter pour X._ L'autre 
sondage indique ensuite que cinq 
cent vingt autres électeurs sont 
favorables à ce même X_ SI les 
électeurs interrogés lors du se- 
cond sondage l’avaient été pour 
le premier, et vice versa, les 
résultats auraient très bien pu 
être inversés — ils l’auraient été 
dans le cas ou les opinions n’ont 
pas évolué. Et en interrogeant 
d'autres échantillons « repré- 
sentatifs de mille électeurs, on 
en aurait facilement trouvé qui 
donnent moins de 50 To des suf- 
frages au candidat S.- 
Bien évidemment, ce n'est pas 
1 s chiffre brut du sondage, le 
nombre de supporters de X_ 
parmi mille électeurs choisis 
plus ou moins au hasard, qui 
intéresse le commanditaire du 


i millions d’électeurs oc — plus précisément 

comment iis voteraient, car le sondage évalue le résultat d’une 
élection hypothétique à la. date de sa réalisation r U ne peut 
évidemment tenir compte des évolutions futures de l'électorat. 
Aux yeux de ceux qui se sont un peu plongés dans les arcanes 
de la statistique, ce mystère n’en est pas un, mais les profanes 
ont finalement raison sur le point essentiel : les sondages 
sont bien incapables de prédire quel sera le prochain prési- 
dent de la République, ou même de donner une indication 
sérieuse dans un sens ou dans un autre. Et ce qu’on sait de la 
géographie électorale française fonde iustement cette inca- 
pacité. 


et qn’il y a une méthode théo- 
rique et une méthode pratique. 

La méthode théorique est celle 
du sondage aléatoire : on prend 
une liste de tous les électeurs 
français et on tire au hasard les 
personnes à interroger. Si les 
questions sont formulées de 
manière claire et sans ambiguïté, 
si les réponses sont parfaitement 
sincères. si_, il est alors possible 
d’évaluer, par un calcul simple, 
l’erreur que l’on commet en 
extrapolant le résultat brut du 
eondage à l’ensemble du corps 
électoral. Si ces conditions sont 
réunies et qu’un sondage aléa- 
toire. portant sur mille Individus, 
donne 53 Te des suffrages à et 
47 % à Y„, on n'a que trois 
chances sur cent de se tromper 
en pronostiquant la victoire de 
X._ SI 2e résultat est 52-48, la 
victoire de X_. reste probable : le 
risque d’erreur n’est encore que 


celles de la population française 
— en ne considérant évidemment 
que les personnes de plus de dix- 
huit ans s’il s’agit d'un sondage 
électoral On assure ainsi une 
dispersion des enquêtes qui com- 
pense en partie le fait que les 
« sondés » sont choisis par les 
enquêteurs, ce qui réduit à peu 


choix. 

L’expérience prouve cependant 
qu’il n’est pas facile de respec- 
ter les quotas, surtout 6 i le dé- 
coupage de l’échantillon en caté- 
gories et sous-catégories est fait 
de manière fine, par exemple : 
artisans de motos de trente-cinq 
ans et de sexe masculin, habitant 
de petites villes du nord de la 
France. On peut, dans une cer- 
taine mesure, respecter les quo- 
tas après coup. Ainsi, en imagi- 
nant qu’on ait interrogé deux fols 
moins d’agriculteurs qu'on aurait 
dû le faire, on peut compter 
deux fois la réponse de chaque 


VINGT ET UNE CONSULTATIONS 



toral tout entier : or oeile-d 
n'est possible qu'avec une incer- 
titude de plusieurs pour cents — 


cette incertitude, les deux 
■doges ne donnent pas des résul- 
tats différents, et ne permettent 
en aucun cas de conclure que le 
candidat X._ gagnerait l’élection. 
De ce fait, ils n’ont pas grand 
intérêt, du moins si l’on s’inté- 
resse à cette seule question — il 
y en a en général d'autres, avec 
des réponses plus nettes. Et 
c’est pour ne pas mettre en évi- 
dence cette abs en ce de signifi- 
cation des sondages que l’on 
glisse toujours pudiquement sur 
l’évaluation des incertitudes. Or 
elle est pourtant fondamentale ; 
si l’exemple que l’c 
est fictif, le tableau ci-joint □ 
tre que le problème est réel 


Mais ce risque statistique d'er- 
reur n’est qu’un des éléments à 
prendre en compte, car la pra- 
tique est bien éloignée de la 
théorie. Four tontes sortes de 
raisons, à commencer par l’Inexis- 
tence d’une liste complète et 
facile à consulter de tous les 
électeurs, les instituts de son- 
dage emploient généralement la 
méthode des quotas .* ils envolent 
leurs enquêteurs interroger qui 
Us veulent, à charge pour eux de 
respecter certains quotas, tant de 
femmes et tant d'hommes, tant 
de jeunes et tant de personnes 
âgées ; outre le sexe et l’âge, les 
conditions imposées portent 
habituellement sur la catégorie 
socio - professionnelle, l’habitat 
(.urbain, rural), la région de rési- 
dence. L'idée est de constituer 
ainsi des échantillons « repré- 
sentatifs ». où les proportions de 
femmes et d’hommes, de jeunes 
et de vieux_ seront identiques à 



Avec le Parc d' Activités de Nancy-Brabois, 
la Recherche a enfin trouvé son milieu naturel. 
Le Tertiaire supérieur et les Technologies de 
pointe aussi. Un site écologique prestigieux, 
un environnement scientifique de renommée 
internationale, et le charme d’une région 
légendaire. 

Soyez vous aussi parmi les privilégiés 
qui ont déjà choisi de s’implanter à Nancy- 



agriculteur. Bien entendu, an 
institut de sondage sérieux ne 
viole pas les quotas de manière 
aussi grossière, mais il doit sou- 
vent apporter quelques correc- 


ta invité de l'échantillon. Pour i 
qui est de l’erreur, cela revient 
en gros à ne pas donner à. tous 
le 6 individus 1 a même chance 
d’ètre Interrogé, donc à augmen- 
ter un peu l’erreur statistique. 

Beaucoup plus Important est le 
fait que les « sondés » ne sont 
pas tirés au sort, mais choisis 
par l’enquêteur ; celui -ci a une 
forte tendance à interroger des 
gens d’accès facile — plus de fem- 
mes au foyer que de représen- 
tants de commerce, plus de ru- 
raux habitant le long d’une route 
nationale que de ruraux vivant 
dans une ferme isolée... H cher- 
chera évidemment à réduire ses 
déplacements, ce qui peut intro- 
duire des effets de concentra- 
tion géographique. S’il a été ac- 
cueilli par quelqu’un 
d'une enquête précédente, il Ira 
volontiers interroger à nouveau 
la même personne, surtout 
l’objet du sondage est complète' 


ment différent On considère 
qu'un enquêteur qui choisit les 
personnes qu’il interroge peut 
réaliser en une journée deux fois 
plus d'enquêtes que ne le fait un 
enquêteur à qui on a donné la 
liste des personnes à interroger. 
C’est, un incontestable avantage 
économique pour la méthode des 
quotas, mais cela montre que 
l’échantillon Interrogé diffère 
nettement d’un échantillon tiré 
au hasard. D’où un risque de 
biais systématique dans les ré- 
ponses qui peut induire une dif- 
férence importante entre le ré- 
sultat du sondage et la réalité. 

Une autre cause d'erreur est 
le manque de sincérité des ré- 
ponses. H est bien connu qu’il 
y a une m i n i m isation du vote 
communiste, certains sympathi- 
sants de ce parti estimant qu'il 
peut être dangereux pour leur 
situation professionnelle de faire 
connaître leurs opinions. Les or- 
ganismes de sondage utilisent 
leur expérience pour corriger, en 
partie, mais en partie seulement, 
ce genre de distorsion. 

D est plus difficile de prendre 
en compte un autre manque de 
sincérité, celui des gens qui n’ont 
pas d'opinion, mais ne veulent 
pas le dire, et répandent n’im- 


porte quoi. Ce phénomène est 
important pour les sondages 
électoraux qui sont réalisés 
longtemps avant l'élection. Le 
« Français - qui - ne - fait - pas 
de - politique » est une espéo 
très répandue. Pourtant, les 
Français participent massive- 
ment aux consultations Impor- 
tantes, à l’élection présidentielle 
en premier liea. La contradiction 
apparente tient à ce qne beau- 
coup d’électeurs ne se décident 
que peu avant le vote — j 
n’était pas le cas, il serait Inu- 
tile de faire campagne. Mais, 
comme ils répugnent à se décla- 
rer sans opinion. Us ont ten- 
dance & s'en inventer une. Et 
il n'y a aucune raison pour que 
la distribution entre les candi- 
dats de ces réponses inventées 
en face de l’enquêteur reproduise 
celle des réponses sérieuses. Le 
« vote Coluche » des sondages 
pourrait ainsi être très exagéré. 


La dérive des opinions 


Toutes ces causes d’erreur ne 

contrairement au simple effet 
statistique. Mais fl est à peu 
près certain qu’elles sont plus 
importantes que lui. C’est d’ail- 
leurs une Justification parfois 


sonnes en général. Prendre 
échantillon quatre fols plus 
grand diviserait par deux l’erreur 
statistique, mais cela n’a guère 
d’intérêt si les autres causes 
d’erreur sont dominantes. 

Dans un ouvrage parfois consi- 
déré comme une a bible » des 
sondages. M. Desahle écrit que 
la méthode des quotas donne 
« en général des résultats appro- 
chés à moins de 10 % » ( 2 ). H 
cite une étude anglaise où l’on 
a comparé, avec un grand luxe 
de précautions, un sondage sur 
échantillon tiré au sort et un 
sondage par les quotas ; les 
écarts sont souvent supérieurs â 
trois points de pourcentage. 

Trois points d’écart entre le 
résultat du sondage et la valeur 
▼raie — celle qu’on obtiendrait 
si on interrogeait tous les élec- 
teurs — semblent bien n’avoir 
rien d’exceptionnel Les deux 
derniers sondages faits dans la 
semaine qui précéda le premier 
tour de l'élection de 1974 attri- 
buaient 30 Te des voix à M. Gis- 
card d’Estatng. B en obtint 33 % 
(en métropole). Dans le tableau 
ci-joint, il y a quatre points 
d'écart entre deux sondages faits 
aux mêmes dates par le même 
organisme (Indice Opinion, 24 fé- 
vriers mais), mais ces question- 
naires étaient différents. 

Comme il faut, en plus, tenir 
compte de la dérive des opinions 
entre le sondage et l'élection 
lorsque le premier précède nota- 
blement la seconde, il est clair i 
que les sondages rassemblés dans ! 
le tableau ci -joint ne permettent j 
aucun pronostic. Et M. Raymond ; 
Barre — qui a sans doute quel- ! 
qnes raisons personnelles de ne ! 
pas apprécier les sondages — ' 
n'a pas tort de les qualifier de 
« pièges à gogos ». 

MAURICE ARVONNY. 


CORRESPONDANCE 

LES FRANÇAIS H LA SCIENCE 


que nous avions adressées à Vana- 
Igse du sondage * Les Français 
et la science » qu'a publié la 
revue la Recherche dons son 
numéro de mars (le Monde au 
24 février ) nous ont valu une 
longue lettre de M. Prédérie Bon, 
maître de recherches au CJfJLS-, 
qui est Vun des auteurs de cette 
analyse. Nous en donnons ci- 
dessous T essentiel 


des pénibilités et des limites des 


mentale. Les sondages sont i 
Usés en France par la mêthoae 
des quotas. Les calculs fondés 
sur la théorie probabiliste des 
échantillons ne leur sont pas 


pratique de cette méthode me 


Daniel Boy et moi-même avons 
faites des résultats de cette en- 
quêta 11 nous est reproché no- 
tamment d’avoir commenté un 
recul des opinions négatives 


concernant la recherche spatiale 
(elles passent de 46 % en 1972 
& 43 % en 1980), alors que cette 


ment invoqué est erroné. S l’on 
admet que les règles probabi- 
listes s'appliquent aux échantil- 


les Inst i tut s de sondages s’eff or- 


biais corrigés, est supérieure 
celle que prévoit la théorie 


Tes tests statistiques risquent 
d'être plus souvent un alibi que 
la manifestation d’une véritable 
rigueur. 


Ions par quotas, le test dn khi 
deux calculé sur la distribution 
des opinions négatives (les seules 
que nous avons commentées) est 
-v seuil de 047 (17 


mesurant des évolutions : c'est- 
à-dire en faisant poser, lorsque 
c’est possible, les mêmes ques- 


tions par le même institut de 
sondages et en utilisant le même 
type de pian d’échantillonnage. 

s Ces conditions étaient réu- 
nies dans l’enquête réalisée pour 


alque, disposent d’un appareillage les questions pi 


la Recherche. Il est dommage 
pas l’avoir souligné.» 

[Nous avions écrit qne reprendre 


sophistiqué, héritage de plu- 


d’accepter des observations plus 
incertaines. Dans bien des do- 
maines, elles souhaiteraient pou- 
voir atteindre le seufl de 047. 
même si elles ne sauraient s'en 
satisfaire. A condition de formu- 
ler la conclusion avec prudence 
— et je ne pense pas que nous 
en ayons manqué, — je persiste 
à croire qu’il était légitime de 
commenter cette différence. » 
M. Bon défend ensuite rmztia- 
tive prise par la Recherche de 
réaliser cette enquête ainsi que 
les conditions dans lesquelles 
elle a été faite. Il poursuit : 

<r J’aurais pu demander à la 
Recherche de publier l’appareil 
statistique concernant non pas 
les marges d’erreur, comme sem- 
ble le penser votre collaborateur, 
mais le seuil de signification des 
différences observées entre les 
deux enquêtes : en effet, l’étude 


n n.il. de M. Bon n’est dote guère 
intres ne le sont pas 
i commente nu résul- 
tat avec Oix-sept chance* 3 


t obtenu en ne tenant compte 


; qn’eUes ne soient pas 


pat à les oublier, i 


- ce qni parait un minimum, — la 


tromper monte â trente - quatre 


résultat Chiffré sans aucune indi- 
cation sur Per r eu r qu’au peut 
commettre n’est pas une démarche 
scientifique. I/interrlei 


sons. La première est circonstan- 
cielle : la Recherche a publié au 
mois de janvier un long entre- 
tien que je lui avais accordé sur 


tton qne la précision de la méthode 
des quotas «est supérieure h relie 
que prévoit la théorie probabiliste » 
nous parait surprenante, nie 


difficile à justifier théoriquement, 

> -en tend que M. Bon 

la problème des sondages. Je dispose d*im moyen pour i 


pensais donc ses lecteurs avertis 18 précision 1 


... Public SA. a plusieurs fols 
diffusé des m a r ges d’erreur. Pour 
mille personnes et un résultat pro- 
~he de 50-50, ta marge est de plus 
u moins 3.1 points de pourcentage. 


doges, par J. Desable, Dunod, édit. 


CUNIQUE 
LA MÉTAIRIE 

CH-12B0 NYDN près GENÈVE 

Lac Léman - Tfl. iaU/22/81 15 81 
Dr O W. Semadent, médecin -dlr. 
Etablissement médical privé dn 
premier ordre pour les affections 
dn système nerveux 
Chimiothérapie - Psychothérapie 
Traitement des inwwnnim 
Désintoxications 


l'obésité d’origine psycbo- 
» - Phyi ‘ 

Sports 


somatique - Physiothérapie 


hernie 

SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS 
A NOUVEAU 


INSTITUT HERNIAIRE De LVO?’ 


(X© 


Samedi i à : 


CONFERENCES EN AVRIL 
5 f AU PALAtS DE LA DÉCOUVERTE 


h. : Naissance des océans, hydro thermalisme pro- 
fond et faune ar * — ■ — ’ 

Saturne et ses 
André BRAHZC. 


Pendant les vacances, 
apprenez une langue. 


Aux prochaines vacances, profitez de votre temps libre 
pour apprendre l’Anglais, l’Allemand, l’Espagnol ou toute autre langue. 

De juin à octobre, Berlitz vous propose dans votre ville un 
programme intensif: 100 cours, 2 semaines plein temps ou 4 semaines 
mi-temps à votre choix. 

Soutenu par une méthode efficace et p>ar un matériel d’enseigne- 
ment exclusif, aidé pjar des professeurs qui ne parlent que leur langue 
maternelle, vous pourrez acquérir rapidement une bonne connaissance 
de la langue choisie. 

Faites fructifier vos vacances, contactez Berlrtz dès aujourd’hui 




depuisl 878 


Paris. Ch.-Étysées 720.41 .60 Nation 371 .1134 Opéra 742.1 3.39 _ 

Panthéon 633.98.77 Rue de la Paix 261.64 34 SaintAugustln 5723223 Victor-Hugo 500.34.3J 
Région parisienne. Boulogne 609.15.10 Le Défense 773.68.16 Sa/nt^enrain-enXaye 973.75.00 Versaflfes 950.08 70 
Toutaü^Sîë 1131 44 ' 2644 Lüte06 .42.41 Lyon 828.60.24 Marseille 33.00.72 Nice 85.59.35- Strasbourg 32.7330 
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. culture 




iwroeflf 
Trdc franee 

JMMT 4UMR, DIRECTEUR MUSICAL 

vendredi 3 avril 21 h 


direction 

JOHN ALLDIS 

Ebuse st-germaindesprés 

places 30 F et 40 F 
loc. Royal Tourisme 260.31.84 
et 3 FNAC 


CONCERTS 

J» 



théâtres 


NOUV. ORCH. PHUHARMONIQUE 





ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Dir. : N. MARR1NER 
Sol.: C. Helffer 

ROUSSEL - MILHAUD 
S1BEL1US 


JOURNEE MUSIQUE BAROQUE 


C IE RENAUD ! BARRAULTi 
THEATRE DU, ROND. POINT 


dimanche S avril 10h45 


DIMANCHE MATIN 

Pascal Rogé pis» 

Trio i Cardes Français 

DEBUSSY-BRAHMS 

tous les soirs 20 h 30 
sauf dimanche et lundi 
matinées dimanche 15h et 18h30 

L’AMOUR DE L’AMOUR 

en alternance 
à partir du 11 avril 
samedis etdimanchesàlGh 

LE SOULIER DE SATIN 


ORCHESTRE 

COLONNE 

hindi 6 avril à 20 h 30 





Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50). 19 b. 30 : le 

Grand Macabre. 

Comédie- Française (290-10-20. 20 b. : 
iiîs plaisirs de l'Ue enchantée. 

Ch ail lot (T27-BI-15), Salle Gémler. 

20 h. 30 : les Pieds dans le plat- 
Odéon (325-70-32), 20 h- 30 : Brl- 
tannicua. 

Petit Odétm (325-70-32) 18 h. 30 s 


• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 

704.7020 (lignes groupées) ei 727.4234 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf -les dimanches et jours fériés) 


Mardi 31 mars 


Croq’Dlamonts (272-20-06). 22 h. 15 : BUncs-Mint 


Espace Marais (271-10-19), 20 b- 3 


J’aimerais bien aller & Nevers ; 
Gaîté - Montparnasse (322 - 15 - 18). 


H nchette (326-38-99). 20 h. 15 : la 


Luceruolre (544-57-34), Théâtre I 


bulatlons sexuelles & Chicago ; 
21 h. 30 : Poulet frite ; 22 h. 30 : 

Café d’Edgar (320-85-11). 20 h. 30 : 


Comédie de Paris (281-00-11). 20 h.: 
A. Revu rend : 21 h. 15 : la Grande 
Shlrley ; 22 h. 15 : B. Deralme. 

Café de la Gare (278-52-11). 19 h. 15 î 
le Crac heur de phrases ; 21 h. : 
le Grand Vide unitaire. 

Connétable (277-41-40). 20 h. 30 : le 
Grand -Ecart : 21 h- 30 : J. Rigaux; 
22 h. 30 : Duo S. Ferry. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 
le Petit Prince. 

Débarcadère (607-79-39). 21 h. 30 : 
A. Cunlot. 

Le Fanal (233-91-17), 20 h. i La 


Les autres salles 


de Marguerite. — Théâtre Rouge. 
18 h_ 30 : Pardon M’sleur Prévert ; 
20 h. 30 : Jafabuie. — Petite' 'salle. 
18 h. 15 : Parlons français. 
Mnrtgny (256-04-41). 21 h. : Domino. 
Salle Gabriel (225-20-74). 21 h. : 
le Garçon d’appartement. 
Mathurins (265-96-90). 21 h. : Huis- 


Crypte Sainte-Agnès. 20 h. 25 : 1 


Darçïs Junior. P. Miche 


Splendid (887-33-82). 22 h. : le Troi- 
sième Jumeau. 

Théâtre de Dix -Heures (506-07-48). 


Mohtparnasse (320-89-90). 18 h- 4 


Nouveautés (770-53-78). 21 h. : Ferme 


Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69). 20 h. 30 : les Jumelles; 
32 b. 30 : l’Amour en-visites. 
Vieille Grille (707-80-93), 20 h. 30 : 


Dans la région parisienne 


Cité internationale universitaire studio des Champs - Elysées (723- 


Coméflie Caumartm (742-43- 11), 
21 b_ : Reviens dormir à l’Elysée. 
Comédie des Champs-Elysées (723- 
37-21), 20 h. 45 : Madame est 
sortie. 

Comédie Italienne (321-22-22). 21 h. : 


T. A. T. Théâtre (FEssal (278-10-79). 
. 20 h. 45 : l’Ecume des Jours ; 
22 h. : Journal d’un fou ; 19 h. : 
Saison en enfer. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20b. 30 : 


Ta des grillons dans le fomr; B o 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : Sept Ans de bail— bye bye. 
Deux-Anes (606-10-26), 21 h. : Quand 
les ânes voteront. 

La danse 

American Centra- (321-43-25), 21 h. : 
D. Frank, D. RUey. 

Théâtre Plaisance (320 - 00 - 06). 
20 h. 30 : Groupe Malambo Latlno 

Les comédies musicales i- 

Cirque d’hiver (806-83-30), 20 h. 30 î V 
Barnuni- I 

Mogadnr (874-33-74). 20 h. 30 : Magic 


SALLE GA VEAU — - 

Vendredi 3 avril à 21 k. 

UNIQUE CONCERT 
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I RADIOTÉLÉVISION 


LE MARCHÉ DES CASSETTES CLANDESTINES 


Un nrilliard de dollars pour les pirates du son 


De notre correspondante 


trements sonores et audiovisuels. 21 C-jntre/açons ■ « copies non 
qui a eu lieu du 26 au 37 mars autorisées d'un enregistrement 
au siège de l’Organisation mon- sonore dont l'emballage est aussi 
diale de La propriété Intellectuelle copie de façon à ressemb le r le 


fOMPI». à Génère, a mis l'accent plus possible au produit origi- 
â la fois sur l'étendue du fléau. na i n i. 

sur l’ampleur du préjudice subi 3* Repiquages c support trtcor- 
par les créateurs, les Interprètes parant un enregistrement en 
et l’Industrie et sur l'insuffisance direct non autorise d’une exécu- 
de la lutte contre la reproduction lion publique ». 
et le commerce illicites des cas- On a pu apprendre entre 


La guerre contre les radios 
a libres » ou « privées » conti- 
nue. Après un week-end d' ac- 
calmie, des brouillages ont 
perturbé à nouveau, ici et là, 
lundi, les émissions de Radio K. 
Celles-ci ont été rendues inau- 
dibles à Monaco i toute la 
journée) et à Toulon (a partir 
de 13 heures ). Le brouillage 
est cependant local et ü « est 
pas constant. Radio S signale, 
par ailleurs, gu'ü suffit sou- 
vent de déplacer légèrement 
le poste. U antenne ou la fré- 
quence (vers 102 MHz) pour 


Les débuts de Radio K 

H. - Les atouts juridiques ? 


De notre envoyée spéciale 


par conséquent être en possession 


des pièces de leur dossier 


En attendant, elle a abrogé 


s'agit de stations de radiodiffusion 


r article 135 qui pénalisait ceux qui 
émettaient sons autorisation. C’est 
ainsi que tout le monde a eom- 


soTi. est -U ajouté, leur existence 


étudié que la reproduction à des sonores a réalisé 


échapper au fameux signal 


demande de dérogation au ma- 


tins, commerciales, et tl n’a 


réalisées par des particulière. enregistrements pirates s'élève 

. . . à plue de 80% des cassettes ven- 

La Fédération Internationale dues dans certains pays : Arabie 
des producteurs de phonogram- Saoudite. Corée du Sud, Emirats 
mes et de vidéo-cassettes. Invitée arabes nnk Inde. Indonésie, 

au colloque, définit comme suit Koweït. Maroc. Syrie. Thaïlande. 


loi européenne, internationale. 


L'esprit du monopole 


bres du . Conseil de l’Europe, dont 
l’Italie, la France, la Suisse, sti- 
pule que « toute personne a droit 


celui-ci ne peut empêcher d’émet- 
tre : ce sont les services de radio 
et de télévision nationaux qui 
sont concernés par l’article et 
non les privés, en d'antres termes 
c’est la RAI et non Radio K. 

La défense fera aussi probable- 
ment observer -l’esprit général de 
ru.LT- qui est un esprit d'en- 
tente et non d'empêchement. 
I/ÜXT. a pour but de rechercher 
et d’établir des accords entre les 
administrations pour avoir le 
meilleur fonctionnement possible 
an niveau mondial et bientôt 
extra-terrestre. Il n’a pas pour 
but d’empêcher d’émettre, mais 
d'aménager la communication. 
S’a y a conflit sur les fréquences 


les trois formes que revêt la pira- Tunisie et Turquie, raie se situe 


terie des enregistrements sonores : entre 50 et 80 % en Grèce, 

1) Produits pirates proprement Portugal et à Taiwan, 
dits : a copies non autorisées d'un Au nom du Bureau internatio- | 
enregistrement sonore dont l'em- nal du travail iB.LT.). Mlle Se 


française ou italienne ». répètent 
les responsables de cette radio 
toute nouvelle, indépendante, libre 
de ton (le Monde du 31 mars) En 
émettant à partir de l'Italie. 


la liberté de recevoir ou de 


nal du travail iB.LT.). Mlle Solly 


fessions artistiques de ce trafic. 


L'Industrie de l'enregistrement. 


Radio K bénéficie d’une situation 
Juridique extraordinairement 
complexe et qui présente pour 
elle des avantages. Il est certain 
que les autorités françaises et 
T.D.F. cherchent de leur côté des 
arguments. Une sérieuse partie 


nopofe. mais .au reeaixi du droit 
pénal français, fera-t-on re- 
marquer du côté de la défense, 
seules les (.-missions à partir du 
territoire français constituent un 
délit. Le monopole est exclusïve- 


communiquer des informations 
ou des idées sans Qu'ü puisse y 
avoir ingérence d'autorités pu- 


bliques et sans considération de 


frontière ». U est, vrai qu’il 


lement (selon l’article 33. loi de 


mettre les entreprises de radiodif- 
fusion. de cinéma ou de télévision 
à un régime d'autorisation. » 


féremment les deux termes), et lie sur la Suisse alémanique <pno- 


A l'initiative d'Havas 


personnes, subit naturellement les 


Si l’on se reporte à la loi de 1974. 


tout les territoires de la Rêpu- 


sione. Radio- 24, qui émet de l’Ita- 
lie sur la Suisse alémanique (pro- 
tégée par un monopole), s’etait 
vue Interdite par l’administration 
des P.T.T. Italiens à la suite d’une 


informations, recommande aux 
membres de [‘Union de facüzter 
la libre transmission des informa- 
tions par les services''de télécom- 


tiers- monde ont déclaré que. râbles aux radios libres et que blique », une émission (ou diffu- 


faute des moyens financiers) 


ACCORD DE PUBLICITE ENTRE impuissants devant le déferlement 1 
LE «JOURNAL DU DIMANCHE» ché de productions pirates qui. 


sion) réalisée en territoire étran- mière fols auprès du tribunal ad- 


ger ne peut donc constituer 


ET DES JOURNAUX DE PRO- 
VINCE. 


entre autres inconvénients, décou- tains contradictoires, d'autres 


le terrain du droit délit pour la loi française. 

:t d’articles, de lois, * Avec les Italiens, nous ne 
conventions (cer- sommes à aucun moment en 
infraction puisqu'il existe une 


mlnistratif de Milan, qui l'avait 


Une attente favorable 


ragent la créativité de leu 


l'Interdiction d'émettre en fonc- 


Savantes disputes, dtra-t-on. 
Les accords Internationaux sont 
caducs de toute évidence. A la 


A L’initiative de l’Agence Havas, ™ P“ 
une alliance publicitaire entre le 
Journal du Dimanche et certains 
journaux dominicaux de province 


qui est aussi c'est Important, t 


Sairreit être . rèaEsée^à court « t ^*£» au rSSS\ 


entreprise commerciale. 

Radio K est-elle légale? Que 
peut faire le gouvernement ? Le 


totale liberté en ce domaine », dit (mais en attendant le Jugement 
encore Bernard Laine. Pour les sur le fond). Radio-Corse Inter - 
Italiens. Radio K se trouve être national a connu la même aven- 
dans la même situation juridique tore. Selon la loi Italienne. la dê- 
que les radiœ privées, avec ceci cislon Judiciaire prise dans une 
de particulier que la Juridiction Instance supérieure fait jurispru- 


pas encore définitivement établie. 


Le monopole en Italie est tombé 


dence. En cas de problème. Radio 
K se situe dans le même schéma. 

Une convention Internationale 
pourrait -elle empêcher Radio K 


d'accord sur la nécessité de revi- 
ser entièrement tes accords pour 
la radiodiffusion en modulation 
de fréquence et se sont donné 
rendez-vous pour 1983 On se 
trouve donc dans mie situation 
d’attente — qui favorise Radio K 
— maïs qui ne doit pas laisser 
perdre de vue le vrai débat — 


philosophique celui-là — qui 


iütkm importante .. SStSÏS'JS 

üne de ^edmtètte des eaïJSte ^te %rtJa<À 

crfee, qm {Serait prendre te tels que la répression se haute 


Bernard Laine, l’un des fonda- 
teurs avec Pierre Crisot et Frédé- 
ric Laurent du projet Radio K. 


sur la base de l’article 21 de la internationale des télécommunl- 
Co restitution italienne qui stipule entions (U.LT.). L’Italie commet- 
que tout le monde a le droit de trait, selon lut une violation de la 


tourne autour du monopole, des 


manifester librement ses opinions. 


nom de « Media-7 » Elle sera à des difficultés quasi tnsurmon- 
contôlée à 51 % par Havas. Pour table*. 

le reste, l’essentiel ira à Régie- . _ 

Presse. « Pilote » de l’opération, ° i 

Havas a déjà acquis une expé- ÿ solution pratique au problème, 
rien ce dans ce domaine après ” Piraterie, a eu au moins 


Ne voulant pas. a priori, aller 


contre les lois, ceux-ci ont cher- 


originales qu’on ait vues depuis des 


avoir regroupé sur le plan pübli- I ' avanta « e de sensibiliser les gou- 
ritaire iSjSirnaux <£ « Grad «««" « 

Ouest ». de la Normandie aux intéressés sur 1® gravire du pro- 


fournlr les documents administra- 
tifs qui auraient permis à huit 
radios dites périphériques d'obte- 


tuttonnelle (28 juillet 1376. n-202i 


stations de radiodiffusion qui 


a stipulé que la technique ou plus 


Pyrénées, à travers la société “ff en l un3 î£E? , 14 

a Régions - communication ». La nécessité de renforcer tes légtsla- 
publicité commerciale du Journal i* 00 ® nationales et les avantages 
du Dimanche était, jusqu'ici. coopération entre antorités 

réalisée par ses propres moyens. douanières et policières I 


nir des dérogations au monopole 
Les P.T.T. n’ont pas donné de 
réponse à ce Jour, mais la direc- 
tion des affaires financières, juri- 


exactement l’évolution de la tech- 
nique. permettait la coexistence 
du service public et des canaux 
particuliers (situation qui va 


passer — excepté dans la bande 


leur a répondu que R. T L. R.U.C.! 


Europe n» L Sud Radio et Radio 
Andorre avaient été créées « avant 
que n y exlste TDf. qui n’a pu 


changer encore avec les satel- 
lites). que chacun peut manifes- 
ter sa pensée par le moyen de la 
radio a condition que l’émission 
soit localisée à une aire très 
déterminée du territoire national : 
mais la Cour n’a pas exactement 
défini ce qu'on entend par ser- 


années se créer ? Radio S a des 
appuis sérieux. Dans une pétition 
qu'il devrait rendre publique d’ici 
quelques jours, n a rassemblé 
déjà pour sa défense de nom- 
bre oses signatures, dont celles de 
Pierre Charpy, Joël le Tac. R. Tri- 
boulet, J.-C. Servan -Schrel ber. 
A Astoox. M. Grünaud, des gaul- 


listes. des socialistes, des radl- 


bcntne qualité à l’intérieur des 


frontières du pays considéré, x 


Outre, que ce règlement 


Jamais été publié au journal offl- 


bùreau du secrétariat général de 
la police. 

CATHERINE HUMBLOT. 


31 mars 


Mercredi 1 er avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


candidat à l’élection oré&idcntielle. avec Patrice 


Duhamel. Jean-Claude Bourret. Jean Lefebvre et 


>a7ui-. Son amour naissant pour 


* étranger ». qui oa tout saccager Uni- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 




12 b Réponse à tout 

12 h 25 line minute pow les femmes. 

Attention aux métiers mirages. 

12 h 30 Midi première. 

13 b Journal 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 b 40 Les visiteurs du mercredL 

17 h 26 Studio 3. 

18 b Automag. 

18 b 20 Un, me Sésame. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF1. 

19 h 55 Tirage du loto. 

20 h Journal. 

20 b 35 Téléfilm ; A nous de louer. 

■ D'après la pièce de F. Marceau ; rôaL A. Ploderlct ; 


19 b 45 Top dut». 

20 b Journal. 

20 b 35 Variétés : C’est du spectacle. 

Le Luron et ses tnwtés Annie Conty. 
Patrick J rivet. Herbert Léonard , Tues Simon.. 

82 h 15 Magazine médical : Les joins de notre vie : 
l'homme et la mer. 

Par p. Desgnrapes. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h Travail manueL 
18 h 30 Pour les jeunes. 
18 b 55 Tribune Ifbra. 

Le part] communiste. 


19 b 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régi 
19 h 55 Destin animé. 


} chez votre ma rchand de journaux 

Ap res I 1« en Hongrie. Sissi. atteinte de 

tuberculose, doit aller se soigner eu soleil de SSa- 
aere et de Corfou 

Le dernier film de la série, le plue spectaculaire, 
colle davantage d la vérité historique et comporte 
quelques séquences -émisées avec brio. 

® h 15 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

2Q h. Dialogues : L’Image et la parole, avec J, Ellui 
et A. Damas. 

2J b 15, Musique de notre temps : M. Phlilpnot. 


télévision 

22 h 5 Musique en ISte. 

«1« Surprise» (Haydn), 
concerto populaire (F Beisenstain). par le Nouvel 
urcfiestre symphonique de la B.TJBJ.. sous 2s 


20 h 30 Cinéma IG : Un paquebot dans la tête». 

Téléfilm de P. Oandxoyw, avec M. Lonsdale, G. Frot, 
J. & Hllw . J. Denis, etc. 

Un romancier, un saxophoniste, un docteur, des 
une mao. Tout cela finira eurteu- 

b 10 JaumaL 


direction de L. Léonard, anse J. Caveltû ptano. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


iou-Mloa. J.-P Mariella. H. Salnt-Cyr. fi. Ouybet, 


23 b 39. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 n 30, Concert (Renouveau de la musique ancienne 
en Dauphiné. Thé&tre de Grenoble, 9-10-1980) . 
Œuvres de C. Jaunequlu-Marot, C. Jannequic-Ron- 
sard, K. du Caorroy. praetorma. par l'Ensemble Per 
arntar e sonar, air st. Cailla t, et le Quatuor de 


10 h 30 AJI.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 


FRANCE-CULTURE 

t* b^S^P n livre, des voix : Poteaux d'angle, d*H. Ml- 
M ta I 7 * L'école des parents et des édueatexus. 


: comédie burlesque écrite par Francis Veber 
mise en scène, habile, soignée, évite la gnvot- 
e et rattache aux querelles d’un aouple 


rialee de gambe h.-f Bloch : 23 h. Cycle acoua- 
matique autour de Luc Ferrari 
23 b. Ouvert la nuit : La revue de presse et ds t’ édltto n 
musicale i uierua tlonale (Allemagne). 


13 h 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis d’aujoord’hul, 
16 h 10 Série : Bonanza. 

16 h 10 Récré A 2. 

18 b 10 Cours d’anglais. 

18 h M C’est la vie. 


15 h 2, Points d’hit 
péen. 

16 b 28, Actualité : jsooj 
16 b 58, Départementale 
U b M ^La^certol ne Frai 

19 b 25, Jazz & l’aocleni 
19 h 38, La science en k 
tarrmtrea. 

29 Lamotique et le 
22 h 30, Nuits magnétlqi 


les homme» : Les grotesques de 


18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 


A Pâqu es, le s prix marchent sur des œufs. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 h 39, AUcrocosmas : Les études A l’étude (Schu- 
mann) ; Kaléidoscope (Debussy. Rave L Fauré, 
Roussel) ; Jeu des énigmes ; Gâterie de portralta : 
Gilles Blncbola. 1400-1460 ; chante de village r 
PBuOlaton ; Haute Infidélité (SL Grippe) ; 17 h 30, 


■lquea). A. H al Un L P. Cbaial» (journaliste? et 
Uosi. J. -F Thâry (président de la corn mis- Ion 
mtrOle) et P. Claudon (producteur), D. Irlssou 






GUlea Blncbola. 1400-1460; chante de village; 
Péulllaton ; Hauts Infidélité (SL Grippe) ; 17 h 30, 
Le royaume de ta musique (Concert européen de 
La Courneuve, 16-1-1380) ; Œuvras de Beethoven et 
Moaa rt -vai ; COndjaetre de Jeunes du Conservatoire 

■ national de région d'Aubervllltem-ZA Courneuve. 

18 fa 3, Le club du Jaxz. 

18 h 30, Quotidien-Concert : c Senalea » de Carias 
Roqua - Aldus, par Ensemble Intercon tem poraln, 
dlr. M. Tahar.lurifc (La Rochelle. 3-7-1977) ; 18 h 45, 

■ Concert en direct de l'Auditorium 108 ; Œuvres de 
Uasaenat, Brahms et Roéslnl. par le Lieder Quartet. 
avec A.-M. Miranda, soprano, C. Wirx. contralto. 

- J.-c. OrUnc, ténor. D. Relmwnann, baryton, et 


Lac, piano; 20 h S, Lee chante de la terra. 


i SELECTION PHOTO CUS 24, H Haie 
■ SELECTION PHOTO CINE 91, me La 
- CENTRAL CINEPHDT • 241. toslamni 


.* *- v . i a. 
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CARNET 


— Mmü Pierre Martin et eae enfants, i — On nons prie a© faire part du 
Mme Paul Delage et ses enfants, I service rellgleaz do 

.. ^ . __ » U. et Mme Jean-Louis Oeieao et' 

— M. JwmiBg-Robert Moulinet et I loura enfanta. 

Mme, née Béatrice David, Ont la Joie I M. Jean Casaou-Nogaca et u 


d'annoncer to nalsuuroe de leur filai enfants, 


m. nîqo mas crm. 

ont*^a*dou!enr de faire part dn décès -SÏÎShf^ÎK , ÎV ^ ritc „ natjona l ■ 
da cro“ d» chevalier Promerlto, 

M. DELAGE. Mail tentas de Tordra de Malte, 

; gsSkgSg; «arasas 

t ’SrssnvSfSS ^ s.ws& * 

mntinn Hitra lia a. In vendredi S avrlL niexs l»81. dans sa 

„ Cnrtlto d. ftataWttndt £Sf e ta SS2^°^S,”W? w“ 

en l’église Saint-Charles de VOlere- 
Ootteréta. 

Réunion à l’église à 15 h. 45. 
De Prof nu dis 
De la part dé : 

Mme M au ri cette Maeclttl. son 
épouse, 

M. et Mme Michel Gauchy et leurs 




Fabricant Importateur 

rend directement fin de stock 

30 CANAPES - 1760 F l’OIOIf 

déhoussables - conrertibles - tissus shintz 
Modèle risible au Show-Room RA Z 
179, bd Malesherbes, 75017 PARIS - Tél. 227-51-45 

■mBl Offre valable dans las limites du stock indiqué , 















Des prix qui 
ont réponse à tout. 



Les nouveaux répondeurs EGX 


- 75017 Paris. 156. rue de Courcefles. 
76675.60/ 766.77.60. 

- 75018 Paiis. 40, boulevard Omano. 
-,75014 Paris. Centre Commercia] Gaîté 

80. avenue du Marne, 32156.30. 

- 91300 Massji 4, rue Ampère. 


- 44000 Mantes. 51 bis. avenue de la 
MorsdDnnière.-16 (40) 50.42.00. 

- 33000 Bordeaux. 110/112, me Laseppe. 
16(56144.30.03. 

- 31400 Toulouse. 16, av. Dicfier-Dawat, 
ZJ. de Montaudran. 16 (61) 20.66.06. 

- 59000 UBe 69. rue du Long-Pot 
16 (20) 04.2L2L 

- 54000 Nancy. 22, Quai ChoseuL 
16 (8) 33652.08. 

- 6900S Lyot 17, bd des Ëbrt-Unis. 

16 (7) 875.0253. 

- 13248 Marseille 3. bd Honora. 

Cedex 04. 16 (91) 506910 


Industriels, professions libérales, commerçants, 
artisans, particuliers, EGI vous propose ses nouveaux 
répondeurs à des prix désormais compétitifs au plan 
mondial. 

Fabriqués en France agréés par les FTTj bénéficiant 
d’un service après-vente national et permanent les 
répondeurs EGT sont immédiatement disponibles à la vente 
Autres modèles en location entretien permanente 


W Profession 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


lumière rapport tMotogiQue 
déterminant de ces conciles qui 
furent respectivement le deuxième 
et Je troisième de l’histoire de 
l’Eglise : .le Credo; la doctrine 
de iTCspxft-Sctat ; Je mystère de 
Dieu Militaire; les deux natures 
1 du Christ ; Marie, mère de Dieu, 
etc. Jean-Paul ET souligne l’actua- 


A propos de Vatican n. U 
affirme : « Tout le travail de 
raiweem de. TEgltseque ce 
concile a si pruvtdentteuemeiit 
proposé et o onrnmcé — renou- 
veau . çtc l doit être d l a S ots 
s agçtorrumento » et raff entas- 
sement de ce qui est éternel et 
constitutif pour ta mission de 
P Eglise — ne peut se réaliser que 
dans rEspnt-Samt . c'est-à-dire 
avec Vaide de sa lumière et de 
sa puissance. Ceta est important, 
très Important, (~J 


dans toutes les Eglises, dose toutes 
les communautés türêtiennul 
Puisse-t-il s’acampUr axatt tout 
dans Vâme des hommes, car m 
véritable renouodtament. n’est pas 
possible sans vue amoenUm contt- 


L’Irlande sans péage. 

Pour votre voiture, la mer estmoms chère que bien des autoroutes. Exemple : vous êtes quatre, la voiture ne paie pas*. 
Astucieux comme vous êtes, vous devriez vous renseigner : on ne sait plus commentfaïre pour vous taire voyager moins cher 
selon les dates, selon que vous soyez jeune, moins jeune, étudiant, seul, plusieurs, etc- 

Le Saint Patrick et le Saint Killian, les deux car-ferries pour l'Irlande rendent la mer imbattable, 

' financièrement Es rendent la mer pratique en assurant la route toute Tannée du Havre ou de Cherbourg. 

Es rendent la mer agréable en faisant commencer l’Irlande avant l’Irlande : boutiques 
hors taxe, restaurants, ambiance irlandaise et donc bars (au pluriel) irlandais. 

* sauf du 28 juin an 31 août j Irish Continental «Line 

J\j^ ^ ^ A?ent Général : Transports et Voyages S. rue Auber 75441 Paris Cedex 09 


0 B 0 BËB 0 © B 0 BB 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


LA MODE 

Les malheurs du prêt-à-porter 

Le quarante et unième Salon international du prêt-à- 
porter féminin est organisé, du 4 au 8 avrIL au Palais des 
expositions de la porte de Versailles, à Paris. Mflle trois 
cents fabricants venus du monde entier, dont quatre cents 
étrangers y présenteront leurs modèles pour l'automne et 
l’hiver prochain. Cette présentation est exclusivement 
réservée aux professionnels qui doivent passer co mman da 
dès main tenant pour des vêtements qui seront en vente à 
partir de juillet. 

!_G3 détaillants se sont sou- La responsabilité du marasme 
vent plaints de la date trop tar- de l'industrie de l'habillement 
diva des présentations parisien- vient aussi de la situation dB la 


d’automne à Dusseldorf dés le préférant 


; de temps pour d'ensemble comparable à celle 


MÉTÉOROLOGIE \ MOTS CROISÉS- 


125456789 


nombreuses et assez fortes, affecte- 
ront surtout la moitié est du paye. 
Sur la moitié ouest, le cLdl sera plus 
variable. 11 sera nuageux et- locale- 
ment brumeux le matin. Des éclair- 
cies et des averses alterneront 
l'après-midi. Les vents modérés et 
Irréguliers avec des rafales accompa- 




sent à la division quand elles 
se multipliait. 

VERTICALEMENT 
L H est aussi ban coupeur que 
grand couturier. — 2. Celui qui 
croque les radis de celui qui ne 
mang e plus que la racine des pis- 


réaliser les commandes qui se- 
ront passées au Salon de la 
porte de Versailles. 

C'est pour répondre à ces 
critiques que la Fédération du 


du 5 au 8 septembre prochain, 
- Mode première -, qui sera en 
réalité une sorte d'avant-premlôre 
du Salon de printemps, tradi- 
tionnellement programmé du 17 
au 21 octobre. Ce sera une 
manifestation exclusivement na- 
tionale réunissant cent vedettes 
de la mode française. 


de leurs concurrents britanniques 
ou américains, sont obligés â 
d'incessants démarquages et ris- 
quent d’être débordés par la dy- 
namique de la vente par corree- 


Plerre Bergé, directeur géné- 
ra] d'Vves Salnl-Laurem préside 
la commission de créativité du 
leortlle et du vêtement, réunissant 
une quarantaine d'experts autour 
de M. Giraud, ministre de (In- 
dustrie. Pour lui, la créativité a 
déserté le pays par suite de 
l'industrialisation trop poussée. 


i SI) : Ajaccio. 17 et 11 degrés ; 


tt Ardent partisan du régime de 
Vichy. — HL Etat dans lequel, 
jadis, on entrait sans contrôle. 
Celleâ qui s*y promènent sont 


Sujet d’un pays cm les rennes 
sont rois. — 4. Démonstratif. 
Désignait un Illustre condamné. 
Défie l’équité quand II est de 
justice, — 5. Traité que les Améri- 
cains lisent à l'envers. Se servir 
utilement ou mettre hors de ser- 
vice. — 6. Blanc que les Jaunes 
mènent à la baguette. Vieux 
comptoir portugais. On parle 
souvent de ses filles alors qu’elle 
en a jamais engendré. — 7. 
Procéder & une exérèse de l’antre 
côté du nombril. A multiplier 
par quatre pour obteiir on carré. 
— 8. Figure mythologique. Sou- 
vent mis en cabane sous l’ancien 
régime. — 9- Négation. Papier 


17 et 7 ; Toulouse. 17 et 9 ; Polnte- 
à-Pltre, 2S et 2L 

Températures relevées & l’étranger : 


; 3 : Génère. Il et 8 ; Jérusalem, 


Joué par d’habiles comédiens. — 
VL Eté radieux. Légion d’hon- 
neur pour notabilités. — VIL Pins 


vul II entrait dans le ressort 


De telles Initiatives ne peuvent notamment chez les fabricants 


IX. Saint à Rome et dans l’Yon- 
ne. A de la branche ou de la 
bouteille. — X. A l’origine du 


être qu'encouragées au moment 
où l'on constate une nouvelle 
dégradation de la situation de 


moment de tissus lyonnais, forçant ainsi 

nouvelle les créateurs à s'approvisionner 

itlon de e n Suisse et en Italie. Il déplore 


tère de noblesse. — XL Abontis- 


Solution du problème n° 2897 
Horizontalement 
L Géophages. — IL Auto-école. 

— HL Et Camp. — IV. Dur. 
Délit — V. En. Vis. — VL Ma- 
rins. Et — VIL Analgie. — VUL 
Ut Oblat — IX. Amer. Lime. — 
X. Dé. Acérée. — XL Bsus. Sens. 

Verticalement 

L Garde-malade. — 2. En. Una- 
nimes. — 3. Oter. Rate. — 4. Pot 
VIL Ras. — 5. Hé. Dingo. — 
6. Accessibles. — 7. GoaL Elire. 

— 8l ELmire- Amen 1 — 9. Sept 
Tétées. 


L» chiffre d'affaires de cens s °» - mslomflBD» « 


industrie a été en 19BQ en auq- 


Sainl-Laurent Rive Gauche, I ali- 


mentation de 7 Va, pendant que c & 8n -jgee, comprend maintenant 
les prix augmentaient de 8°/o. un réseau «le - deux cents bou- 


PARIS EN VISITE 

JEUDI 

« Crypte de Notre-Dame ». 12 b 30, 


2 AVRIL 

12, boulevard Hanxl-XV (le Vieux 
Parla). 

« Pissarro», 15 b 30. Grand Palais ' 


mais las importations de 15°/o. 


meture de deux cents maisons 


Pas-de-Calais. La température va- 
riera peu. les maximums s’élèveront 


porter, ce ballet de mannequins 


jolelllé. Le ciel se couvrira le 


| gae». 15 h, 44, rue de la Victoire 


quatre-vingt-deux mille cinq cents lation dans te monde < 
personnes. Les grandes entre- mode. Côté distribution, 

prises devront se regrouper, Bergé vient de signer un c 

estime toujours M. Lauriol, pour avec C. & en Allemagne 


JUles-Joffrte (Paris pittoresque 


généralisation du vent du 


petites entreprises, elles 
devront louer sur la qualité de 
leur production. U faudrait, no- 
tamment mettre sur pied une 
vraie organisation des façon- 


80 fn. m M. Lauriol Imagine oms, i_u cnmre u tuieuim m m ■ . - . - - . 

U multiplication de pattes uni- groupe pour I960 s'ast élevé à fe.SSS I HALTCHOPHTLIE. -..Sept ,e- 


Préseniattons - cirque > 


de ta météorologie nationale J 


il CALENDRIER DE BISON FUTÉ 

Dans Je cadre de la campagne 


SPORTS 


trouve, en outre, une main- rendez-vous à la presse et aux 

d'œuvre très qualifiée. acheteurs, amorçant une poil- 

tique plus réaliste sur le pian 
Distribution commercial. Louis Féraud est de 

, . . ceux-là. Il a préféré une campa- 

3 la petite semante gne publicitaire dans la presse 

. . . nationale et régionale pour se 

. vJ de c “ sou ®7^ a *' faire connaître dû grand public, 

tente est mdispensable au déve- s d{KJX t qtiar3ftte modèles 

loppement des griffes du prtt-à- ^ r&aUBés m France et en 

porter de p^bge M.s à part te Allemagne, à raison de quatre 

groupe Mondés qui réallse Safrrt- par an. pour un mar- 

Leurent Rive Gauche Gaston ché Intenja tionaL Mais H offre 

Jeunet pour Guy Laroche, entre ^ de Ia | IngBlie> de Ia Jour _ 

autres, les maisons de style sont des tricots, des- foulards 

CT B ü. 8t I . ob,l9ée ? de se * ourn * r et des collante. Ses tissus sont 

vers I Italie pour honorer à temps exclusivement français, sur les 

les contrats de plus en plus dssaIns de son üès dynamique 

contraignants qu’elles passent studio. Il est hostile, lui aussi, 

lorsqu’elles multiplient les bou- aux présentations gigantesques, 

tiques en gestion directe ou en trouvant qu’« elles éloignent les 

franchise. Chloé, et Christian médias de la réalité et donnent 

Dior parmi les anciens. Charles me ]magg teussa da ta santé 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


que. cette année, quatre Jours 
sont prévus avec des niveaux de 
circulation exceptionnellement 


difficiles ; le lundi 20 et le mardi 
21 avrIL correspondant & la 
fin des congés scolaires de prin- 
temps dans de nombreuses aca- 
démies et au retour du week-end 
pascal Les samedis 11 Juillet et 
1" août, correspondant aux 
deux grandes vagues de départs 
en vacances. 

* Ce calendrier est disponible & ■ 
la Direction des rames et de la cir- 
culation routière du ministère des 
transporta. 244. boulevard Saint- 
Germain, 75007 Parla et dans les cen- 


j KJ w v. 

~) StHUmlt «s C 

^ PHILATÉLISTES 


Celluson Daguin 

BISCUITS DIETETIQUES A BASE DE SON FOUR D est conseillé de commencer progressivement 
FAVORISER LALUTCE CONTRE LA CONSTIPATION par 2 à 3 biscuits par jour pour aller jusqu’à 5 (dose 

efficace pour per mettr e l'évacuation de Fïnfestin), 
Les statistiques montrent qu'une femme sur trois, et un sans oublier de boire un peu après chaque biscuit 
homme sur quatre, sont atteinte de constipation. Dès que le fonctionnement normal est obtenu, 2 à 

De nombreuses études médicales prouvent que 3 biscuits par jour peuvent suffire. On peut se doser 
les fibres végétales (son de blé) sont indispensables soi-même selon les résultats. . 

au bon fonctionnement intestinal. En effet celles-ci Faciles à croquer et agréables an goût les bis- * 

• fixent rean contenue dans notre intestin et consti- cuits CELLUSON DAGUIN constituent une solu- 
foeitf: un gd qui augmente le volume des selles et tian facile à la constipation, chez Tentent (de pt© 

- en facilite l'évacuation. de 8 ans}, comme chez l’adulte. 

Les biscuits CELLUSON DAGUIN, à base Ne pas donner aux enfants de moins de 8 ans 

de son de blé (4 g par biscuit^ aident à lutter sans avis médical. < 

efficacement contre la constipation. CELLUSON DAGUIN, sens adjonction de sel ai de 

Aladosede2â3parjoui;ilsfoamis- colormrts, à base de sur de blé écrasé k la mode de pian. J 

sent fapport nécessaire en fibres végétales I^strmmascoitifiiaes ordimmt r c reffica^édeCELlll50N. .* ' 
pour réamorcer, et par la suite favoriser le Les hisaàts CELLUSON DAGUIN wrf fait Tobjci du bruvi . 

bon fonctionnement intestinal. N 3 76-1676Ô - Visa PP 309 M462. 


Laboratoires Samner-Dagnm S9, rue Lanristan 75116 Fans 





CONFERENCES 


Mme Salnt-Glrons (Calma nationale 


métro Pont-Marie (Approche de 


en tant que technique d’art ». 

15 h, 62. rue Madame : <x Seigneurs 
et chevaliers au Moyen Age » 
(Arcus) . 

11 ta, 4 bis. avenue Hoche. 
M: Lois José de Alma Ida : « L’Angola 


FORMATION 

PERMANENTE 

L’EUROPE DBS PECHES EN AUDIO- 
VISUEL- — Le Centre régional d'étu- 
des et de promotion ouvrière 
(CREPO), à Lorient, vient de réa- 
liser un montage audiovisuel sur 
les problèmes de la pêche, notam- 
ment les négociations européennes, 
les enjeux économiques, l'ensei- 
gnement et te statut social du 
marin. Cet organisme de formation 
dispose aussi de dix-huit monta- 
tages de diapositives et six films 
en vfdéo-cassettes sur la pêche. 

*• CREPO. RJ. 345. 53, eue dn 
Port, 56105 Lorient Cedex. TëL: 
(97) 21-23-65. 


LE ROUERGUE MERIDIONAL — 
■ Du 8 au 11 avril. Connaissance du 
Rouergue méridional propose une 
semaine de circuit - découverte en 
Sud-AvByron. animée par une his- 
torienne de l'art 
* Vabrea-l’Abbaye, 1240B Saint- 


JOURNAL OFFICIEL— 


• Portant nominations dans 
les cadres des officiels de réserve; 

• Ajoutant le département du 


à économie rurale dominante ; 

• Modifiant le décret du 
25 juillet 1984 relatif à l’organi- 
sation du ministère de la justice; 


« Venise » (Projection). sation du ministère de la justice; 

Pi™? " • Etendant aux investissements 

s? 

19 h ao. 25 rua Bergère, tre-mer la compétence de te 
i/rmo & ijestain : « L’antl-gymnaati- oorn misai 00 Interministérielle de 
que» (L'Homme et te Connaissance), coordination Instituée par le 
19 b 30. 92. rue d’Assaa : « Le phé- décret du 5 novembre 1970. 

noméne b a m a 1 n » (Université 

populaire de Paris}. UN ARRETE 

Mme - L mnite ■ « te^boîiaM • Relatif à l'encadrement de 

SS 16 tehJrtnrilaf 1 » ' maure «e^Aera! ^ consommation du fuel - OÜ 


cords nationaux ont été amiUo- 


de ta Coupe de France des 


des lourds légers (mains de 
100 tâtas), Pierre Courrier a 
arraché 153 tâtas, épaulé-jeté 
203 küos et totalise 355 kilos. 

RUGBY. — En dépit des efforts * 


en Afrique du Sud du 9 mai au 
6 juin, un porte-parole de ta 
Fédération a indiqué que cette 


irlandais, M. LeNihan, qui s’est 
déclaré ■ profondément déçu » 
par cette décision, a précisé, 
néanmoins, que le gouverne- 
ment ne retirerait pas les pas- 
seports des joueurs et des offi- 
ciels se rendant en Afrique du 
Sud. 


disputé du 30 mars au 5 avril, 
a été annulé par les organisa- 
teurs qui ont invoqué le forfait 
de treize joueurs inscrits dans 
le tableau final, notamment 
celui de V Américain Jimmy 
Connors pour justifier leur 
décision. Tl semblerait néan- 
moins que ces forfaits aient été 
justifiés par le manque de ga- 
rantie offert par les organisa- 
teurs qui avaient fait des 
difficultés pour verser au Grand 
Prix leur quote-part (bonus). 



du samedi 28 Mars au samedi 4 Avril 

Semaine 
de la cravate 
et du - m 
moudioir 


CRAVATE soie, doublée. 32F 
les trois. 90 F 
MOUCHOIR coton 
initiale brodée main, 
les trois. 27 F 


MADELIOS 


£:gü£> 
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b* \ 


OFFRES D'EMPLOI . 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBlUa- • 
AUTOMOBILES 

PROF. CÛMM. CAPITAUX 
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iJlgni UTbnTX. 

65.00 76,44 

17*0 20.00 

43.00 50.57 ' 

43.00 50,67- 1 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


annonces ciassees 


OFFRES D’EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.76 

IMMOBILIER 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 . 32.93 

- AGENDA 28.00 32.93 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

Ivi dfp trieiiiffiis d Duitr.M^ 1 ■ //*■ 


(ei dcparttniemv d Outre Mer) 


recherche 1 

POUR SES ACTIVITES D'EXPLORATION et PRODUCTION 

..... _ AU 

MOYEN-ORIENT 

GEOLOGUES 

INGENIEURS 

GEOPHYSICIENS 

INTERPRETATION - TRAITEMENT 

FORAGE - PRODUCTION - 
RESERVOIR 

INGENIEURS - 
INFORMATICIENS 



Isfl 


■ . Ce seront des CADRES expérimentés, 

f )ossédant une expérience de 3 à 4 ans minimum, 
a connaissance ae ('ANGLAIS est indispensable. 
Expatriation avec famille. Le contrat inrtïal est de 3 ans renouvelable. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à : 

ESSO REP - Service Relations Sociales - B.P. 150 - 33321 BEGLES CEDEX 


DOW CHEMIÇAJL EUROPE S.A. Is a large and sùccessful international Chemical company. 
Wë opéra te éO sales offteesand 27 manufacturing sites through-out Europe, Africa and the 
Middle EasL Our prodoct mîx ranges from plastics, base and specialty Chemicals to agricul tarai 
and pharmacectical goods. 

Our Technical Service and Development Center in Horgen near Zurich^ Switzerland, has an 
opemng for a ’ 

CHEMKT/CHEMICAL ENGINEER i 

IN THE FIELD OF POLYURETHANES 

You will be rcsponsible for product and application development as weD as for customer service 
to the European Polyuréthane industry. To support the rapid growth of the Polyuréthane Chemi- 
cals business, you eau àpplÿ creaüvity in solvang technical problems and work in close liaison 
whh other fanerions such as research, manufacturing, sales and marketing. \ 

We requirc : • a degree ixt Chemistry or Chemical Engineering, 

• a miniirium of two y cars of industrial expérience in the field of Polyuréthanes, 

• agê between 25 and 35 years, 

' '• knowledge of English, other major European languages are an asset, 

_ ■* willingnessto travel, 

• Creative; dynamic personality. 

We' biffer : •/ trainmg an the job, * . ^ 

• career opportumties based on ycMir performance, 

... ë a ttr ac ti ve employment contritions, 

• a stîmuîaüng woriring environment in à young team. 

If you are int e re st ed in this challenging job, please call or Write us for an application form. 

■ DOW CHEMICAL EUROPE S.A. 

Mrs. J. Kurath 

B Bacïjtobelstrasse 3 



DAF FRA NCE 

POUR IA HUME DE DAF TRUCKS 

à ABIDJAN -COTE D'IVOIRE 

LE RESPONSABLE 
PIECES DE RECHANGE 

Dqtfôé tfEttrfas Supérieures - Factétôs au Ecoles 

Expérience minimum 5 ans dans le domaine pièces. 
Connaissance du monde du transport et/ou de la 
distiftxition de produits fins industriels appréciée. 
Expérience en Afrique souhaitable. 

Adresser CV dâtaiM. photo, prétentions A : 

DAF France -Service du Personne*- Survffltara 


Très important groupe français pe 
; Bâtiment et Travaux Publics, mondialement connu, 
propose pour sa 

DIRECTION VENEZUELA 

Une exceptionnelle opportunité à un 

INGENIEUR 
Grande Ecole 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recherche pour sa filiale au MAROC 
(unité de 130 personnes) à CASABLANCA 

directeur 

technique 

Candidat de plus de 30 ans. dynamique 
et créatif, organisateur et animateur, 
ayant formation supérieure d'ingénieur 
chimiste ou mécanicien et des connais- 
sances en gestion. 

Capable d'être un homme de terrain, sa 
polyvalence doit lui permettre d'être 
performant dans les domaines suivants : 
production, qualité, productivité, 
achats, prix de revient, coûts opération- 
nels et gestion des ressources humai- 

II saura proposer et respecter les bud- 
gets, son sens de la rentabilité sera 
développé. Sa faculté d'analyse lui per- 
mettra de prévoir et de hiérarchiser les 
priorités. Il saura prendre des décisions 
et s'adapter aux situations nouvelles. 

Sa personnalité et ses compétences lui 
permettront de s'imposer. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous 
réf. HOND (mention, sur l'enveloppe) 1 


NIAMEY (NIGER) 


muions HUIS 

Il sera chargé, err étroite. collaboration avec la Direction des Exploi- 
tations, de promouvoir et d'animer une politique dynamique du 
personnel incluant tous les aspects de la fonction et notamment 
la gestion Individuelle et prévisionnelle du personnel (Plans de 
formation - Recrutements - Africanisation). 

Ce poste directement rattaché au Secrétaire Général conviendrait à 
un cadre dè haut niveau justifiant â la fois d'Une formation supé- 
rieure (juridique de préférence) et d'une expérience probante 
acquise depuis plusieurs années dans un poste similaire. 

LeS conditions d'expatriation sont celles qui conviennent à un cadre 
supérieur expatrié (logement de fonction, voiture de services, - 
congés 2 mois/ld mois, transfert sans limite d'épargne) . 

Adresser lettre. manuscrite avec C.V., photo et prétentions 
sous No 93002. . ■ - . 

i J. CONTESSEACIE, - . - 

V 20, avl dé POpéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 





INSPECTEUR 

COMPTABLE 

D.E.C.S. complot nt 5 ans d'expérience en cabinet exportas 
comp t able sont i mp ér a tiveme nt requis, 
nfteldence è tais, faspections en Afrique noire pouvant i*- 
pr to nt or deux tiare tia r activité. 

Pratiqua courants d* r anglais indispensable pour ta missions 


avec ourriadum vttsa 
sous référença n* 92.592 

4, r. Amiral-Courbet 
75116 Paris. 


emploi/ régionaux 


CREDIT AGRICOLE 
REIMS 


UN (E) CHARGÉ (E) 

n’ÉTimrc 

COMMUNICATIONS 

MISSION: D (elle) sera ctargé(e) 

- de b conception de projets information conmtmkatioii 

- de b réalisation (ToatBs écrits, risneb, et u&Hiaaels 
Dés è ces projets. 

Ce poste convint à an cadre de formation supérieure 
écooouxiqae, ijmt dk bonne expérience de PaïuDo-rkneL 
le SeaS « la pédagogie et ■ fespril joaraaEsme -. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CHEF COMPTABLE 


RESPONSABLE DU SERVICE 
CONTROLE - QUALITE 


INGENIEUR AM OU EQUIVALENT 

Premier constructeur de matériels aérospatiaux, nous produisons Airbus, Ariane, 
Concorde . . . Nous recherchons pour notre principale unité de production de pi^es méca- 
niques, à Toulouse, l'homme capable de prendre, à court terme, la responsabilité de son 
Service Contrôle - Qualité- 

C'est un ingénieur de formation Arts et Métiers ou équivalent, ayant quelques années a ex- 
périence professionnelle dons le domaine des machines-outils ou celui de la fabrication 


des pièces mécaniques. Il possède l'esprit de décision et le solide sens des responsabilités 


f DOWELL > 

iSchlumbergery 


Si la connaissance de la langue anglaise n'est pas exigée dans un premier temps, elle est, 
cependant, tout à fait souhaitable. 

Les candidatures devront être adressées ô Madame AM, Vazzoler - Chef du 
xrospattfe Service Relations Sociales - AEROSPATIALE - 316, Route de Bayonne 
xrospatiÿ 31 060 TOULOUSE CEDEX 03. 

aérospatiale TOULOUSE 


Ingénieur mécanicien - Lyon 


Chef Service Informatique 

Près Ville Universitaire Rhône-Alpes 


entreprise leader en France dans son créneau : tes meubles de Style. 

Notre croissance (environ 30 % par an depuis 5 ans), le C-A. prévu en 1981, 180 MF, nous a mènen t à 
mettre en place un nouveau {dan informatique, co ns o lidan t les applications existantes en temps réel 
(commercial, gestion) et implantant celles liées a la gestion de production. 


n utilisant et développan t de nouveaux 


i, boulevard Haussmarm - 75008 Péris. 


Pour mener a bien cette maintenance et ce développement des applications informatiques en l iaison 
étroite avec tou* les services utilisateurs, notre équipe de direction recherche un CHEF SERVICE 
INFORMATIQUE. 

De formation supérieure, âgé d’an moins 30 ans, il justifie d'une expérience de réalisation complète de 
systèmes de gestion (y compris en production), depuis l’analyse des besoins jusqu’à l’ exp loi t ation. 

Merci d 'adresser votre candidature sous référence 81805 M a François CORNE VIN qui traite confidentiel- 
lement cette recherche. 

EMPLOaliHMéb- 13 bis, rue Henri Monmer 

CGfflIOr " 75009 PARIS 


jeune 
directeur 
PME 


en Bâtiment et Génie Civil 
NANTES et ORLEANS 


en étroite collaboration avec le Responsable de 
cette activité à Paris, d'effectuer les contrôles de 
plans, notes de calculs et de travaux d'ouvrages 
divers Ibâtiments industriels, habitations, bureaux...) 
et de développer dans son secteur l'activité de 



V hutchinson-mapa 

recherche pour son Usine de MONTARGIS an 

Chef du bureau d'études 


■C'est un Ingénieux Mécanicien, ayant une première expérience professionnelle, à possible dans un poste à 


taire où il aura fait preuve des qualités d'animateur d'une équipe. 

De bonnes connaissances en Eiectxkÿté. Automatismes et la pratique de b langue sont indispensables. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) à HUTUSINSOI’f-MAFA-sousréL M 31 
Direction du Personnel - 2, rue Balzac- 75008 PARIS. 


directeur 

Mommouth-Ucfrcli 


Société Alsacienne de Supermarchés. 
Nqtre groupe de 4500 personnes couvrant tous les 
secteurs de b distribution (Supermarchés, Hyper- 
marchés, Cash, Entrepôts de Gros, Fabrications 
Industrielles, etc) implanté en Alsace, en Lorraine et 
en région parisienne, recherche 


I DIRECTEUR 


Le Directeur du Mammouth d’illkirch 

proche banlieue de Strasbourg 

(•10000 m J + garden + bâti + centre auto, 

500 Millions de- Francs de CA). 

Les axes de notre politique de développement sont 
l'innovation et la création. 

Nous affirmons que ces deux facteurs sont essentiels: 

— aux entreprises de distribution pour assurer 
leur expansion: 

— et aux hommes qui y travaillent pour assurer 
leur développement. 

Notre volonté est d'établir avec notre personnel des 
relations privilégiées par un dialogue permanent. 
Le Directeur retenu aura: 

— une expérience similaire nécessairement 
réussie dans la grande distribution; 

— la capacité de diriger un établissement dont 
l'effectif n'est pas inferieur à 500 personnes. 


MfM'ï 
wmcr 
*? . ; 

• ••• ; 


LA DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 

- direction de la production - 

recherche pour sa sous-direction 
Maintenance, Exploitation, Gestion, 


Assistance à (a Télématique, 


LA CAISSE RÉGIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 

de là CHARENTE-MAFtTTWE à SANTES 


des Cadres 
Supérieurs 


UN ADJOINT 

AU CHEF DE DÉPARTEMENT 
( ORGANISATION ET INFORMATIQUE > 


- formation ^ üt^cm eur oa niveau; 

informatique (conc e ption et rhlinüa^^tenL 

- scns dçs relations humaines; 

- c mra i s sancet et manques I.CJ_ 2972 (VME/B), 


MERISE et PAC 700 appréciées. 


Adresser candidatures avec curriculum vïtae manuscrit, 
photo et prétentwm à M. le directeur de la Caisse 
régionale de CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL de la 


m 


directeur commercial 
de division 


ris&js f 

QouaieQe 


leader européen de la 
Draperie ''Homme” 
recherche le Directeur 


commercial de sa Division "SP0RTSWEAR”. 

Ses responsabilités, d'abord centrées sur ia réalisation 
et la mise en œuvre d’une stratégie Marketing/Vente 
pour la France et l'Europe, seront à moyen terme éten- 
dues à la prise en charge du secteur "EXPORT" pour 
la division "Draperie" de la société, qui possède plu- 
sieurs usines mi Francs. 

Le candidat (âge optimum 30/40 ans} apporte une 
exceRente connaissance du secteur Textile et maîtrise 
les aspects essentiels d'une activité EXPORT. 

Le poste nécessite des déplacements à partir du Siège 
Social du Groupe R0UD1ERE, sis à Lavelanet (Ariège). 



Les 

fromageries 

Latia 


un assistant 
exportation 


Rattaché à la direction des ventes, le 


Okm Paris - pourrait, convenir à 


un candidat débutant ou ayant quel- 
ques années d’expérience parlant l’an- 
glais et l'allemand. 


Adresser curriculum vitaè 


12. rue des Lavandières 72007 Le Mans Cedex 






-rr - 












emploi/ régionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


/y chargées de d&eropper ses ventés 

fs 3FER^V"4=ÜNIVAC 

Division Ordinateurs de grande diffusion 

recherche 

pour son Agence de LYON 

des ingénieurs commerciaux 

moyens systèmes 

Le candidat aura : 

• une expérience réussie dans ta'«égion RHONE-ALPES et en 
connaîtra donc le potentiel • tempérament -agressif et réalisateur 

• rémunération très importante selon résultats « entrée en Mai 
81 souhaitée • formation assurée sur notre matériel • langue 
anglaise appréciée. 

Adresser C.V. détaillé avec photo en précisant A 


AIX EN PROVENCE 

COMMERCIAL 

GESTIONNAIRE... 

Votre personnalité, votre pratique du tissu socio-économique - 
régional, une formation supérieure, font de vüusim "homme de 
terrain et de marketing doublé d’un profil de Manager. 

Vous avez 35 ans environ et désormais, votre ambition vous pousse 
à créer et développer une entité locale autonome, pour promouvoir 
auprès des salariés et de leurs employeurs, une politique de loge- 
ment social adapté (financement, construction). 

Votre dynamisme et votre expérience, associés à notre équipe de 
généralistes de l’habitat, vous permettait d’assumer les fonctions 

* ...DIRECTEUR 

Merci d’envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions sous référence 
6200 à rscg carrières 64 , me La Boétie 75008 PARIS. 





ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Agé de 30 ans environ, il aura une formation «Grande Ec ole» o ption 
informatique, une expérience de la conduite de projets Informatique ou 
Organisation liée à l'Informatique. 

La connaissance du secteur bancaire serait un atout supplémentaire. 

II assistera les utilisateurs dans la formulation des objectifs ou orientations 
è donner eux développements informatiques et dans l'organisation du travail 
qu'ils impliquent. Il pourra, prendre en charge certaines missions 
•d'organisation annexes. 

Adresser C.V. détaillé {photo + prétentions! sous réf. 3947 
. à M-A BORDES 


GAMMA Sélection 

. 3. Valois - 75301 PARIS 


Cabinet rntematïonaJ d’audit et d’expertise comptable et financière, 
propose pour son BUREAU DE LYON plusieurs postes 

Permettant de bénéficier ; 

-d’une FORMATION permanente approfondie, 

-d’un PLAN DE CARRIERE fondé sur une évolution rapide des responsabilités 
et de la rémunération. 

Ces postes impliquent une aptitude i intervenir auprès d’rnxertocuteurs de faut 
niveau/ le sens du contact et du travail en équipe. Connaissance de l'anglais 
souhaitée. _ 

Déplacements fréquents dans le Sud-Est. 

fis s’adressent à des candidats à fort potentiel ayant une FORMATION DE 
GRANDE ECOLE et possédant une expérience préalable d’une ou deux années 
dans le domaine de l’expertise comptable ou de l'audit. 

Adresser CV manuscrit détaillé avec photo, sous référence .3 008 à INTER PA 
BP 508 - 75066 PARIS. Cédex 02 qui transmettra. 


Notre division européenne d Informatique industrielle recrute des : 


informaticiens hardware 

LWentîd de h f onction consitte à assurer la formation hardware des ingénieurs de maintenance HEWLETT-PACKARD 
Europe, sur unités c e n t rales, périphériques et systèmes mini-informatique t de notre centre technique européen de Grenoble. 
Ces fonctions conviendraient à des ingénieurs expérimentés, on à des débutants dont nous assurerons la formation. 

Cfes postes offrait des possibilités d’évolution rapide et variée soit à l'intérieur du groupe, soit vers d'autres services (Marte tien. 
Production, Laboratoire de recherche, etc._). * 

n^Mt^nécessaire de parler l’anglais de manière très courante, et d'être motivé à la fois par l'aspect technique et pédagogique du 

Si vous souhaitez présenter votre candidature, téléphonez (jusqu’au 10 avril) a Pierre OLLIV1ER (76) 25.81.41 ou écrivez 
3832 oÏybens CT ° 3 * BACHELARD ’ Service du Personnel. HEWLETT-PACKARD, 5 Avenue Raymond . 

HEWLETT 

WXM PACKARD 


DIRECTEUR DES VENTES 
PRODUITS LAITIERS 


Une des principales coopératives agricoles françaises (CA. : 1,8 milliard) aux 
activités polyvalentes recherche le DIRECTEUR DES VENTES de son 
département PRODUITS LAITIERS. Sous l’autorité dn Directeur de ce 
département, U assurera la commercialisation de l’ensemble des produits 


d’achats des groupes de b grande distribution. Il définira une politique de prix 
et 3 b fera appliquer par une équipe de venir dont U définira, animera et 
contrôlera les activités. Il aura comme objectif prioritaire de développer une 
gamme complète de produits fromagers et d’en assurer le lancement sur toute 
la France et à l'exportation, de même qu'il aura à découvrir de nouveaux axes 
- de pénétration et valorisation des produits existants afin d’augmenter très 
rapidement les ventes dn secteur fromager et de s’imposer sur ce marché. Pour 
atteindre cet objectif, 3 disposera d’un bon support technique. Le candidat 
retenu, âgé d’an mains 35 ans. de formation H.E.C., . ESSEC, B.S.C.P.. 
possédera impérativement une expérience professionnelle de plusieurs années 
de la grande distribution et de la négociation avec les centrales d’achats, celle 
du lancement de nouveaux produits (à caractère fromager ou laitier) est 
vivement souhaitée; Ecrire sous réf. 422/M. à 

G.R.H. Conseils, 

3, avenue de Ségnr, 75007 Paris. 

Discrétion assurée. 


c:: fâ62pow9cdbG6 uActwMisto 
- - à Caen — — s 

C’est le poste évolutif que nous vous proposons au sein de 
notre Groupe International constructeur de biens d’équi- 
pement. 

II s’agît de veiller à l'enregistrement comptable des opérations, 
faire vivre le contrôle de gestion et assurer l’administration 
du personnel de cette surccureale de 70 personnes. 

Après une bonne formation comptable vous avez réussi l’expé- 
rience du management d'une unité administrative et sou h ai tez 
la développer dans le cadre de responsabilités plus larges. 
Votre C.V. accompagné d’une photo récente et de vos 
prétentions, nous sera transmis sous référence 92286 par 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 

. et traité avec toute la discrétion voulue. , 




D sera responsable de la prép a ration, de l'étude et de l'exécution des pro- 
jets d'investissements, ainsi que des achats de matériels et fournitures 
techniques pour l’ensemble de nos usines. 

Ces usâtes, situées en provbice, fabriquent des détergents, des cofles et 
adhésifs, et des cosmétiques. 


B est diplômé Ingénieur d’une grande école (Centrale, A et M. ICAM-), 
i a une expérience d'environ lOans dans une société d'ingénierie ou un 
service travaux neufs d'une grande entreprise et parie couramment 
allemand. 

Lieu de résidence: CHÂLONS-SUR-MARNE. 

Écrire HENKEL FRANCE, Direction des Relations Humaines. 

BP 111 -94250 GETflULY sous référence 2064 J 


METALLURGISTE 


aeheffeur 
produits csEnsés 

Société Alsacienne de Supermarchés 
Groupe de 4500 personnes couvrant tous les 
secteurs de la distribution (Supermarchés, 
Hypermarchés, Cash. Entrepôts de Gros, 
Fabrications Industrielles, etc), implanté en Alsace, 
en Lorraine et en région parisienne, 


Ce codre de haut niveau sera responsable de 
l'ensemble de l’approvisionnement du groupe 
en viande, charcuterie, volaille et triperie. Il devra 
donc négocier les conditions d’ochat et être 
l'interlocuteur des services publics et administratifs. 

Le candidat recherché, compte tenu de ces 
responsabilités, sera un spécialiste de la viande 
(achat et vente) ayant exercé: 

— soit dans une grande entreprise bouchère; 

— soit dans un service boucherie d'une société 
de distribution. 

La connaissance du marché national et 
international sera un atout supplémentaire. 

Vfeuillec adresser votre dossier sous référence 
M853 à M. Dominique Ballot 



INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 
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œpsoDucnoN interdite 


V : ; «?. .0 F F R E"sa D • EM P LO I S OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


An premier rang européen des sociétés 
d’études et de realisation de systèmes 
d’automatisation «dès en main» u tilisan t 
la mini et micro informatique 

SOOETEG TA.I. 


TUEURS -ANALYSTES 

Ingénieurs diplômê(e)s, Universitaires à fort potentiel de 
développement, ayant une bonne pratique professionnelle 
(certains peuvent être débutants) en informatique temps réel 
sur des applications industrie lles ou scientifiques utilisant des 
mini-calcu La teuxs ISOLAR, MITRA, PDP, VAX^..). 
Spécialiste de la conception sur mesure de systèmes 
spécifiques complets (matériels et logiciels). TAJ. offre : 

- une activité passionnante, à la pointe de la technique, 

- une excellente ambiance de travail au sein de petites équipes 

responsables par projet. i( 

-une participation complété a un projet, du démarrage des 
études à la mise en exploitation, 

- la possibilité d'installer des systèmes dans la plupart des pays 
industrialisés ou en voie de développement industriel. 

- quelques stages pouvant déboucher sur un emploi sont 
egalement offerts. 

im planta tion «au vert» en proche banlieue sud. 

Candidatures à adresser sous référence 7106 à 
SODETEG TJU. - M. V. GUIU - 283, rue de la Minière 
Boite Postale 1 1 - 78530 BUC. Téléphone (3) 956.80.60. 


VOUS ÊTES 

VOUS AVEZ CINQ A DIX ANS D’EXPÉRIENCE DE 

BUREAU D’ÉTUDES, 

VOUS AVEZ EFFECTIVEMENT PRATIQUÉ LA CONCEPTION 
ASSISTÉE PAR ORDINATEUR, 

(ou au minimum, vous avez une expérience approfondie de 
l’utilisation de l'informatique pour le calcul scientifique 
appliqué aux problèmes de bureau d’études). 

jerez cÆasyéck /a 

C.A.O. 

DANS L’ENSEMBLE DU GROUPE 

rflTTfrl SAINT-G0BA1N-P0MT-A-M0USS0N 

En vous appuyant sur 

UNE RÉALISATION DEJA OPÉRATIONNELLE 


un fêcnfre de cenyié/ence 

avec pour mission : 

- de détecter les applications, 

- d'aider à leur mise en œuvre par les équipes d'étude et d'ingénierie 
du Groupe en France et dans le inonde. 

Vous devrez vous tenir parfaitement informé de “l’état de l’art” 

dans ce domaine au niveau international. (réf. A) 


VOUS ÊTES ^Xtpéniuw 

VOUS AVEZ DEUX OU TROIS ANS D'EXPÉRIENCE DE 
BUREAU D'ÉTUDES. 

VOUS AVEZ UNE CERTAINE PRATIQUE DE LA CA.O. 

(ou des connaissancesapprofondies d’informatique). 

jccwu&rcz & rrJ/wnàa/të' de ce xpertlns. (réC B) 


L==\ Lafarge Coppee 

27.000 PERSONNES - 10 MILLIARDS DE CA 

Dans son désir permanent de se situer à la pointe des technologies qu'il uïüise et diffuse, 
étoffe à nouveau ses services de recherches (actuellement plus de 250 personnes). 

Dans cette perspective, il offre des si tuations d 5 avenir à de JEUNES INGENIEURS fort potentiel. 

DANS SON LABORATOIRE DE RECHERCHE DE BASE A TRAPPES 


- iZh! i r 1 Ll l i 




Spécialiste des interfaces solide-gaz et sof»de-6quide si possible solide-soKitions aqueuses, il sera intégré à une petite équîpe de recherche 
de base. Par ses travaux personnels et son souci d’information des recherches dans ce domaine sur le pkm international , .g infl uencera les 
orientations futures de recherche appliquée et de développement. Ce poste convient à un chercheur confirme (ingénieur grande école et/ 
ou doctorat d'Etat - connaissances en physique des colküles appréciées) ayant une rôeie curiosité scientifique et le sens de ta commu- 
nication de ses connaissances. Une candidature de nationalité ou culture anglo-saxonne serait examinée favorablement. 

référence EO 453 AM 

DANS SON LABORATOIRE DE RECHERCHE APPLIQUEE EN ARDECHE 

• Ingénieur recherches énergétiques 

Formation génie chimique ou génie énergétique : ECP, X, P.C, Mines, ENSTA (option thermodynamique rt thermique appréciée) capable 
cT étudier et promouvoir FutiTisotion optimisée deT ensemble des sources énergétiques possibles dans les différentes divisions de produc- 
tion : utilisation effluents thermiques, bilans énergétiques— avec une approche système. Une expérience ingénierie ou service spédafisé 
grande industrie serait souhaitable. Poste reportant impliquant participation à la définition de ta politique énergétique du groupe Fronce et 

etr0n9er ' référence!? 454 A/M 

• Ingénieur assistance technique produits : Eants alumineux 

Ingénieur TP ou équivalent, même débutant, capable d’assurer, après formation technique dans les domaines génie tivil et réfractaires, 
l'assistance aux utilisateurs en étroite relation avec les services techreco-cooirnendaux. référence HR 455 AM 

• Ingénieur assistance technique produits : ciments Porttand 

I ngénieur TP ou équivalent, même débutant, capable de se spécialiser dans les applications et la miseen œuvre des produits. Evolution ulté- 
rieure possible vers des responsabâités technico-com meraa les. .é fé v e n ce IS 456 AM 

• Ingénieur documentation -infonnatio n 

Adjoint au chef du service, diplômé grande école ingénieur ou universitaire, spécialisé physico-chimie. Une double compétence dans le 
domaine des recherches du groupe et dans les techniques modernes de documentation scientifique (informatique, banque de données-) 
est souhaitable. U ne formation complémentaire peut être envisagée. Anglais indispensable, aHemand apprécié. Evolution de carrière pos- 
sible vers recherche ou assistance technique: . .. . __ . __ _ M 


Jeune tngémeur phystco-chimiste 

spécialisé recherche sur la flamme 


Le groupe LAFARGE-COPPEE souhaite également parrainer pour une période de 2 â 3 a ns unJeune Ingénieur Physico-Chimiste spédofisé 
recherche sur la flamme prés organisme international situé en Hollande, de réputation mondiale: Engagé par le groupe et ayant la possibi-. 
Eté d'y revenir dans le domaine de la recherche énergétique, ce jeune spécialiste aura (opportunité de préparer un DEA ou soutenir une 
thèse prés université française. Langue anglaise indispensable. Connaissance flammes, pétrole, gaz et charbon souhaitée. 

Ecrire en précisant [a référence - Discrétion assurée. référence KU 458 AM 



GROUPE BANCAIRE 
PARIS 

recherche 

un contrôleur 
budgétaire 

TACHES : 

- établir et suivre les budgets prévisionnels ; 

- participer A diverses études (rentabilité, taux) 
et à l'élaboration du tableau de bord ; 

COMPETENCES REQUISES : 

- solides notions de comptbbilrté ; 

- connaissances des problèmes de gestion 


CONDITIONS DE REMUNERATION ET 
AVANTAGES SOCIAUX ATTRACTIFS 
DANS UN GROUPE EN EXPANSION. 
Adresser C.V. manuscrit, photo et prét enti ons 


emploi/ régionouK 



DU PERSONNEL 

28 ans minimum, votre niveau deformation est celui d’une Maîtrise de Droit, 
si passible spécialisée en Droit social. Vous avez par ailleurs une expérience 
de quelques années dans la mission que nous vous confions, sachant que la 
gestion informatisée du personnel s'intégre dans votre fonction. Si ces 
conditions sont les vôtres, vous êtes notre candidat. 

Vous assurerez l'animation et le contrôle de l 'Administration du personnel 
(sièg e et f iliales) et effectuerez des études juridiques ponctuel les. A moyen 
terme, vous devrez â votre réussite rélargissement notable de vos 
responsabilités. Veuillez adresser CV, détaillé, leurs manuscrite, prétentions 


€KA 



IR avenue Matignon - 75008 PARIS 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

débutant ou ayant une première expérience en informatique 
de gestion 

de s'intégrer â une équipe chargée de la création d'un réseau 
informatique. 

Au sein du service [Études informatiques (basé à taris), il parti tipera 
à la distribution de l'information interne, à l'évolution du réseau 
(notamment avec Transpac) et plus généralement à l'orientation 
à terme de la politique de l'entreprise en matière de réseaux. 

Il sera amené dans ce cadre â gérer d 'importante moyens en matériel 
et en assistance. 

La rémunération prévue tiendra compte du niveau et du potentiel 
du cadre recruté. 

GROUPE Les candidatures sont à adresser, sous réf. 71296 Ml à 
ETHNOS 
Conseil en recrutement. 

Membre de Syntec Informatique. 

9. rue Alfred -de- Vigny - 75006 PARU 


Centre National d’ Études des Télécommunications 

recherche 

uncoHaboraleiB' 

pour la publication de ses revuçs 
et ouvrages techniques / scientifiques 

Une solide expérience dans le domaine Le candidat devra faire preuve d'un 

de la fabrication, l'édition et la réel dynamisme auprès des imprimeurs 

promotion de ces publications est et des clients, mais également au 
indispensable. Un profil d Ingénieur. sein de l'équipe avec laquelle il 

avec des connaissances an électronique collaborera. Un contexte 

et télécommunications, est tout international implique la connaissance 

autant nécessaire. Cela s'explique Ah de l'anglais (lu, écrit et parlé). 

_ notamment par la multiplicité des f Adresser Ç V, photo at prétentions 
contacts avec les auteurs. ï J sous référence 515 à ALPHA GDI 

V¥ 

ALPHA CD! 

59, rue St Didier - 751 1 6 PARIS. 








OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire an précisant la référencé- Discrétion absolus 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

exportation 


Ponts, Mines, 

ECP-. 

directeur 
d’un ensemble 
de filiales 


LIMAGRAIN - un des tout premiers leaders 
Mondiaux dans le domaine des semences, 

recherche son Directeur Exportation dans le cadre du développement 
de ses adîvdês internationales (30 % de son CA). 

Do formation supérieure, il devra disposer d’une solide expérience 
de négociation de marchés importants (une formation agricole ou 
la comiaiuanre du monde agricole serait appréciée). 

Ces fondions impfiquent : 

• r animation d’une équipe de vente 

• l'assistance technique 

■ ■ les études de marché. 

Des qùdRtés marquées de négociateur et de gestionnaire ainsi qu'une 
bonne connaissance de T anglais sont nécessaires (allemand souhaité). 
Poste important et perspective d'évolution au sein du groupe. 


Chargé 
de mission 

marketing-gestion 


Dans tm, premier temps, il sera formé aux techniques du groupe et parti- 
cipera à des études concrètes variées (marketing, analyses budgétaires, 
organisation} soit pour assister des fifiales du groupe, soit pour préparer 
des reprises de sociétés. 

Dans un deuxième temps, 3 aura des responsabilités opérationnelles dans 
une de ces filiales. Poste odif, polyvalent, impSquont de nombreux contacts, 
qui conviendrait à un jeune diplômé (école de commerce, droit—) ayant 
2 à 3 ans d'expérience en marketing ou en organisation. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN, 

redierdie un Cadre-Supérieur pour diriger, animer, coordonner plusieurs 
de ses finales qui réalisent un CA- supérieur à 500 millions. 

Poste important qui conviendrait à un candidat diplômé d’une grande 
école cfrigânieur ayant une solide expérience professionnelle et de réelles 
compétences -dans b gestion, le développement commercial, ranimation 
d'une équipe de directeurs. Situation de premier plan pour un manager 
degmndequafilé. 

Poste à Paris. 


Contrôleur 
de gestion 


Manager 

haut niveau 
gestionnaire 
des cadres d’un 


UN GROUPE INDUSTRIELFRANÇABATAILLE HUMAINE 

(1100 personnes, siège 15 personnes, CA. 235 millions], activités 
diversifiées, gestion décentralisée, 4 divisions en France, 3 filiales à 
l’étranger, crée le poste de Contrôleur de Gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure, ayant 
minimum 5 ans d'expérience complète en contrôle de gestion, acquise en 
mSeu industriel 
il sera chargé : 

• d'assister les directeurs opérationnels dans T élaboration des budgets 
prévisionnels, y compris en matière de trésorerie, 

■ d" effectuer l'analyse des écarts, 

• de tenir le tableau de bord de la direction générale, 

• cf améliorer les outils de gestion, 

• <f auditer les procédures et le fonctionnement des services de gestion 
des ventes, des achats, des stocks— 

Il jouera un rôle important dans te dialogue entre la direction générale 
et les directeurs d’unités, I élaboration des stratégies et le contrôle de 
leur application. 

Porte à Paris. 


UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (50.000 

personnes) accordant une place prioritaire aux dimensions sociales 
de son management, recherche un Responsable de Haut Niveau 
pour P associer à fêhboration et. au développement de sa politique de 
gestion des cadres. 

Missions: 

• être le conseil de la Direction Générale et des Directions opéra- 
tionnelles pour optimiser les ressources humaines au niveau des 
cadres de l'ensemble du groupe, 

• développer les outils de gestion prévisionnelle et la politique de for- 
mation, 

• assurer un développement des carrières planifié et efficace. 

Lé candidat aura : 

• une formation grande école d'ingénieur ou de gestion (X, ECP, 
Mines, HEC— ), 

• une expérience réussie de plusieurs années dans le domaine de 
la gestion des cadres acquise au sein d’un grand groupe, 

■ l'envergure qui lui permettra d'être l'interlocuteur reconnu de 
l'ensemble des dirigeants. 

Poste à Paris. Rémunération élevée en rapport avec l'importance 


Responsable 


UNE ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBUCS 250 personnes, 

bien i m^lqnt^ fai Aquitq ûw ^Erf én_ Bourgogne, jrair _son 

HOMME DE CONFIANCE DU î devra rapidement maîtriser 


et gestion 
administrative 


eîap 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Sopra, Vun des premiers groupes français d’ingénierie et de 
services informatiques, poursuit une expansion rapide à Paris, 
dans les principales capitales régionales (Lyon, Grenoble, Annecy, 
Marseille, Orléans, Nantes...) et à l’étranger. 

Notre métier : concevoir et réaliser les systèmes informatiques 
de nos clients én n dus appuyant sur la maîtrise des techniques 
avancées de l'informatique. 

Vous êtes in g én ie u r informaticien. Vous pensez que l'ingénierie 
informatique est une profession d'avenir. 

Vovssoubajtez travailler dans un groupe de notoriété nationale 
jeune et dynamique privilégiant lirntjotive et l'évolution. 
Vous vendez. être, à la pointe des techniques informatiques et 
participer à des projets alliant maris, réseaux, bases de données, 
langages de haut mveau.~ 

Votre av e nir est chez nous, êervoez-nous en joignant pboto, 

CV et prétentions sous référence 331/M à Sopra Recrutement 
90 rue de Flandre -75019 Paris. 


Ingénieur 

informaticien 

haut niveau 
développement 
techniques 
nouvelles 


etap 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

renforce les structures de sa Direction Informatique qui, au niveau du 
groupe, élabore, anime, coordonne la politique informatique des 
différents établissements et filiales. 

Nous recherchons un Ingénieur Grande Ecole (Mines, ESE, ECP, télécom-) 
ayant 2 à 4 ans d'expérience en informatique (si possible dans la mise 
en œuvre de mmt-ordinateurs). Il sera chargé de promouvoir des techniques 
nouvelles (mini-ordinateurs, bureautique— ] au sein du groupe : élaboration 
d'une stratégie d'ensemble, information auprès des constructeurs, initiation 
et suivi d'applications— Poste très intéressant pour candidat ayant qualités 
marquées de contact, d'initiative, d'imagination. 

Poste à Paris. 


4,ruë Massenët '75016 Paris 

wmmÆm 


{EŒErâiElja- 


16, Avenue R*p«H - 94100 SAINT-MA DR 
aider et de rfaWiatiMi.de m at ériels étectromq ues en | 
en tedniqnw avancée*, triémaatgc etramonarigan 


DIPLOME GRANDES ECOLES D'INGENIEURS 
(É S E - ESEO-ENSERG-ENSEEHT etc....) 

Aoé de 32 m ° m* pmtAll Wt* fwHHa n ^ i ii rlmn» tw*nlijiui mt Imnirfn» 

poDE »*"■»«■ HZ» êqpfoë rs et T echnicien * de laboratoire, il rendra 


D)PLOME£D‘EC0LES D'INGENIEURS ou EQUIVALENT 

pour activité étuda, Ifcio» 

... — h» aonâtt d’erarieiue ftcfcxüonws. ni mgn qn w etnnaoproce» 


Technicien supérieur 

Niveau ingénieur 

Il sera responsable du contrôle de séries 
de nos CIRCUITS HYBRIDES. Diplôme 
de technicien supérieur en Electronique et 
expérience, indispensables. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud. 
Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 


Itechniciens _ 

'jjE MAINTENANCE 


titulaires d'un BTS ou DUT génie électrique 
option automatique ou Informatique. 


TrÔçessusI 


réf. TM-MR 

Pour assurer la mise en 
service et la maintenance 


IS 1 *® 60 des systèmes de process 


Ces postes basés en région parisienne 
avec déplacements, comprennent une for- 
mation initiale d'environ un an en R.FA 
En conséquence, la langue allemande est 
nécessaire, la pratique de l'anglais serait 


Merci d’adresser votre candidature (avec la référence 
du poste) sous double enveloppe, en indiquant les 
sociétés auxquelles elle ne doit pas être transmise, à : 
Monsieur ALBERT - CAE. - 
2 rue de. Toulouse Lautrec 75017 PARIS 
qui transmettra. Discrétion et réponse assurées. 


SG0€T€ G€N€RAL€ 


recherche pour son 

Service études informatiques à Paris 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


PROGRAMMEURS COBOL 

réf. 1708 B 

Titulaires du DUT ou d'un niveau équivalent, qui devront 
avoir si possible une certaine pratique du matériel IBM. 
Envoyer C. V. et prétentions en mentionnant la référence à : 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement 
7, rue Caumartin - 75009 PARIS 


Ingénieurs Informaticiens 
expérimentés^^ — 




DEJÏ 


Beaucoup d'ingénieurs informati- 
ciens ayant une première expérience, souhaitent 
diversifier leurs domaines d’investigation, maîtriser 
leur évolution de carrière et intervenir dans des sec- 
teurs géographiques particuliers. 

Nous sommes une société de ser- 
vice, jeune, en expansion rapide, spécialisée dans 
l’informatique technique et plus encore dans les 
techniques de pointe avec une clientèle implantée 
sur tout l'hexagone. Nous nous attachons à appro- 
fondir les compétences, favoriser les échanges d'ex- 
périences, enrichir nos méthodes et à construire les 
carrières de nos collaborateurs. Si l'option que nous 
présentons vous intéresse, adressez votre candida- 
ture (lettre manuscrite, c.v.) à l'adresse suivante : 
ORCHESTRA, 26, rue du Fg Poissonnière, 75010 Paris. 
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OFFRES D EMPLOIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE-ESPACE-AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


SODERN 

ingénieurs 

mécaniciens 

(ECP, E.C. Lyon, 

Arts et Métiers, INSA) 
pourconceptïon mécanique, thermique 
et études technologiques de matériels 
embarqués. 


ingénieurs systèmes 

ayant solides connaissances en oprique 
instrumentale. 

ou 

ingénieurs opticiens 


ingénieurs systèmes 


(Télécom., ESE, Sup Aéro) 
pour conception 
équipements embarqués. 


pour conception équipements embar- 
qués. 

La pratique courante de la langue Anglaise est indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel - 1 , avenue Descartes 94450 L1ME1L BREVANNES. 


ingénieurs 

électroniciens logiciens j 

(ESE, ENSI.ISEP) i 

ayant quelques années d’expérience ^ 
dans le développement de matériels jj 
informatiques et de logiciels sur ^ 
microprocesseurs. 4 


créez votre propre entreprise! 

• un TERRITOIRE de vente qui vous sera propre; 

• un CHIFFRE D’AFFAIRES dont cous serez responsable; 

• des EQUIPES TECHNIQUES de tout premier plan qui vous apporteront leur support; 
- une GAMME ETENDUE DE PRODUITS SCIENTIFIQUES ET DE GESTION, implantée 

sur le premier réseau européen de télétraitement lourd. 



Voici les moyens que nous vous offrons pour «créer votre propre entre- 
prise», au sein de la nôtre, après une période de formation, 

en devenant ingénieur commercial 

VOUS! jeunes diplômês(es) d'une Grande École scientifique au commerciale, pas. 

ncslesj par l’informatique et souhaitant aborder la trie en entreprise par son 
centre nerveux: la vente. 

NOUS : un « grand » de l’industrie française du service en informatique, résolument tour- 
9 les créneaux d'avenir et l’expansion à l’étranger. 




10, rue de la Paix - 75002pârï&WKi 

SS3S 



ingénieur technico-commercial 

instrumentation scientifique 

RÉGION SUD-EST 

Une société française, filiale d'un très important GROUPE INDUSTRIEL, rechercha un jeune 
collaborateur dont le rôle sera d’assùrer la PROMOTION et la VENTE de ses PRODUITS 
auprès des laboratoires et instituts de recherche installés sur son secteur. 

Une formation scientifique, de préférence en SCIENCES des MATÉRIAUX et u 
expé r ience des contacts commerciaux seront a p préc i ées . 

Résidence souhaitée GRENOBLE. 

Le* dossiers de candidatures — sous rèf. 2161 N à préciser sur l’enveloppe — seront traités confidentiel- 

10, me de ia Paix - 75002 Paris. 


La Direction 

d’un groupe d’analystes financiers 


L'offre : 

• ce collaborateur prendra la direction de notre bureau cT études qui comporte une trentaine de personnes, 

• il participera à la création et au développement de nouveaux produits. 

• il représentera notre groupe auprès des instances professionnelles. 

Vous avez : 

■ une dizaine d'années de pratique professionnelle. 

• de bonnes connaissances en analyse financière acquises au sein d'une banque ou d'un service 
financier, 

• une expérience de direction d’une équipe de cadres, 

• le goût des relations extérieures. 

Nous sommes : 

• un organisme d'études à très forte notoriété, 

• l'importance de notre développement et la dimension de nos projets nous amènent à rechercher 
des personnalités à fort potentiel 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 103131 M 
(à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

_ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

[g< 1. nie Danton 75263 Paris Cartes 06 



TRANSAC 


I 


v//////////////^^ 

LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE % 
recrute pour développer l'activité <55 

Contrôle qualité logiciel des 55 

tw4ysf es programmeurs | 

1 


7 à 8 années d'expérience dans le langage Assembleur et/ou langage évolué 
COBOL PLI réseaux de télécommunications. 

ou ingénieurs logiciels débutants 

GRANDES ECOLES 
Lieu de travail : MASSY (5' du R.E.R.) 



Envoyer votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions là Catherine BONNIER 

TRANSAC ALCATEL 

55 - 91680 BRUYERES-LE-CHATEL. W 


Automobile - Nous sommes un important groupe industriel français d'équipements automobiles, leader mondial 
dans sa spécialité. Avec nos filiales et focendês en Europe et dans ie monde nous représentons 25% du marché mon- 
dial Compte tenu de notre développement nous recherchons notre 

RESPONSABLE VENTE CONSTRUCTEURS 


rautre fl serait très apprécié que votre expérience d’une dizaine d’années se soit déroulée dans le monde automobile. 
Nous vous proposons d’assister notre Directeur Commercial France pour les ventes première monte auprès des 


nature de cette activité au-delà de l'aspect technique requiert des qualités humaines et relationnelles élevées. 

Ecrire & Jean-Loup Parichon s 


Notre plaae dans le domaine des produits pharmaceutiques n’est pas négligeable par notre importance f650 person- 
nés. 220 M de CA), par notre spécificité et nous sommes finale d’un grand groupe français. Nous souhaitons conforter 
notre structure comptable en intégrant auprès de notre direction générale un 

DIRECTEUR DES SERVICES COMPTABLES 

Vous avez Téqulvatent tfune formation supérieure dont sur le plan comptable au moins le DECS, et une expérience 
d’une dizaine d'années qui vous a permis de diriger du personnel et d'accéder à des postes de chef comptable. Vous 
aujourd'hui un excellent professionnel de la fonction : comptabilité générale et analytique, trésorerie, contrôle 
budgétaire, fiscalité, utilisation de Toutil informatique. Vous dirigerez et animerez un service dune douzaine deper- 
sonnes et vous superviserez nos structures comptables en usines et dans nos filiales. Vous travaillerez en étroite cofia- 
bocatian avec notre direction générale et nos interkxxrteurs du groupe, en étant en permanence le garant de r exacti- 
tude et de la ponctualité dans l'exécution de l'ensemble des travaux comptables : bilan, compte d'exploitation, plans 
de trésorerie, budgets, reporting. consolidation. Votre professionnaUsme certain et vos qualités relationnelles seront 
des atouts essentiels pour votre réussite. 


Ecrire à Roland Gardeux sous réfc 5476 M 


Notre société filiale d'un Important groupe français, leader mondial dans sa spédafité. fabrique et commeiaafise des 
biens d'équipements liés à r industrie pétrolière. Notre principale division située en pioche banlieue Nord, compte 
tenu du lancement de nouveaux matériels et de la renommée des produits existants, recherche 

RESPONSABLE 
ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

électronique - microprocesseurs 

Vous êtes ingénieur diplômé dune grande école (ESE par exemple) et vous avez acquis une soUde expérience des 
études et du développement de systèmes induant des microprocesseurs. Sous l'autorité du Directeur de division 
vous aurez pour mission d'optimiser Télectronique de nos produits existants et Futurs. En étntâe relation avec notre 
service commerc ia l vous serez à l'écoute des besoins de notre cfentftle et nous définirez le cahier des charges des nou- 
veaux produits. Vous sous-traiterez vos études et contrôlerez leur avancement dans le cadre d'un budget défini. Vous 
participerez ensuite au lancement industriel et commerdaL Vous serez le spécialiste électronique de notre division. 
Les relations que vous entretiendrez avec nos filiales à f étranger nécessitent que vous parliez anglais. 

Ecrire d JeanLoup Parichon sous rét 6472 H 

RESPONSABLE EXPORT 

La nature de nos produits fait qu'il est Impératif que vous soyez ingénieur de formation. Votre expérience d'environ 
5 ans de vente à f exportation de produits industriels, vous a familiarisé avec l'ensemble des actions à mena- dans ce 
domaine : études de marché, recherche et sélection d'agents, réglements Internationaux COFAd. Nous vous confie- 
rons. en étroite collaboration avec notre Directeur Commercial, la mission de développer nos ventes auprès des 
dients existants et potentiels dans le monde et principalement en Afrique. Vous serez autonome dans votre action et 
gérerez vos déplacements. Une très bonne connaissance delà Langue anglaise est indispensable, une autre langue 
serait appréciée. 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous rëf. 6473 M 

DIRECTEUR D’USINE 

Vous êtes ingénieur diplômé ou de niveau équivalent et vous avez Fexpérience de la direction d'une unité de produc- 
tionlbrens d'équipements). Nous vous confierons la responsabilité de furie de nos usines (100 personnes)sjtuée dans 
une agréable ville de Normandie. Votre mission sera globale, technique et humaine : réalisation des objectifs de pro- 
duction en qualité, coûts et délais, gestion du personnel, animation du CE. relations avec les partenaires sociaux- 

Ecrire h Jean-Loup Parichon sous rét 6474 M 


terme occuper des fonctions opérationnelles en entreprise pour lui confier dans nmmédtat le poste de 

CORRESPONDANT INFORMATIQUE 

Vous avez une formation supérieure si possible technique et en tout état de cause orientée veis l'organisation et r&i- 
formatique. Vous avez acquis une première expérience professionnelle de Tordre de deux ans en analyse-program- 
mation, et vous souhaitez maintenant faire une carrière en lisière de T informatique; peut-être êtes-vous déjà coma- 
pondant Informatique, ce serait un atout Vous serez à fintérieur de notre service “relations informatiques' chargé en 
tant que correspondant informatique de tous les aspects à court terme : cahier des charges pour modifications des 
systèmes existants, gestion des fichiers permanents- et cçddans un contexte d’interface entre les utflisateurs et des 
structures informatiques complexes internes ou externes. Vous devrez en pi us seconder le responsable du service sur 
d'autres missions : saisie, transmission, études- dans le cadre d’un système d'information et de production structuré 
et performant Vous trouverez à l’intérieur de notre société des possibilités dévolution pour peu que vous en ayez la 


volonté et les compétences. 


Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5475 M 


SI vous pensez avoir le profil de T une des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez aux 
consultants de Serifo en précisant la réfé- 
rence; Us étudieront avec vous les possibili- 
tés d'une future collaboration. 


K 


/'PDIfA CONSEILS DE 
/ VBII W DIRECTION j 

30, RUE DE LISBONNE - 7S00B PARIS J 
TELEPHONE: 565-0 3- -1 0 J 


■ MSWBÆDÉSW7EC» 


Eludes et projets de gestion sociale 

L'élaboration de la politique sociale dans une grande entreprise industrielle d'envergure internationale 
exige des compétences de plus en plus poussées dans divers domaines économiques et scientifiques. 
La Directic»! du Personnel, dans le cadre de son développement crée un poste de Chargé d'études, 
qu elle souhaite confier à un Diplômé d'études supérieures ayant une expérience d’au moins 5 années 
dans une entrepose industrielle. 

Intégré à une équipe polyvalente, ce cadre participera à l'élaboration de la politique sociale de l'en- 
treprise et prendra en charge des projets de conception et de mise au pofnt d'outils de gestion du 
personnel (gestion prévisionnelle, gestion des salaires, temps et conditions de travail, indicateurs 

Ces ac tivités d'étude et de conduite de projets d'application requièrent un esprit concret, connaissant 
parfaitement l organisation et les contraintes propres à une grande entreprise. 

r de candidature est à adresser sous réf. 282.736 M. à Régie Presse - 85 bis. rue Réaumur 
75UOZ fahis. qui transmettra- 
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ÜCTHCIR 5 


ïptables 


ETiT 


1 QC 1 H 


>daic 


IMPORTANTE SOCIETE DE MECANIQUE DE PRECISION 
PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 

" recherche pour sa DIRECTION DE PRODUCTION If de 1500 personnes) 

SON RESPONSABLE 
DES METHODES USINAGES 
ET MONTAGE 

' ' •• . *•''' H devra être diptâmé 

cPuie Grande Ecole OC, ECP, EIMSAIVI, etc. .3 

et ^ir une solide expérience dans la mécanique. 

Ces fonctions consisteront à, : 

. — Assurer, pour l'ensemble des ateliers de fabrication série et de montage, la préparation du travail 
. (établissement des gammes), la mise en place de tous les moyens nécessaires à l'exécution du 
travail (outillages, montages, programmes commande numérique-.). 

— Rechercher tes améliorations de procédés de fabrication, de moyens, permettant de diminuer les 
1 coût*. 

— Proposer les équipements nouveaux nécessaires pour la bonne réalisation des programmes connus. 

H est nécessaire que le candidat ait une bonne pratique de la langue anglaise, le goût des contacts 
humains, et u rte connaissance approfondie des machines-outils à commande numérique. 

Adresser dossier de candidature avec C.V., photo et prétentions à No 92472, 

TÏONTESSE & CIE -20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


* 



Le pneu MicheSn est un produit de haute technicitéL 
Sa fabrication nécessite une compétence que seule Texpérience peut apporter : 
expérience des produits^ des équipements, des procédés; et aussi, expérience des hommes. 
Dans ta pèrspecthm de formW nos futurs responsables de production, nous voulons recruter de jeunes 
1 INGÉNIEURS GBV&AUSTïS 
Les fonctions que nous leur confierons 
leur permettront cf acquérir progressivement cette expérience indispensable. 



TRANSPORT ROUTIER 

Directeur technique 
de haut niveau 

Fn effets 1200 véhicules à gérer n'est jms une mince affaire, et 0 est essentiel 
que vous possédiez une solide expérience dans le domaine du matériel routier. 
40 ans environ. Ingénieur AM ou équivalent, vous êtes à la fois un excellent 
manager et on iiatüJe négociateur. car vous aurez à définir et mettre en place 
une politique cohérente d’achat -et d'entretien du matériel. La connaissance de 
l'anglais serait un atout supplémentaire. 

Telles sont les grandes lignes de ce poste à pourvoir à Paris au sein de la 
holding d'un groupe de sociétés de Transports Routiers 
• . (2000 personnes, CA 1 milliard de F.) 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous référence 2628 à 

daphné samson 

Conseil en recrutement 32 rue de Sab Ion ville 
92200 NEUILLY/SEINE, 

• ; qui garantit te secret des candidatures. 


rechercha pour Pons 

lioint au secrétaire 

Relations Humaines 

ure.il aura pour mission de seconder le Secré- 
, s de Personnel sous tous les aspects de la fonc- 
tion. Le candidat doâ avoir une première, expérience de la fonction, en milieu 
. industriel, et un fort potentiel personnel lui permettant d'évoluer rapidement. 
Adresser CV. + lettre manuscrite sous- réf. 2728/A à ORGANISATION ET 
PUBLICITE - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS qui transmettra. 

Le cabinet chargé du recrutement garantit te ca r actère 
confiéenM des candidatures. 



/ 


JEUNE 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Au premier rang, national, avec un effectif de 4 000 personnes, 
: notre Société a produit et commercialisé plus de 10 000 000 de 
tonnes de ciment en France et à travers le monde en 1980. 

: Notre Direction de l'Equipement poursuit son effort de moder- 
nisation des unités de fabrication en les dotant de systèmes 
informatiques. Temps Réet, conçus autour de calculateurs Solar. 
-Si vous avez une bonne expérience de l'assembleur et du fortran 
et. si possible: une expérience des. problèmes de conduite, de 
surveillance de process ainsi que de régulation numérique, 

- Si vous avez un bon contact naturel, ■ 

- Si vous aimez le travail en équipe. 

Adressez pour réponse rapide votre candidature sous réf. 04-81 M 
à la Direction des Affaires Sociales, 




SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


Tour Générale - Cédex 22, 92088 Paris La Défense 


UN ATTACHE 

Le candidat area chargé d'études d ’oeganiaation de 



La Fonction: 

Responsabilité dir&dè : 

O contrôle et analyse des méthodes de ventes, des coûts, des résultats ( reparti ng)| 

• contrôle d'execution des programmes de promotion 

• gestion des aides 0 b vente 

• programmations des promotions en collaboration avec les responsables 
de vente - Exécution des promotions 

en foison directe avec le “Général Manager Marketing and Sales*. 

Le Candidat: 

- a pratiqué b vente et connaît b grande distribution 

- solide expérience en ces domaines, appliquée aux produits de 
consommation (de préférence alimentaires) 

- sens des responsabilités, autorité 

- habitudes des méthodes de travail anglo-saxonne. 


- en plein développement, tant 
rélargissement de b gomme 

- offre des perspectives dévolution 

- bureau : PARIS Ouest 


le plan régional qu'au niveau de 
hommes dynamiques 


Envoyer C.V., photo, prétentions, sous réf. 81544 à 
ROLAND BERGER & GREP Ass. 

International Management Consultants, 

7, rue Marcel Allègrot- 92190 M EU DON 


Le c a n d i da t souhaité, ESC on équivalent, aura une 
expérience d'au moins 2 ans de b comptabilité et 
a familiarisé avec l’utilisation de l’informatique 




Adressa- lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions sous référence 3835 sur enveloppe à : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue dei’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


CADRE 

BANCAIRE 

(CLASSE Vil ou VIII) 

ayant une expérience de direction ou de sous 
direction d'agence. 

La poste à pourvoir-. qui nécessite des connais- 
sances approfondies dans te domaine des crédits 
et le sens de l'organisation - consistera, an 
position d'adjoint du Directeur, à animer et 
contrôler les services de département bancaire. 
Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions 
à N. 944 - PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Vol taira - 75011 Par is 


.DataGeneral 
Ingénieurs Système 

Nous avons des propositions à vous faire ! 

Paris-Lyon 

La Compagnie 

- 3ème constructeur mondial de Mini-Informatique 

- 1 4 000 personnes 

- 654 millions de dollars de C.A. 

- 95 OOO systèmes installés dans 57 pays 
• 40 % environ de taux d'expansion annuel 

- 1 0 % du revenu investi en recherche et développement . 

DATA GENERAL fabrique et commercialise une gamme complète de 
produits 16 et 32 bits. 

- ECUPSE 

- NOVA 

- MICRO-NOVA 

- CS SYSTEMES 

Las Candidats 

Vous êtes : 

Ingénieur Système confirmé avec de préférence une formation supé- 
rieure en informatique. 

Vous souhaitez parfaire ou mettre a profit vos connaissances informa- 
tiques. 

Vous BY8Z : 

- de solides connaissances techniques acquises chez un constructeur 
ou au sein d'une S.S.C.I., 

- le sens des relations humaines allié à un esprit commercial. 

- une bonne pratique de la langue anglaise. 

- l’ambition de devenir un spécialiste système de haut niveau. 

- la possibilité d'assurer des déplacements. 

Les Postes 

Votre rôle chez DATA GENERAL aura deux orientations : 

- assurer un support technique en Avant Vante auprès de notre réseau 
commercial, 

- assister et conseiller nos clients en vue de l’utilisation optimale de 
produits dont les performances et la technologie sont parfaitement 
reconnues. 

DATA GENERAL vous fera bénéficier d’une formation efficace aux 
ETATS-UNIS. 

VOUS ETES INTERESSES : 

Adressez votre dossier de candidature en indiquant la régi on cho isie à 
Jean-Pierre GUERTIN 

Direction du Personnel ~ in» 

DATA GENERAL FRANCE ¥ 

La Boursidière, Immeubje M, B.P. 78 % 'te 8 ** 1 


92350 LE-PLESSIS-ROBINSON 


îrDataGeneral 


G. LE. SEMED 

Filiale d'ingénierie d'un très important 
Groupe de travaux publics français 

recherche ^ 

ingénieurs d’étude 
confirmés 
de haut niveau 

dans les spécialités suivantes : 

- Bâtiment (structures - corps d'états) 

- Thermique et Climatisation 
SERIEUSES REFERENCES EXIGEES 

Pratique courante de l'anglais 
Situations d'avenir - Rémunérations élevées 
Ecrire à G.I.E. SEMED avec C.V. et photo 
345, avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cedex 


I S£J'-*4S r^Ar-"^ 
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LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE 


CCscairr&arKockum FRAHCE 

L'offre : en liaison directe avec le directeur, vous serez chargé plus parti eu li èrement de 1* ensemble des missions suivantes : 

- la comptabilité générale - l'analyse des coûts 

- les problèmes de financement - l'administration du personnel. 

Vous serez l'interlocuteur direct pour tous les problèmes d’organisation et serez amené à intervenir à tous les niveaux. 
Vous «tes : diplômé de l'enseignement supérieur [niveau DECS) et vous possédez une expérience de ia fonction 
si possible dans le secteur des biens d'investissement. 

Vous avez évolué dans le cadre d'une P.M.E. ce qui vous a amené à connaître tous les problèmes pratiques d'orga- 
nisation posés par ces sociétés 

Bien sûr, vous vous exprimez couramment en anglais. 

Nous sommes : la filiale française en pleine expansion d'un groupe suédois. 

Nous importons et distribuons des camions de carrière. 

De création récente, notre société est constituée par une équipe très active (25 personnes). Notre percée sur le 
marché français nous permet d'envisager avec confiance l'évolution de notre développement. 

Nous sommes situés en Région Parisienne. 

Merci d'adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous ta référence 103140 M [à mentionner sur 
l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

o) P Æl fC* 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 . 


rj jüJÏ T recherche pour son ÎSJ 

Service Systèmes et Applications, des Jcs 

§ ingénieurs fedinko-commereioiix | 
| ingénieurs d'affaires | 

5x lis se verront confier : , .. V 

VN q (a définition avant vente , en liaison avec le client et la direction VN 
commerciale, des spécifications des systèmes à réaliser, 

VS • la réalisation complète des affaires (responsabilité technique et SS 
budgétaire) en coordonnant les différents services opérationnels de XJ 
la société jusqu'au démarrage réussi des projets. vS 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs ayant 3 à 6 ans d'expérience 5v 
VS semblable dans les domaines suivants : V 


• mini ordinateurs « uumuiiif» 

NJ • terminaux • systèmes bancaires. vS 

JS5 ou à des ingénieurs logiciels désirant évoluer vers une carrière technï- NJ 
« co-commerciale. . _ JO 

Si Lieu de travail : Paris quartier Etoile. NJ 

Si IM \Bl Merci d'adresser candidature complète, NJ 


Lieu de travail : Paris quartier Etoile. NJ 

Merci d'adresser candidature complète, JSS 

C.V. détaillé, photo, prétentions à : N 

Melle DREANIC SS 


StS H H C.V. détaillé, photo, prétentions à : N 

Si H JS Melle DREANIC ÎS 

« lmesi e&BÊ» ?> TRANSAC ALCATEL SS 

NN “ 25, avenue de la Grande Armée 75016 Paris. oj 

Ssssssssssisssssssssssssssssssssiïssssssssssi^ 


SINTRA ALCATEL recherche des INGENIEURS DE PROJETS afin de leur confier la conception et l’éta- 
blissement de projets techniques de systèmes temps réel pour des applications militaires dans tes domaines 
radar, infra-rouge, avionique, radio-communications. 

Ils seront en contact permanent avec te client et avec les laboratoires d'étude et de réalisation pour les affai- 
res en cours dans ce domaine. 

Outre une formation grande école, Bs devront posséder une expérience de 3 ans minimum dans des labora- S 
toires d'étude et de conception (tant matériel que logiciel). q 

| 

I Merci d'adresser votre dossier de candidature 

! SINTRA (lettre manuscrite. CV, photo et rémunération souhaitée) 

il P"*i l Vc l i r.it^i sous référence M - IP à 

SINTRA ALCATEL - Service du Personel 
_ I .•'y I 1 .-: 26. Rue Malukoff - 92600 ASNIERES 


MÉDECIN, PHARMACIEN 
w BIOLOGISTE 

Participation 4 du acrivitfta 


r Adjoint au Directeur Financier 
Commerce international 

LE COMPTOIR NATIONAL TECHNIQUE AGRICOLE transforme et 
commercialise des graines oléagineuses et réalise un CA.de 2 milliards dont 
30 % à l’exportation. 

Il recherche- un Cadre financier spécialisé dans les opérations de change sur 
devises et degesrion de trésorerie. 0 

Il doit «nwà être expérimenté en comptabilité générale et analytique. g 

Ce poste convient fl un diplômé d'études supérieures ayant de 5 à 10 ans 
d'expérience dans le commerce international. Anglais indispensable. 

Forte rémunération en fonction de la qualification. 


d£ : 


I Electronicien, ingénieur au CNAM, 

4 d 5 années d'expérience en informatique. Le temps réel, 
les bases de données, les microprocesseurs et leur programmation 
vous sont déiâ familiés. 


vous sont déjà familiés. 

Nous vous proposons de devenir 


Nous vous confierons la responsabilité du logiciel de nos projets 
tivils et militaires tous è l'avant garde d8 la technique. 

Pas facile -h mois captivant ! 

Qui sommes nous 7 

Une solide PME parisienne, faisant 170 MF de CA., spécialisée 
depuis 8 années dans les études avancées en électronique (télé- 
communications. aides à la navigation, traitement des données 
en temps réel, etc...). 

Si comme nous, vous aimez la «belle» technique, l’autonomie 
et les responsabilités inhérentes à une PME dynamique, 

adressez votre C.V. avec photo et salaire actuel 
à notre conseil en recrutement. 

Cabinet Claude VITET, 20. rue de laTrémoille 
75008 PARIS, en indiquant ta référence 81. ta 


lORéal 

crée une équipe d’auditeurs internes, 

et souhaite y associer des jeunes diplômés 
HEC, ES SEC, SUP. DE CO., SCIENCES PO., 
ou de formation équivalente, débutants avec un 
DECS de préférence ou avant déjà acquis un début 
d'expérience professionnelle dans l'audit interne ou 
externe. 

Cette équipe basée à Paris est destinée à réaliser 
des missions d'audit comptable et opérationnel dans 
ses 100 filiales en France et à l’étranger, ce qui 
implique pour les auditeurs la pratique de deux 
langues étrangères, dont obligatoirement l’anglais. 

Ces jeunes effectueront dès leur arrivée un stage très 
complet de familiarisation avec les différents aspects 
de l'entreprise de l’ordre de 4 mois, avant de 
participer à environ S missions par an, de 2 à 
4 semaines, dont plusieurs à l’étranger. 

Après avoir réussi dans cette première étape de 3 à 
4 ans, ils pourront mettre à profit les réelles 
perspectives d’évolution que L’ORÉAL peut offrir, 
pour prendre des responsabilités opérationnelles 
administratives et financières tant en France qu’à 
l’étranger. 

Adresser candidature avec photo et prétentions à 
L’OREAL, Direction des Ressources Humaines, I 
sous référence 3103 LM, 41, rue Martre, 92117 à 
Ctichy Cédex, qui traitera directement et confiden- t 
tiellement chaque dossier. I 


LABORATOIRE VÉTÉRINAIRE 
rfSm Groupe pharmaceutique ii n—i 


VETERINAIRE 

CHEF DE PRODUITS 


l'organisa lion et te suivi des essais terrain ; 

• Promotion tedunoo-commerciate, en liaison avec 
l’équipe de vente dont il complétera la formation 
technique et la direction commerciale ; 


PROFIL REQUIS : 

• 3 à 5 ans de pratique professionnelle ; 

■ Connaissance de la production industrielle porcine 
et aviaire ; 

• Méthode, sens du concret, des contacts humains et 
commerciaux ; 

• Volonté de participer au développement de sa : 
société à laquelle il coopérera étroitement et qu'il 
représentera comme Q convient. 

Poste basé à PARIS avec fréquents déplacements. ! 


ETCHEVERRY S.A. 

rue de Belfort - 92400 COURBEVOIE 
Discrétion assurée. 


ORGANISME 
ADMINISTRATIF PRIVÉ 

groupant de aoinbreu ^to b tia einents décentralisés 

UN CONTROLEUR 

ayant quelques années d’expérience, 


BÉÜi 

PB 

!■ 


SOCÉTÉ D'ÉTUDES MARKETING 

Membre de Syntec 

CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 

* Trav irinam en liaison avec une ae pe u nt f . 0 (eQe) est 
responsable des projets qui lui sont confiés. 

* Formation supérieure commerciale ou économique et 
2/3 ans d’expérience en société d’études sont dre 
atouts majeurs pour ce poste. 

» Allemand souhaité. 

i Forte Ttauinératkn pour candidat expérimenté (ms- 
qu’à 10 ans d’e x pé ri e n ce). 

Envoyer C.V. et prétentions à S.UA1S. 

BJ>. 2 - 94230 CACHAN. 


Centre de LA VERRIERE(TB) 

ingénieur électronicien 


Il participera à l'étude d’un équipement de télécommunication. 
De formation électronicien, il aura acquis des connaissances et si 
possible une expérience en architecture et logiciel de micro- 
processeurs. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT ALCATEL 
Service Recrutement Cadres sous référence 80252, BP 22 
lObis rue Louis Lormand - 78320 LE MESNIL ST DENIS. 



Diriger une PME en croissance 

Cette PME de notre groupe s’est spécialisée dans l’importation de 
produits mode de haut de gamme. Un chiffre d’affaires encore modeste 
(environ 10 MF), une équipe encore restreinte où il faut payer de sa 
personne, mais un marche aujourd’hui très porteur. 

Nous vous proposons de prendre en main, à Paris, son développement- 
une formation et une expérience préalable de gestionnaire, du sens 
commercial, une bonne aisance en anglais vous sont nécessaires au 
départ. Ensuite, à vous de jouer. Avec de l’intuition, du goût et 
beaucoup de bon sens. On peut en avoir à tout âge. 

Faites connaître aux consultants de Sirca, sousréf. 812 548M, que 
1 expérience vous tente. En vous recevant, ils vous en diront plus sur 
te sur notre groupe où des perspectives d’évolution peuvent 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
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Groupe Pharmaceutique 400 . personnes, pleine expansion, 
spécial» dans les produits de radiodiagrtostic, leader en France dans son 
domane. CA supérieur à 150 MF dont 40 % à l'exportation, recherche 
pour Sa filiale laboratoire Guerbet situés banlieue Nord Est de PARIS : 

un CADRE 

ReaporisAle <fci service « études et suivi de gestion de production et 


-- — — rôle fonctionnel destiné à effectuer le suivi économique 
du département production et r administrât ion de la qualité. 

M dépendra du pharmacien responsable, directeur de la production. 
Ce poste conviendrait è un candidat ayant acquis une expérience profes- 
sionnelle de plusieurs années d vis une fonction similaire. 

. Plus généraliste et polyvalent que technicien, il devra être apte à préparer 
des études en s'appuyant sur des moyens informatiques à créer ou déve- 
lopper. 

Ses qualités de rigueur.de créativité et de négociateur lin permettront de 
jouer un rùie important dans kr développement du département. 
Rémunération annuelle 120 000 ■+■ 

Adresser lettre manuscrite et CV sous référence' RJ Z7.3J3Î A : 


“laboratoire 

guerbêt 

16-24, rue Jean Chaptal 
93601 AULNAY- SOUS -BOIS 



•mm 


Importante société d'ingénierie Informatique 
du Groupe CISI. GIXI 

. ■. “ . { -y:..*; -offre ifses coflabofateurs : - " ' 

— un métier dans lequel interviennent : diversité, 
responsabilité, créativité, haute technique, vie en 

. équipe, contacts nombreux, etc ; 

— une formation solide sur les techniques de pointe 
qu'elle utilise telles que : microprocesseurs, télémati- 
que, base de données, évaluation de performances, 
sécurité des systèmes, etc. 

Nous recherchons : 

• des INGÉNIEURS CHEF DE PROJET 

• des INGÉNIEURS ou TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS EN ÉLECTRONIQUE 

• des SPÉCIALISTES DU LANGAGE APL 
. • des INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

ou disposant de 1 à 2 ANS D'EXPÉRIENCE, 
grande école ou équivalent. 

pour la réalisation de systèmes d automation sur mini- 
or donateurs et microprocesseurs ainsi que de systèmes 
intéractifs de gestion sur mini et grands ordinateurs. 

Ces ingénieurs devront avoir ou acquérir la maîtrise des 
techniques les plus évoluées associant les aspects fonction- 
nels, architecture, méthodologie, systèmes et langages. 

— Formation assurée pour les débutants. 

— Lieu de travail : Région parisienne et déplacements 
éventuels. 

Nous étudierons toutes les candidatures avec le plus grand 
intérêt: 

Adresser Curriculum vitae. photo, numéro de téléphone à : 
GIXI Ingénierie Infor iitatiqtie. 

ZA. d'Orsay - B.P. n" 1 10. 

91944 LES ULIS CEDEX 

■ ingénierie informatique 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'EDITION FRANÇAISE 
Filiale d'une Société Internationale 
(proche Banlieue Sud) recherche 

chef de produit 


PROFIL du (de la) candidate). - 

— Icamatkm: SdenceslÈCO, ESC on équivalent; 

— âge 25 axa “minimum; 

— expérience souhaitée, mais non indispensable dans le secteur vente 


— anglais n 

QUALITÉS: - ngqe^et ng hMte; 

■ esprit d'analyse; 

* goût du travail en équipe. 

Si possible, libre rapidement 

Envoyer CV, i 

sous référence 37273. 



P.D.G. 

| IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS 
(Paris) 

recherche 

ADJOINT 
IDE DIRECTION 

H devra, en coDaboratian directe avec le P.D.G. et les 
chefs de service, assurer an certain nombre de 
e direction générale telles que : contrôle de ges- 
“ des stocks, développement de l’informatique, 
des activités des sons-mutants, relations avec 

Ce poste conviendrait bien A an ancien élève d'une 
esnoérienre de Commerce (HJLC, ES^E-C, SUP 
XL) ayant déjà une première expérience réussie de 
| quelques aimées dans l'une an l’antre des fonctions en 

Envoyer CV. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 

crutement du COMES, 
19, me de la Paix, 

75002 Paris. 

(sons référence 2 J 54). 
DISCRÉTION ET RÉPONSE 



O 

THOMSON-CSF 

Dans le cadre de son expansion 
en proche banfieue SUD» 

La Division Arionique 


MICROPROCESSEURS 

• Etudes avancées dans le dom ain e do traitement 
[matériel, logotiel, algorithmes), 
évdoppement des moyens et procédures 
A la mise en (havre de microprocesseurs 

présents et FUTURS. 

• Assistance et coordination des responsables d’affaires 
dans le domaine dn traitement en temps récL 
Participation à des gnwpes de travail prospectifs 

Ingénieur formation ENST, ENSAE, ESE, etc. 


a Arioeiqae 
92242 MALAKOFF CEDEX. 


SOCIETE FRANÇAISE 
DE RANG INTERNATIONAL 

(130.000 personnes - chiffre d'affaires 25 Milliards) 

recrute un jeune 

JURISTE 


• Il participera aux activités du service juridique, 
en particulier dans les domaines du droit des 
sociétés et du droit des affaires. 

• L'expérience et la compétence qu'il aura ac- 
quises, lui permettront de se voir confier pro- 
gressivement de larges responsabilités en 
France ou à l’Etranger. 

• Une très bonne formation juridique générale 
(Doctorat ou équivalent) est indispensable, 
ainsi que la pratique courante de la langue 
anglaise. 


Ecrite en Joignant curriculum vitae et photo A 
INTERMEDIA n a &20 B . 59, rue La Fayette. 

75009 PARIS, qui transm ett r a. 

La plus grande discrétion est assurée. 


Les éditions 

FERNAND NATHAN 

recherchent leur 

RESPONSABLE 

DE L’ÉDITION 
SCOLAIRE TECHNIQUE 


élèves' de renseignement technique (court, long, 
supérieur) et aux adultes en formation. 

Cette responsabilité, exercée avec raide de 
deux collaborateurs, bnpfique rètude perma- 
nente du marché et de son avenir, un contact 
fréquent avec les établissements, la recherche 

et ranimation des auteurs et des conseillers, le 

suivi et le contrôle des opérations d’édition, 
Factive participation à la promotion. 

Sa formation sera de préférence celle d'un 
INGEraECSt complétée autant que possible par 
: de la gestion. 

T jues années de I 

motion on de renseignement technique et le 
sens de la mise en forme d Idées pédagogiques 
seraient des éléments très favorables. 

Écrire avec CV détaiHé en précisant salaire 
actuel, sous rêf- 711 M, à Denis JOUSSET, 

plein emploi 

10, rue du Man - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines 


USINE DE FORGES D'UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Proche PARIS 
recherche un 


ingénieur études fabrication 


Chargé du développement des méthodes forges, il : 

- assurera les mises au point de fabrication jusqu'à la phase série 

- prendra part aux études de progrès technologiques (métallurgie 
des poudres, forgeage isotherme) 


i équipe d'urte quinzaine de personnes. 

Veuillez adresser lettre, C.V. et prétentions à no 92703 
CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


Æ 





L'offre : vous aurez à mener une action commerciale afin d'étoffer un por- 
tefeuille de clientèle privée. 

Vous devrez assumer également la gestion du portefeuille de l'agence à 
laquelle vous serez affecté. 

Vous serez directement sous la responsabilité du Directeur de cette Agence. 
Le poste est à pourvoir à Paris 

La rémunération de départ ne sera pas inférieure à 120 000 F. 

Vous êtes : diplômé de l'enseignement supérieur. Vous avez entre 3 et 
5 ans de pratique bancaire sur le terrain en clientèle privée. 

Vous possédez un tempérament de vendeur et connaissez bien aussi les 
mécanismes boursiers et les problèmes de gestion de portefeuille - titres. 
Nous sommes : une banque dé dépôts privée, de taille importante. Nous 
connaissons une expansion régulière et soutenue. Les perspectives de car- 
rière que nous offrons à nos collaborateurs sont directement liées à leurs 
performances. 

Merci d'adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 8177 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, me Danton 75263 Paris Cedex 06 



LEADER EUROPEEN 
DE L’OFFSHORE 
PETROLIER 
Oscar i l’exportation 
CA: 1,7 milliard de FF 

rechercha pour son siège social h Paris 

ASSISTANT (E) 
du Chef du Service assurance 

Statut Cadre 

. Voim assurerez la gestion administrative des differentes polices souscrites 

. Vous étudierez ^adéquation des schémas de responsabilités contrac- 
tuelles et des polices d’assurance. 

• Vous serez responsable^ de la préparation de dossiers de sinistres impor- 
. Vous participerez é la définition d’une politique de risquas de l’entreprise. 

Vous avez au moins 25 ans, vous pouvez taire état d’une 
taire é dominante Juridique avec spécialité — — ‘ 

Maîtrisa}. 

Vous avez en plus acquis une expérience de 
l’assurance Industrielle ou de l’assurance mari! 
certain pour la compréhension des problèmes t 
Vous parlez et écrivez couramment l’anglais. 

Vous «tes particulièrement motivé pour participer é r activité d’une entreprise 


i gestion (m 


ni testez un goût 


é vocation Internationale. 

Envoyez C.V., photo et prétentions sous référence 1256 i P. LICHAU SA 
B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
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correspondants. 

De formation supérieure en électronique, il aura si possible de 
bonnes connaissances de circuits logiques à microprocesseurs. 
Lieu de travail : LA VERRIERE, région de TRAPPES (78). 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT ALCATEL, Service Recru- 
tement Cadres sous référence BE/53, ÎObis rue Louis Lormand 
B .P. 22 - 78320 LE MESNIL SAINT DENIS. 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

Établissement de VERNON recherche pour son 

département Essais 

1® responsable de l’é<iuipe 
coordination-synthèse 


THOMSON-CSF 

SERVICE BREVETS 

recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

» Débutants an ayant de préférence quelques années 
d'expérience en propriété industrielle ; 

• Ayant des aptitudes â la synthèse et a la rédaction ; 

• Bmmes connaissances en anglais et, si possible, en al- . 


En». C.V. en précisant U réf. « Breveta » 
â Service du Personnel THOMSON CSLF. 

173, boulevard Haussmann, 75360 PARIS CEDEX 08. 


dD 


L'Entreprise 

Industrielle 



d'Etudes Supérieures 

intéressé par l'informatique de gestion 

90 MO F. 

(oa pins, selon l'expérience ) 


Une première expérience en analyse et program- 
mation est indispensable. Cette expérience (au mini- 
mum 1 à 2 ans) doit avoir été acquise en entreprise. 
Il exercera son activité au sein d'un service chargé 
de la gestion financière de prêts immobiliers. 
Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae et pré- 
tentions sous réf.054-M 

à MACH CONSEIL 44, Rue La Boétie 75008 PARIS 


Cette équipe de 15-25 personnes a pour mission de : 

— préparer le dossier des essais: 

— apprécier la qualité des mesures effectuées durant les essais : 

— rédiger les rapports rendant compte des faits constatés et des 
résultats. 

Interlocuteur des départements d'études, il étudie révolution des 
besoins et préconise la mise en œuvre de méthodes et techniques 
d'essais appropriés. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur expérimenté issu d'une 
grande école, d'un haut niveau de culture scientifique et tech- 
nique. notamment en mécanique des fluides, traitement du signal, 6 
analyse numérique. g 

Adresser lettre de candidature manuscrite accompagnée ^ 
jj#® d'un CV détaillé sous réf. 287/M à 
H Société Européenne de Propulsion 
-«*1. BP 802 - 27207 VERNON. 


+ 1ère expérience \ 

— CONTROLE DE GESTION —PERSONNEL \ 

- COMPTABILITE —LOGISTIQUE \ 

Notre organisation commerciale qui comprend plusieurs 1 
Directions Régionales, implique aux câtés de chaque 1 
Directeur Régional ia présence d'un homme de 1er plan 
pour prendre en charge les 4 volets de la fonction diversi- 
fiée de «Chef Administratif». 

En liaison avec tous les Services fonctionnels de l'organisa- 


stocks • l'approvisionnement des clients en matériel. < 
isé i Paris, ce poste nécessite de fréquents déplace- i 


pour prendre en charge 0 tris moyen terme 



rvvi.iM- 


lampes et appareils d éclairage 




SOCIETE ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS 

(Siège Social à Paris) 

recherche dans le cadre du développement de ses activités e 

COMMUTATION et TELEMATIQUE 


L i [ J ! rt i I , I ■ 1 1 « [ q I kl 


PRODUITS ROCHE SA. 

Neuilly-sur-Seine 

renforce son équipe Système Informatique 

ENVIRONNEMENT TECHNIQUE 

t DOS7VSE • 2 réseaux Cl CS • Passage en MVS prévu en 1982 


responsable système 

*ôdée d exp6rienC8 professionnelle indispensable • connais 

analyste système 

s d'expérience • connaissance Cobol appréciée. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions au : 
Département du Personnel • PRODUITS ROCHE SA 
52, boulevard du Pare - 92521 NEUlLLY-sur-SEINE. 


DEUX INGENIEURS 


— Un pour son département BATIMENTS (essentiel- 
lement à caractère industriel} et génie civil. 

- Un pour son département RÉALISATION D'ÉQUI- 
PEMENTS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS. 


ayant un sens très développé des re lotions humaines. 
Bonne santé indispensable- 

Ueu de travail : 

PARIS, avec déplacements éventuels sra- la FRANCE. 
Envoyer curriculum vitae détaillé et photo é 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FABRIQUANT ET 
COMMERCIALISANT DE LA BIJOUTERIE OR 
ET DE LA JOAILLERIE EN FRANCE 
ET A L'ÉTRANGER 


JEUNES 

CADRES VENDEURS 


et dynamique équipe de direction, seront chargé 
dn siège parisien, de la promotion des ventes 
secteur géographique en France, ainsi que de n 
l’exportation, principalement dans des pays fram 


début de carrière sur le terrain, débutants ou ayant déjà 



■ Envoyer CV. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions an département 
recrutement du COMES. 

19, rue de la Paix, ; 


Dans le cadre de son expansion recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Pour s’intégrer dans des équipes de réalisation dans les 
domaines gestion ou scientifique. 

De formation souhaitée LU.T. ou M.LA.G.E. Os auront 
acquis une première expérience. 
Connaissances et pratique: 

- D’on on phsknrs logkteta 
(IMS. CICS, IDS 2. TDS) ; 

- D'un on plusieurs langages 

(COBOL, FQRTRAN. pL 1, DLI). 

Lies de travail basé à PARIS on à MCE. 


SOCIÉTÉ ÉTUDE ET FABRICATION LASERS 
RECRUTE DANS 

SON LABORATOIRE DE RECHERCHES : 

INGÉNIEUR PHYSICIEN 


technologie, métrologie, optique et lasers 
appréciées. 

TRAVAIL D’EQUIPE : 

conception er expérimentation de laserâ 
adaptés & des systèmes (application aéronau- 
tique}. 

Envoyer CV. détaillé à la SOCIÉTÉ QUANTEL Z.L DE 
COURTABŒUF. 17, av. de l’Atlantique BP 23 - 91940 


HAVAS-COMMUNICATION 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


Au sein d’une petite équipe fonctionnelle, fl sera chargé d’assurer 
te contrôle de nos exploitations régionales (succursales et fi- 
liales) de tes conseiller dans leur organisation et de formuler des 
recommandations pour améliorer leur rentabilité. Ce poste 
comprend donc de fréquents déplacements, mais de courte 
durée en Province. 

\fous avez environ 30 ans et un diplôme de renseignement supé- 
rieur (École dë commerce ou université. + DECS). Vous avez 
acquis une expérience d’au moins 5 ans au sein d’une grande 
entreprise en tant que contrôleur de Gestion ou responsable 
administratif et comptable. 

Adressez votre curriculum vitae et vos prétentions à 
M. SIBOLD - 136, avenue Charles-de-Gaulle. 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


IMPORTANT ORGANISME, 
PROFESSIONNEL 

travaillant sur le marché financier français recrute 

JEUNE ASSISTANT 
STATISTICIEN 

Homme ou femme 

pour prendre en charge la réalisation et la gestion d’une 
Banque de Données. 

Ce poste suppose une solide formation en statistiques et 
en Informatique (PLI et COBOL) minimum DUT 
Une première connaissance du marché financier est un 
atout supplémentaire. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 75 000 E 
Fhlre parvenir lettre de candidature. CV et photo à 
HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmann - 75008 PARIS. 
Réf. 37307 


jeüpiomi 

’.-xpcrïise 

r-itciblc 


EMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE BATIMENT 

Installée en banlieue SUD 


UN CHEF 

DE SECTION COMPTABLE 

Titulaire BTS on DECS 

Expérience souhaité® pour encadrer équipe de quatre 
comptables dans le suivi de comptabilité du secteur de la 


Ew. avec C.V. «ptoto à n* 91825 CONTTSSE Pubfi- 1 
dtt, 20, av. de l'Opéra, 75040 P aris r«i« tr. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


1**8» LitgaeTC. 

65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

120.00 . 1 . 41,12 


Annonce; aassm 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CENTR ALIEN 42 ANS 

DOCTEUR ES SCIENCES 
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régions 


DEUX MÉTROPOLES SUR LEURS GARDES 
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MARCHÉ COMMUN 

NÉGOCIATIONS ET MANIFESTATIONS POUR LES PRIX AGRICOLES 

A Bruxelles, la Commission européenne 
révise ses propositions 

Un paysan français renversé et fué par une voiture 


Bruxelles (Communautés européennes). 
— La manifestation organisée lundi 
30 mars par la RN.SJLA. (Fédération 
nationale dés syndicats d'exploitants agri- 
coles! devant le bâtiment Charlemagne, 


Du débat on retiendra que la majorité 
des délégations, faisant référence à la 
prise de position de l’Assemblée euro- 
péenne, s’est prononcée en faveur d’une 
hausse moyenne des prix de l'ordre de 


où les ministres de ragricuïtnre des Dix 
délibèrent des prix agricoles, s’est ache- 
vée par un accident tragique = un diri- 

l/après-mldi du hmdl s’étalt 
déroulé sans incident sérieux. Les 
agriculteurs belges de l’Alliance . 
agricole, des egriculteuœ néerîan- J» autopompee qui ont aspergé Danemark) ont fait valoir que la 

dais présents devant l’entrée du les manifestants.) modification des taux verts (afin 

Chanamagne — ce bâtiment de * ‘ ~ “ 

quinze étages qui abrite le conseil 
des ministres de la CJ3JL — dès 


12 %. La Commission européenne réunie 
mardi matin a révisé ses propositions. 
C’est sur cette nouvelle base que la dis- 
cussion a repris entre les Dix mardi 
après-midi, pendant qu’un nouveau fort 
contingent d’agriculteurs. Italiens et 
Français, manifestaient devant le siège 


du conseil des ministres. 


De notre correspondant 


: en fin de 
30 : 


aux laiteries augmentant leur 
production ; en revanche, la taxe 
de co-responsabilité, qui est d'ores 

__ ijuix et déjà appliquée à l’ensemble 

tenfr «îmnta r)Tio «tes producteurs de lait, à l’excep- 

tenlr oo^te de la revalorisa- Uon des exploitants des zones de 
montagne, serait légèrement rele- 


l’ECU par rapport 


s tmlem regagné membres nn relèvement des Dits 


mel devant le 


krèce, ïrlani 


En ce qui concerne les mon- 
Duaie (plus Z.5 % tants compensatoires monétaires 
« atqK j-.,/ - PositUfe, la commission suggère 
Qd’Us soient réduits au total 


rarmromis d’environ six points en R JP JL „ 


communs en ECU de 7.8 1 


.--J les informations dont — 
disposait mardi à midi l’idée 

maintenant est de parvenir à une 

augmentation moyenne des prix Les Britanniques demandent à la 


des prix mettent 


3s de 9 %. Pour atteindre commission d'accompagner 


Balle) se sont seuil, la commission envisage 
relève- L ” 


sans de la Communauté, la fixa- Luxembo 
tion des prix agricoles n’a rien «tes 

d’un abstrait. Ce mardi mnttn déclarés y.»— àw>«- — . — «— — .— wy — — — ..«y. » -», h<* 

ce sont encore des amcnltmiis nient des prix de l’ordre de 12 % plémentaire des prix des produite impüque. et insistent sur le fait 
du bassin parisien ainsi que de et ont demandé à la Commission 25 j3 ? au ? de 1 %. Le prix tadica- «ne les dépenses de soutien des 
Picardie et de Normandie qui de revoir ses propositions en tif du tafc serait ainsi relevé de marchés ne doivent pas progres- 
sant attendus. On annonce pour conséquence. Quatre délégations 9 %■ ie pris d’orientation et le ser plus vite que les ressources 
''après-midi environ trois mille OLP JL. Royaume-Uni, Pays-Bas, prôt dmterverrtlon de la viande ^ 

frétons. Us ont la rénntaHnn J i de 10 %. 

En ce qm concerne les pro- 


réputation 

arrivée in- 
quiète. Les policiers bruxellois et 


surtout les 


étaient 


nombreux lundi et ont 

tâche avec modération. 

incident : un feu sans gravité 
allumé sur la rue et éteint par 


SOCIAL 

Chez B.S.N. à Reims 

NÉGOCIATIONS 
POUR LA SEMAINE 
DE TRENTE-TROIS HEURES 
TRENTE-SIX MINUTES 

(De notre correspondantj 
Relzns. — BJ3JSL emballages, 
premier tehricaot en Europe, avec 


nouvelle étape du 
de modernisation de ses 
usines réparties sur le terrt- 


irésente à die seule 18 % du 


i de remploi est t 


1er & trente-trois heures 
-six le temps de travail , 
madaire. est en cours de 
lation avec les syndicats j 
rs de cette urine. — M. S. 


arec 2e ministère de la 
de la sécurité sociale a été sus- 
; le lundi 30 mars, entre les 


EN FRANCE, l£S AGRICUL1EURS 
SE MOBIUSBIT . 


mobilisés pour faire parler d'eux, 
démontrer leur force, faire monter 
la presse Juste avant Couverture 


çaise â Bruxelles pour- qu'elle 
-obtienne le- raexlrmiro arguant du- 
méccsatentement de la base, se 
double, arec la proxhnité des 
élections présidentielles, d’une 
démonstration de mécontente- 
dltique. 

'ms 

_ _ . groupe d’une 

soixantaine de paysans dans un 
shef-lleu de canton, une troupe 
de trois mille ctaq cents dans une 
mande ville : les modalités ont 
ïté des plus diverses. Les fêdéra- 
Üons du nord de la France et de 
fformandie ont réservé leur 
Snerghe pour venir A tour de rôle 


hospitalier de Longjt 
(Essonne) entendaient ainsi atti- 


ponr l'essentiel, sur les problèmes 


siège & Bruxelles des 

damnés à trouver un 

avril peut-être. Dans 
les viticulteurs 
urines d'action origl- 
aUe, cent cinquante 
iltems ee sont pré- 


sr (fagrl- 
the. vou- 
> préfet, 
est aussi 
idat Gis- 
Devant l'impor- 


céréales, la commission indique tes dépenses qui ne sont pas 
mi’eiiA ««wît ™ *— tüm, — indispensables. Mais ce n’est pas 
une opération aisée, chacun des 
Etats membres ayant tendance à 

„„ suggérer des formules faisant par- 

La commission renonce, au ^ l'essentiel du poids de I’opé- 
molns pour cette ann^ à l’idée ration sur les voisins, 
d’appliquer un super-prélèvement 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ETRANGER 


L'annulation de plnsieon projets industriels chinois 
jette nne ombre snr les relations entre Tokyo et Pékin 

La Semaine commerciale CJLE.-Chine reçoit, du 30 mare au 
10 avriL à Bruxelles, une centaine de hauts fonctionnaires chinois 
et quatre cents hommes d'affaires européens. Cette rencontre 
devrait permettre d’examiner les moyens de relancer les échanges 
entre les Dix et la Chine, notamment dans le secteur de l’industrie 
légère. 

Cependant, l’annulation de plusieurs grands projets industriels 
chinois jette une ombre snr les relations entre Tokyo et Pékin. 

De notre correspondant 


sieurs grands projets Industriels 
(décision qui avait été notifiée 2 


n aises avalent signé des contrats 


firmes japo- estimations faites i 

300 milliards de yens, soit 
7 500 000 000 de francs. 

Mais la réponse de Mitsubishi 


. _ partlcipa- 

à la construction de l’aciérie 

de Beoshan. près de ShanghaL _ 

j -recevoir et." peut-être, comme 

subLs hl Heavy industries se pré- l’ a more 
pare à ouvrir des négociations à japonais p 
cet effet ' * ' ' * ■ " 


d’un désengagement 


déjà engagées aux fins d’étude rie. En effet, l'accord signé à 
et de réalisation de ce très ambl- cette époque entre les deux 
tlenx projet La part de Mitsubishi gouvernements prévoyait des 
est estimé à 85 milliards de yens, échanges commerciaux annuels 


sino- Japonaise, qui 


lioration. malgré les négociations _ 

qui se sont succédé oes dernières r emis en causa Les résultats 
semaines et malgré les mesures d’une mission gouvernementale 


C’est tout cet équilibre qui est 


nais par M. Deng Xlaoping ] 


R.-P. PARINGAUX. 


AFFAIRES 


rces de police, Us 

jir ce_ rendez-vous. 

nés ont été les af- 


fectures a» été la cible des inani- 
tion, vitres brisées, bottes de 
testante : tentatives de pénétra- 
paüle enflammées. 


Rencontres. 

Constructeur en informatique, entre- 
prenant, aimant la vie, sans complexe, 
ayant le goût du dialogue, des bonnes 
questions et des réponses claires, 
recherche entreprise, taille indif- 
férente pour partager les bons 
moments. Mariage envisagé. 


NIXOORF 

cSmputïr 


LE GROUPE BRITANNIQUE LUCAS 
S'APPRÊTE À LICENCIER 

QUATRE MILLE CINQ CENTS 
PERSONNES 

Le groupe britannique Lucas, 
un des chefs de file européen de 
1 équipement automobile et aéro- 
nautique, avec un chiffre d’affai- 
res équivalant à 14 milliards 6e 
francs, envisage de licencier qua- 
tre mllte cinq cents personnes au 
cours des prochains mois, soit 
environ 10 % de ses effectifs. 

La dëcfekm n'a pas encore été 
““-■-"iment prise, nu ' 
irrévocable, le g 


environ), sait B % du chiffre 


ciers de la City, pourtant avertis 


paiement de la crise automobile 
et de la cherté de la livre, ont été 
pris de court dans les prévisions. 
Toutes les activités de Lucas 


à boucher les 
Dans son domaine d’activité 
principal. Lucas n’est pas le seul 
a so uf frir outre-Manche. Guest 
Keen and Nettlefolds (G.K.N.), un 
autre fabricant d’équipements 
automobiles, vient d’annoncer 
13,2 millions de livres de pertes 


Dernier fabricant français 
de caméras 

U SOCIÉTÉ BEAULIEU 
A DÉPOSÉ SON BILAN 


fabricant de caméras français, qui 
connaissait de sértenao difficultés 
depuis plusieurs mois (voir ale 
Monde » du U »»■« 1981), rient de 


licenciements à Romorantln (Cher), 
ville où est Installée la société. 

Qu’adviendra - 1 - il de Beatüleu 
Juridiquement puis Industriellement 
et commercialement 7 Tout dépen- 
dra, du passif de la firme et de la 
possibilité qu’a munt ses dirigeants 
de s’intégrer & un groupe poissant 
qui ne pourra être qu’étranger, puis- 
que L'industrie française est maln- 


: la crise a mis à mal 
secteur de loisirs, et beaucoup 
de fabricants battent de l’aile ou 
disparaissent, y compris an Japon. 
Ce phénomène est général, seuls y 


aurai la fabrication des pellicules. 
La seconde raison est spécifique à 
Beaulieu, qui a toujours fabriqué 
an trop petit nombre des appareils 
d’an prix beaucoup trop élevé. 
L'exceptionnelle qualité du matériel 
Beaulieu n’aura pas été suffisante 
• permettre h la firme de résis- 


celnl de la 


550 000 FRANCS 
PAR MOIS 

POUR LE PRÉSIDENT 
D’EXXON 

Le président d'Exxon Corpo- 
ration a perçu en 1980 1,34 mil- 
lions de dollars au titre de 
traitement et d'indemnités di- 
verses. M. Garvin. précise la 
jclétô. a touché un traitement 
de 64L 000 dollars et 70 000 dol- 
lars de défraiements. De plus, 
le président d'Exxon détient du 
fait de ses fonctions des options 
d'achat à leur prix nominal, 
d'actions du groupe dont la 
valeur en Bourse atteindrait 
2 millions de dollars. Ces quel- 
que 550000 F par mois ne sont 
il est vrai, qu’une goutte d'eau 
pour une compagnie dont le 
chiffre d’affaires a atteint cette 
année-là 110 milliards de dollars 
et le bénéfice net près de 
4,5 milliards de dollars. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S B.-C 

Y PU (109). 

COURS DU lOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SU MOIS 

+ bas + nam 

Rep. + on Déo. — 

Rap. + du Deo. — 

Rep + DU OBD - 

4,9MB 4,961 B 

44770 44840 

24445 2,3500 

— 10S + M 

— 168 — 130 
+ 75+95 

— 19# — 180 

— 320 — 280 

+ 165 +210 

— MS — 410 

— 600 — 495 

+ 515 + 690 

F JS. (100). 



L <1 000) 

«nanti xvok 
24280 24330 

13,9478 13(9738 
24910 249» 

4,72» 4,7285 

U43M 134285 

0 0 
+ 30 + 4S 

— Moo —use 

+ 95+120 

— 3» — 295 

— 40+30 

9+10 
+ 70+95 
— 3269 —2000 
+ 200 + 230 

— 820 — S45 

— 35+65 

+ 70+125 

+ BQ5 +305 
-07» —2420 

+ 645 + 720 
—17» — 1420 

+ 260 + 485 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

Florin.... 
F B (100) 

L (1000) ■ 

e 

P français 

U3/8 II 5/8 

14 8/4 151/8 

91/2 10 1/4 

50 60 

17/S 21/8 

18 10 

11 1/2 121/2 

12 123/8 

12 3/10 12 5/18 
1411/16 U 1/8 
9 3/4 U 1/2 

14 1/2 151/4 

7 3/8 7 2/8 

19 3/8 217/8 

12 1/4 13 

12 6/16 12 7/8 

12 3/16 12 5/16 
14 11/16 15 1/8 

10 1/16 U 

14 3/4 15 1/4 

7 3/8 7 7/8 

10 1/2 21 

12 1/4 13 

12 3/8 13 

11 7/16 125/16 

14 11/16 15 1/8 

19 1/4 U 

14 1/2 15 1/4 

7 1/4 8 

19 1/2 21 

12 1/8 123/4 

12 7/8 13 5/8 


Noos donnons tri-dessus iss corne pratiqués sur la marché Interbancaire! 
des dev ise s tels qu’ils étalent indiqués an fis de matinée par tme grande 
banque de te pteos. 


MARS N" 7 
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Pivot et CronJdte font 
déraper la mécanique des 
audiences TV 


Une centrale d’achat 
d’espace différente 


308 Francs 


Demandez un numéro iTeswi - 
1S, Bd Montmartre 75009 Paris 


LE GROUPE FORD 
SE RETIRE 

D'UNE SOCIÉTÉ COMMUE 
AVEC NISSAN ET TOYO KOGYO 


ion CO CJATCO), 
société commune créée en 1970, 
au Japon, avec Nissan et Toyo 
Kogyo, et qui produit des boîtes 
de vitesses pour les trois marques. 
Ford doit céder, pour près de 


tldpatfon de 50 % dans le capital 
de JATCO à Nissan, qui devien- 
dra majoritaire avec 65 % des 
parts, et à Toyo Kogyo. dont la 
participation passera de 25 % à 
35 %. 

A l’Inverse, Toyota vient de 


fi liale australienne du groupe 
Japonais fournira à La filiale 1 


japonaises de véhicules ont atteint 
le niveau record de 530 452 unités, 
soit 94 % de plus qu'un an aupa- 
ravant. les plus fortes progres- 
sions ayant été enregistrées pour 
les ventes à destination de l'Asie 
du Sud-Est f+ 36-3 %) et l’Afri- 
que (+ 43 %), tandis que celles 
Etats-Unis dimi- 


faiblement (+ 5.9 %). 


: des pays les moins déve- 
loppes, se réunissent du 30 mars 
au 10 avril, à Vienne, pour pré- 
parer. avec les représentants de 


les plus pauvres, qui se tiendra 
en septembre à Paris. U s'agit de 
représentants de l'Afghanistan, 
de la République arabe du 7emen, 
du Bangladesh, du Bhutan, du 
Yemen démocratique, des Maldi- 
ves, du Népal, de Samoa et du 
Laos. — - MJJ’J 


MONNAIES 


FLÉCHISSEMENT 
DU DOLLAR ET DE L’OR 


de 343 DH et MQ5Q DM. La 


de l’attentat contre SL Reagan, 
tombant à 4,89 F <5. M DM) pour 
remonter le 
fat rassuré 1 
de U Maison Blanche. 

Ce fléchissement est attribué & 
□ne certaine détente des tanx d’in- 
térêt américains après la petite 
flambée de la fin de la semaine 
dernière et à l’annulation de la 
grâce en Pologne. 

Sur le marché de l’or, Te relâ- 
chement de te tension & Varsovie 
R ramené le cours de ronce de 
31.1 grammes de 529 dollars à nn 
p en moins de 515 dollars. 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


2. ESPAGNE : « Des mécanismes à 
désamorcer », par Felipe Gonzalez ; 
» La peur de l'espérance », par 
Jean-Luis Cebrian ; « Da grand 
caarage d'hier à la peur d'au- 
jourd'hui », par Juan Garda - 
Dnran ; - A quand le quatrième 
putsch ? », par Jacques Torrent. 


3-4. L'ATTENTAT CONTRE LE PRÉ- 
SIDENT REAGAN. 

4. DIPLOMATIE 

— La conférence de Madrid. 

5. OCÉANIE 

— - « L'Australie malade de sa 
richesse » (II), par Patrice de 
Beer. 

G. EUROPE 

— LA SUSPENSION DE L'ORDRE ’ÎE 
GRÈVE EN POLOGNE. 

— TRIBUNE INTERNATIONALE : 
« Un nouveau compromis qui 
□'assure pas l 'avenir », par 
Krzysztof Pomian. 

8. PROCHE-ORIENT 

8. ASIE 

8. AFRIQUE 


9 à 13. L'élection présidentielle 
■ Ne pas prendre les jeunes pour 
de grands enfants », point de 
vue, par Guy Brèche. 


DEVIENT PREMIER MINISTRE 
DE TRINIDAD-TOBAGO 


M. Peyrefitte reproche à M. Mitterrand Après la mort 

d'avoûxmis en œuvre>soisante et une exécutions capitales de M - Eric W illiams 
lorsqu'il était garde des sceaux M. CHAMBERS 

pEEL.'ZJttSJrSF “VENf «MBJMSIK 

refltte accuse ML Mitterrand une loi spéciale pour permettre Hf TPIN DÀD-TÛdAGO 

d’avoir « mis en œuvre v soixante r exécution d'un condamné: et le 

et une exécutions capitales lors- gouvernement a rapporté le 0 f spain (AF FJ — 

qu’l) était garde des sceaux, de 29 avril 1979 à l'intention des ^ Eric Williams, premier minls- 
fevrier 1956 à juin 1957. dans le terroristes qui commettraient des ^ ^ Trinidad -Tobago décédé 
gouvernement Guy Mollet. Lie c cruautés inhumâmes s l’inter- dimanche 29 mais à i’âge de 
communiqué de M Peyrefitte ré- diction latte iusque-là au parquet soixante-neuf »-*» . ‘avait été le 
pond aux déclarations de M. Mit- de requérir la peine de mort En principal artisan de l’tadépen- 
î errand publiées dans le numéro principe, la conscience de M. Mit- dance de son oavs. tra’il a dirlBé 
de Paris-Match, daté 3 avnL Le ter-rond lui interdit d’admettre la pendant vingt-cinq sms (nos der- 
candldat socialiste y revient sur peine de mort quand ü n’exerce nières éditions du 31 mars» 
la polémique qui l a opposé au pas de responsabilités. En -éalïté wilUams était le fondateur 

ministre de la justice après ses quand fl en exerçait comme aarde e t le dirigeant do Mouvement 
déclarations à Antenne 2 sur la des sceaux, sa conscience ne Va national du peuple mouvement 
peine de mon Monde du pas empêché de mettre en œuvre q m a gagné toutes les élections 

21. rnaxs) M. Mitterrand dec.are soixante et une executions capl - générales depuis 1968. H dirigea 
à Pans-Match : « J’ai invoqué taies en dix-huit moi3 pour crimes linsl son pare A travers diife- 
la position des Eglises catholique de droit commun et de terrorisme, rentes étapes constitutionnelles 
et réformée de la religion n ave. j e ne prononce ici aucun juge- depuis le gouvernement représen- 
tantes hostiles à La peine de mort ment de valeur : f observe simple- totif sous la monarchie coloniale 
( -i- M. Peyrefitte a cru bon de m-rnt qu’ü est plus difficile de en passant par l'autonomie tn- 
contredire mes réferences. Tl a taire coïncider ce que Von terne, jusqu'à l'indépendance en 
reçu un camouflet d Israël. » souhaite et ce que l’on est amené igço et l’actuelle République de 

Le communiqué du garde des à faire quand on participe au Trlnidad -Tobago, rattachée au 
sceaux relève ce terme de « ca- not-voir que quand on est dans Commonwealth. 
mouflet o et ajoute : « Chacun a l'opposition, b Né le 25 septembre 19U & TT1- 

Le parti socialiste n’avait fait aited et^univ^sl^re 

en fait confirmait mes propos. aucun commentaire ce mardi 31 JJ 1 re «J * C A iïSJÏÏ* 

TManiuemen,. la p«ne te"SSt dSW m »£.£§££: 

. ... ! lions île M. Mitterrand de ré- SX f**m d’axeUmr à lyil- 

A l'Academie des sciences t™** » M *yretia*. AJS'SSSt 

n-e* exécutions capitales que ] er an département britannique 
AiiA-mc Cl cm AUC ”■ Peytertte reproche à M. Mit- q e la commission anglo-amôrl- 

UUAlKt tULIIUIÜ terrand a avoir « mis en œuvre» naine des Caraïbes foreacilsme om 


M. Mortens o présenté ira roi 
In démission de son gouvernement 


cation inattendue des ministres les trois vice-premiers ministres. 


franc de la dévaluation fie 


QUATRE ÉLECTIONS S-irStTSS: L 
D'ASSOCIÉS ÉTRANGERS 

L’Académie des sciences a élu. reovre» est une étrange express! 
lundi 30 mars, deux associés de U» part d'cra ministre de 
étrangers dans sa section des Justice qui transfère ainsi sur P 
sciences de l’univers. Ce sont de ses prédécesseurs ane respom 


MM Anders Erik Jarvik (Suède) boité < 


lacées par les tri b ans ai pei- 


na ri o noies à la condition fémi- 


16. L'ACTUALITÉ SCIENTIRQUE : 
sfatistiqaes en campagne ; son- 
dages électoraax, incertitudes et 


17. THÉÂTRE : En souffrance, è 

20. Le marché des cassettes clandes- 
tines. 

— PRESSE. 

— RADIO -TÉLÉVISION : - Les débats 
de Radio K » (II), par Catherine 
Harablof. 


Issus des poissons étaient des militants i 


demandé, après l’éruption de La nation poux meurtre par la CO 
Soufrière de la Guadeloupe, en d'assises d'Orao ainsi qae deux mal- 
1976, de présider une commission faitenrs da nom de Belomore 
d'experts internationaux chargés MahartkL Condamnés a mort po 


sciences des Etats-Unis, M Press 


a été, de 1977 à 1980, le conseiller i^a 
du président Carter pour la poli- Joridiqne 
tique scientifique. Ses travaux ont «céans ne t 
principalement porté sur Je d’exécnter i 


Lors de sa précédente séance, le crâce appartient 


tous deux Américains Le docteur 
John P. Merrill, âgé de soixante- 
quatre ans. est professeur de mé- 


créa le premier rein artificiel, ment ne pas ftit suivis. La c 
réussit (a première greffe du rein eeiierie précise qoe les soixam 
entre Jumeaux vrais et ru usage une condamnation auqt 
de la 6-mercaptopurine contre m Peyre n etc se réfère sont 


36. DEUX METROPOLES SUR LEURS 
GARDES : à Lille, nouvelles armes 
contre la délinquance :» l*t!otage » 
er l'animation ; dans le métro de 
Marseille, « petite psychose ». 


37. MARCHÉ COMMUN : négocia- 
tions et manifestations pour les 
prix agricoles. 


Le docteur Henry S. Kaplan. 


versité Stanford (Californie) On c’est-à-dire » 
lui doit la mise au point du sché- rie. m René 
ma thérapeutique le plus utilisé dent de la 
dans la maladie de Hodgkin : 

grâce à lui. cette forme de cancer, 

qui était toujours mortelle, est 
maintenant curable pour 80 à l 'plprfï 


L'élection présidentielle 


L'ÉQUIPAGE DE S0Y0UZ-39 
A REGAGNÉ LA TERRE 


part des pays de la zone caraïbe). 

M Eric Williams était revenu â 
Trtnided en- 1955, après avoir 
rompu avec la commission des 


poavotr depuis. 

C’est M Georges Ch am bers, 
ministre de l’agriculture, de l’In- 
dustrie et du commerce, qui a été 
aômmé officiellement lundi pre- 
mier ministre. Les autres minis- 


B.S.N.-GERVAIS-DANONE 
CÈDE A LA FIRME 1AP0NAISE 
ASAHI 

SES FILIALES VERRIÈRES 
MGE H NÉERLANDAISE 


Cette transaction fait suite A 
celle qui avait été annoncée, en 
septembre 1979 â cette date, B.S.N.- 
Gerrals-Danont avait annoncé son 


Monde du 31 mare). Tout a 


du gouvernement n'arrangerait de cet Index des produite pêtro- 
rien et qu'une dissolution du 11ers, du tabac et de l’alcool) et 


désastreuse du paya. deux par an. au lieu de tous les 

Pendant toute la soirée de deux mois. Mais les socialistes du 
lundi, les présidents des quatre gouvernement s'opposeraient for- 
partis. MM. Tlndeznans et Van- mePement à une opération que 
den Boeynants pour les sociaux- leur président avait qualifié lundi 
chrétiens et Spitaefc et Van Mfert de « tripotage ». — P. de V. 


La Pologne demande aux banques privées 
de différer de trois mois 
le remboursement de ses dettes 

Une nouvelle réunion devait avoir fieu ce mardi 31 mars à Londres 
entre les représentants du gouvernement de Varsovie et ceux des banques 
créancières de la Pologne. 


La précédente réunion n'avalt 
donné aucun résultat les banquiers 
attendant pour se prononcer que 
soient terminer les négociations par 
ailleurs engagées entre les Polonais 
et les Etats qui ont donné leur ga- 
rantie â une partie — environ 12 mil- 
liards de dollars sur un total de 
25 milliards — de la dette polonaise 
(crédits de la' Coface. Compagnie 
■ française et assurance pour le com- 
merce extérieur en ce qui concerne 
la France). 

A l’occasion de ces négociations 
(le Monde du 27 février) menées à 
Paris sur la présidence de M. Jean- 
Yves Haberger, directeur du Trésor, 
Varsovie avait demandé, avant qu’un 
accord sur le réécbelonnement de la 
dette soit conclu, des crédits de - 
relais pour trois mois renouvelables. 
La France, la R.FA et plus récem- 
ment la Grande-Bretagne ont pris les 
dispositions nécessaires. Les Polo- 
nais ont pareillement demandé aux 
banquiers privés de différer de trois 


mois les paiements venus à échéan- 


virtueflement en état de cessation 
de paiement, ce qui è proprement 
parler ne constitue pas une nou- 
veauté. C'est sur la demande des 
Ftolonais que les négociations en 
vue d’une consolidation des dettes 
privées ont été commencées avant 
la conclusion d’un accord avec les 
Etals .(M. René Monory devait pour 
sa part recevoir ce mardi M. Miiczys- 
law Jagielski, vice-premier ministre 
du gouvernement polonais, qui doit 
ensuite se rendre à Washington où 


et renouvelables, la première du 
genre, se tiendra à Nairobi 
(Kenya) du 10 aa 21 août, — 


RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (22) 

La mode ; Météorologie i 
Mots croisés : « Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (23 à 35) ; 
Carnet (2i) : Programmes spec- 
tacles (18-19) : Bourse (39). 

Le numéro du «Monde* 
daté 3! mars 1981 a été tiré à 
574 802 exemplaires. 


PLUS que JAMAIS». 

la barbe 

t’est V affaire des spécialistes 
TOUS LES RASOIRS 
ÉLECTRIQUES OU MÉCANIQUES 

DIDIER-NEVEUfl 


(/équipage da vaisseau ap 
Soyooz-39. composé da Soviét 
Vladimir DJanlbeho* et du Uo 
Joogderdemldltn Gourragtcha, 


U CAMPAGNE 3“ “ 

DANS LES DOM-TOM £££ 

• M Yvon Bourges, ancien 
ministre de la défense, a termina /Z ? 


France. La cession portait sar les 


ferre, lundi lundi 30 mars, une visite d’une 
an terme semaine en Guyane, au coure de 
na l'espace laquelle U a mené campagne pour 


Réussite PrafessiwseJe Sirâlo - «ffeefire 


Maîtrisez votre 


Guyane, c’est la réélection de 


• M Bernard Pons, secrétaire 


pins * porteur » était subordonnée 
à l’accord des autorités competentes. 
Or ces dernières, essentiellement le 
bnreaa o a os t ^allemand des cartels 


, l'environnement dienm- général du R.P.R.. qui est actuel- (Bondes Karteliaxnt), 
lemem en visite en Polynesie, a «m'en raison de la roi 

estimé, mardi 31 mare à Papeete, exportatrice de Glaverbc 

k que aies problèmes des DOM - le rachat de l’ensemble 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec ta garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


Boutique Femme 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 


Anglais? 

Cours du soir 


325.41.37 Lima Tailleur 


Z7, rae Un 4-septemura, paris (Opérai 


A B C D E F G -t 1 


TOM ne peuvent pas être réglés européennes 8e B S-N. - g.-d par 
par un Simpe secrétariat d’Etat ». PlUdogton serait de nature à rf- 
E1 a préconisé la création d’un 8nire U concurrence en Allemagne 
ministère d'Etat c qui fasse le Fédérale. 

sera da gouv ernem ent, En mars 1980. seule b cession aux 
, C 2 té 7? mini3tèTS te V économie Britanniques des filiales oœst «11 - 
et des finances ». mandes Int effectuée pont on mon- 

• Picrate ma lier, te per . 
sonnes ont de nouveau manifesté; „ 

lundi 30 mare, dans les rues de n tallait flonc *«>nver “ »«*&• 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) pour teiir ***** enro Pé*u. t'est U 
exprimer leur solidarité avec les nrae AsaU G ^ SSt fl,iale dn p® 5 *- • 
quatre membres présumés du sronpe Japonais Mitsubishi, i 

G.LA. (Groupe de libération S,? a choisie. Asabl Gloss, avec 
armée) transférés le 21 mare à . , P5 0n s “ e * t > *** “n «« 

Paris ile Monde du 27 mars* On rabrtcan ts laponals de verre plat, 
mot d’ordre de grève générale de ^ talUe “«yenne. avec une prodnc- ! 
vingt - quatre heures avait i»to r* on de 1490 1:0 1111 es- l° ar - contre 
lancé par les organisations syndi- V®°_ pour PllkJnçtnn : 

cales. Ii a été assez largement ? . s , tonnes-Jonr ponr Saint- j 
suivi : à 50 % selon le patronat ^“"“■^«ot-i-Moncson. L’achat de . 


explisé mardi 31 mars marcfa * européen, et marqw 


tats ont eu Lien récemment rian« après la cesxion de ses Intérêt» 
la colonie britannique ; le plus belgo-néertondals, le groupe b-S-N— 
récent avait fait, le 21 février, G.-D. garde mTraucfonV producC 
vingt-trois blessés, quand un en- tion de i see tonnes- Jour daudeiut 
gin avait explose dans une rue usines de «flottages »<««« no-une 
! frequentee du centre. — fabrication Importante de verre 
(A.FFJ ckox çt£ milliards de francs). 


Restez toujours calme-serein-dynaraiqoB 
La Bio-Harmonie Vous rrtrooverég Eqiflïbre et 


i, prendra le dessus. Vous devjeadrez 


Hyper-Emotmté : mal dn siècle 

csdnvé, plus il est soumis à l'hyper-émotivité, ^ 9”^»” A G IR conaétcmeia dau te 


Votre Santé s’améliorera 


de plus de 50 % de bps maladies. Appraezà lut. Franc, de U Communication 
les éviter ca c o amwnM t Jetas m fe» ii n »« nie de la Plaine - 75028 PARIS 
phy siol ogique t 7*él. ; 373- XI -70 - Métro NATION, 

j § ^^jj^petitlhredeMsiflceQgicr î 

i NOUVEAU « Comment maîtriser votre taoMtt » ! 
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